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MESOMv!ES, MESSIEURS, 

Votre Commission il consacré six réunions à la discussion 
du present budget. Les prob lcm c s rclau ls à b Santé publi­ 
que et ceux qui se rapportent à la Famille et au Loqcm ent 
ont· été traités séparément. 

La discussion a dé précédée d'une introduction du Mi­ 
rustre de la Snnré publique. suivie dun exposé du Ministre 
de la Famille et du Lcq ernent. 

Le Ministre de la Santé publique a esquissé l'évolution 
de son budget et a fait ensuite un exposé détaillé concer-­ 
nant 1111 problème actuel très important : celui des hôpitaux. 

Le Ministre de la Famï lle et du Logement a donné un 
aperçu des problèmes qui se posent à son département. 

A --· SANTE PUBLIQUE. 

I. - EXPOSE DU MINISTRE 
DE LA SANTE PUBLIQUE. 

1 ) Budget ordinaire. 

Le Ministre se déclare heureux de pouvoir présenter un 
budget qui fournit à son Département une augmentation 
sensible de crédits, lui permettant de mener une politique 
dynamique de la santé. 

Il croit pouvoir affirmer que le budget de 1967 a réalisé 
un effort appréciable en vue de pourvoir aux besoins sans 
cesse croissants. Nous vivons en effet dans une société. 
où l'intérêt et le souci de la santé sous tous ses aspects. 
se hissent de plus en plus à l'avant-plan dans la hiérarchie 
des valeurs humaines. C'est là évidemment un phénomène 
réjouissant. qui pose toutefois des problèmes en matière 
de quantité et de qualité des soins de santé. 

Il est permis de se demander si nous avons pril? conscience 
suffisamment tôt de Ici nécessité de consacrer une part plus 
importante du revenu national aux besoins d'une politique de 
santé progressiste. Au lieu de sattar der au passé, il faut, 
dès maintenant, fournir l'effort nécessaire en vue de la 
promotion de la santé, tant quantitative que qualitative, 
effort qui nécessite des fonds et en nécessitera toujours de 
plus en plus. 

Le présent budget - Section l ayant trait aux dépenses 
spécifiques au Département de la Santé publique, s'élève 
à 5 803 912 000 F. Par rapport au budget de 1966, accor­ 
dant des crédits pour un montant de 4 633 059 000 F, il 
traduit une augmentation de 1 171 000 000 F ou de 25,2 ?;, . 

Même au regard du budget ajusté ( 4 956 725 000 F), cet 
accroissement se chiffre encore à 18 %. Peu des Ministères 
peuvent s'eriorqueillir d'avoir pu enregistrer une augmenta­ 
tion aussi sensible. 

* * • 

L'augmentation du budget (Section I - Santé publique) 
de ces dernières annèe s, permet de constater que de 1964 à 
1967 un grand effort a été réalisé en faveur de la Santé pu~ 
blique. 

DAMES EN HEIŒN, 

Aan de bespreking van deze begroting werden door Uwe 
Co111111issie z es VC'rtiadcringcn gewijd. De problemen betref­ 
Fende de Volksgezondheid en deze die verband houden 
mer het Gezin en de Huisvest inq werden ilfzonderlijk be­ 
ha nde lel. 

De bespreking werd voora Fqcqna n door een ui tcc nz c+tiuq 
respectievelijk van de lv1inistcr van Volksgezondheid c11 
de Min iste r van het Gezin en de Huis\'csting. 

De Minister van Volksgezondheid schetste de evolutie 
van zijn beqrorin q en g.if vcrvolqcns een omstand rqc uit­ 
eenzetting over een belangrijk actueel probleem : het zieken­ 
huiswezen. 

De Minister van het Gez in en de Huisvesting gélf een 
overzicht van de problemen welke zich stellen iJJ het 
Departement van Gezin en Huisvesting. 

A. ·- VOLKSGEZONDHEID. 

I. - UITEENZETTING VAN DE MINISTER 
VAN VOLKSGEZONDHEID. 

1) Gewone beqrofinq, 

De Minister acht zich gelukkig een begroting te kunnen 
voordragen, die voor zijn Departement een merkelijke ver­ 
hoging van kredieten betekent. waardoor het hem mogelijk 
is een dynamisch gezondheidsbeleid te voeren, 

Hij meent dat op de begroting voor 1967 een prijzens­ 
waardige inspanning is gedaan om te voorzien in de stij­ 
gende behoeften. Wij leven immers in een gemeenschap 
wier belangstelling en zorg voor de gezondheid in elk 
opzicht steeds meer naar voren komen op het terrein vau 
de menselijke waarden. Dit is natuurlijk een verheugend 
verschijnsel, maar het doet problemen rijzen op het stuk 
van de gezondheidszorg, zowel uit een kwantitatief als uit 
een kwalitatief oogpunt. 

De vraag kan gesteld worden of wij in ons land wel 
vroeg genoeg begonnen zijn met een belangrijker deel van 
het nationaal inkomen voor de behoeften van een vooruit­ 
strevend gezondheidsbeleid te reserveren. In stede van te ver­ 
wijlen bij het verleden, moet van nu af de nodige inspan­ 
ning worden gedaan met het oog op de zorg voor de gezond­ 
heid, zowel kwantiatief als kwalitatief. inspanning die fond­ 
sen vereist en die in de toekomst meer en meer gaan kosten. 

De huidige begroting - Sectie I - die betrekking heeft 
op de uitgaven welke aan het Departement va n Volks­ 
gezondheid eigen zijn, bedraagt 5 803 912 000 F. Ten op­ 
zichte van de begroting voor 1966. die kredieten ver leende 
ten belope van 4 633 059 000 F betekent dit een verhoging 
met 1 171 000 000 F of een stijging met 25,2 o/o. 
Zelfs in vergelijking met de aangepaste beqrot inq 

( 4 956 725 000 F) bedraagt de stijging nog 18 o/,-,. Er zijn 
niet veel Ministeries, waarvan de begroting zulk een aan­ 
zienlijke stijging te zien geeft. 

.. . .. 

De stijging van de begroting ( Sectie I -,, Volksgezond­ 
heid) der jongste jaren, laat toe vast te stellen dat van 1964 
tot 1967 een grote inspanning ten qunste van volksgezond­ 
heid is geleverd. 
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En effet, les dcpcu scs réelles s'élcvnictu en 196'1 il 
2 615 000 000 F et eu 1 %5 ù 3 503 227 000 F, soit une ,1ug­ 
mcntation de ~88 000 UOO F 011 3·1.3 ~;. 
Entre les .i unées 1965 el Jl)6(i 1·,111~1111(:11tiltio11 corn por- 

tnil: 4 633 059 000 F ( 1%6) .3 503 227 000 F ( 1%5) 
l 130()00000 F ou .32.2 '.-1. 

La c ompamisou des dépenses réelles de 19(),J 
(261:5000000 1') et d11 budqci présenté ponr 196ï 
(5 803 912 000 F) permet de constater une auq mentation 
de 3188000000 Fou 121.5'.,i. 

' ~ ' 

Li Section !Il ;:: trait aux dépenses communes a ux deux 
départements. celui de la Santè publique et celui de ln 
Famille et du Logement. 
Ces dè penses se rapportent plus particulièrement aux 

Irais de Ioncrlonncmcnr du Minist è re . 
Le budget approuvé par la Section Ill s'élevait en 1966 

à 125 529 000 .P ( budÇJet ajusté : 1.38 926 000 F). 
Il est proposé maintenant de fixer le montant global des 

crédits à 146 074 000 F. 
Il est assez caruc téristiquc que les dépenses de fonction­ 

nement du Département n'ont ouqruentè que dans de très 
faibles proportions, à peine 13 millions de F, de sorte que 
la presque totnlit c de lauq mcntntion du budget va à l'action 
sociale et sanitaire du Département. en dautres termes. est 
destiné .:i la réalisation <l'une politique de soins et de protec­ 
tion de la santé. 
Pris dans leur sens le plus large. les soins de santé ne 

relèvent toutefois pas exclusivement de la compétence du 
Département de la Santé publique. 
D'autres département jouent dans ce domaine un rôle 

qu'il ne but nullement sous-estimer. comme par exemple 
celui de la Prévoyance sociale, en matière d'assurance mala­ 
die-invalidité et cel ui de Ia Famille et du Logement en ce 
qui concerne l'aide fomiliale. 

.•. * fil: 

La protection de la santé comporte des mesures en vue 
de prévenir ou d'éviter les influences nocives qui menacent 
ou troublent la santé de la population ou de groupes de 
populations et de promouvoir les influences favorables à la 
santé de l'être humain, 

Pour atteindre cc résultat. de nombreuses dispositions 
ont été prises dnns les domaines les plus divers. tels que la 
lutte contre les maladies contagieuses, les mesures préven­ 
tives, les prescriptions d'hygiène clans la production et la 
distribution des produits alimentaires et de l'eau potable, les 
mesures qui doivent garantir la sa lubrtté du milieu dans 
leque l évolue luid iviclu (air, eau. alimentat ion. radiations 
ionisantes. etc ... ). la lutte contre le bruit. les odeurs nau­ 
séabondes et au tres inconvénients qui sont de 11,1 turc à trou­ 
bler l'équilibre physique et ps ychiquc de l'individu. 

Sur le plan de la protection de la santé. le Département 
ne possède pas davantage de monopole. puisque d'autres 
départements interviennent également dans ce domaine. 
Songeons par exemple ù la si911ificatinn de lamè n aqern ent 
du territoire et de l'urbnnismc en vue de créer des zones 
vertes, de ... 

Ob; lors. il n'est pils superflu de répéter que l'effort finan­ 
cier fourni par le Gouvernement e.11 faveur de la protection 
de l,1 santé. ne se trnduit qu'ünparfmtemenr dans le budget 
d II Département de lil Santé publique. 

Pour en avoir une idée plus exacte, il y il lieu de se 
référe1· f1 le x posc 0énérnl du budqet de l'Etat. 

Le Ministre commente alors les postes les plus irnpor­ 
trn1ls des budq ets de son département dont les crédits ont 
dé sensiblement auq nrcntés. 

De werkc lijk uilu,H·en bcdrocqcn imnu-rs 2 615 000 000 F 
in 1964 en 3 503 227 000 F in 1965. d.i. 888 000 000 F of 
34 .3 ~ i meer. 
Tussen de jaren 1965 en I IJ(i/i was cr een verschil van 

463J059000F (1%6) 3503227000P (1965) 
l 130 000 000 F of 32,2 r;;,. 
De vcrqc lijk in q tussen de werkelijke uitgaven in 1964 

( 2 615 000 000 F) en de L hans inqcclic ncle begrotin\J 
(5 803 912 000 F) geeft een stijging met 3 11\8 miljoen 
frank of 121.5 ',i te zien. . . . 

Sectie III heeft betrekking op de uitqavcn die gemeen 
zijn aan beide departementen, dat van Volksgezondheid en 
dat van het Gezin en van de Huisvesting. 
Zij hebben inzonderheid betrekking op de werkingskos­ 

ten van het lviinisterie. 
De goedgekeurde bcgroti11g voor Sectie III beliep in 

1966 125 529 000 F ( aauqcpaste begroting : 138 926 000 F). 
Thans wordt voorgesteld om liet gewmeHlijk bedrag der 

kredieten op 146 074 000 F vast te stellen. 
Kenmerkend is, dat de werkinqsuitqaven van het Dcpar­ 

tement slechts zeer weinig gestegen zijn, nl. amper 13 mil­ 
joen F, zodat de vermeerdering- nagenoeg geheel ten goede'. 
komt aan de soc ia le en s amtairc actie van het Departe ment. 
m.a.w. bestemd is voor de verwezenlijking van een beleid 
inzake zorg voor e11 bescherming van de gezondheid. 

In de ruimste zin van het woord ressorteert de gezond­ 
heidszorg echter niet uitsluitend onder het Departement van 
Volksgezondheid. 

Ook andere Departementen spelen daarin een niet te 
onderschatten rol, zoals dat vau Sociale Voorzorg wat 
de ziekte- en uivahdrteitsve rz ekerlnq en dat van het Gezin 
en van de Huisvesting, wal de gezinshulp aangaat. 

.. ~ . 
De bescherming van de gezo11dheid bestaat er o.m. in 

maatregelen te nemen ter voorkoming van de schadelijke 
invloeden die de gezondheid van de bevolking of van be­ 
volkingsgroepen bedreigen of ondermijnen en ter bevorde­ 
ring van de voor 's mensen gezondheid gunstige invloeden. 
Een en ander tracht men te bereiken door allerlei maatre­ 

gelen op de meest uiteenlopende gebieden te nemen. als 
dam zijn bestrijding van besmettelijke ziekten. preventieve 
maatregelen. hygiënische voorschriften inzake de produktie 
en distributie van leven smlddelen en drinkwater, maatrege­ 
len ter vrijwaring van een gezond milieu waarin de mens 
moet leven ( lucht, water, voedsel, ioniserende stralen enz.). 
bestrijding van het lawaai, kwalijke reuken en andere onge­ 
makken die het fysisch e11 ge~stelijk evenwicht van de 
mens verstoren. 

Inzake de bescherming van de gezondheid heeft het De­ 
partement evenmin een monopolie, in deze zin dat ook 
andere Departementen hieraan te pas komen. Wij denken 
b.v. aan het belang van de ruimtelijke ordening en de ste­ 
debouw voor de aanlcq van groene zones enz. 

Het is dan ook overbodig te herhalen, dat de financiële 
inspanning van de Regering ten bate van de gezondheids­ 
zorg onvoldoende tot uiting komt in de begroting van het 
Departement van Volksgezondheid. 
Om een juister beeld hierover te krijgen dient te worden 

verwezen naar de algemene uitcenz ettmq over de Rijks­ 
beg rot in q. 

De Minister verschaft dan commentaar op de voor­ 
naa mste posten va n de begroting van zijn Departement die 
een merkelijke ver ho qi nq van de kredieten te zien geven. 
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A lnrticlc 12.2.5 - lutte contre ln pollution atmo­ 
sphértq ue - une augmentation i1 été dciuandcc des créclits 
de 2 000 000 F prévus pour 1966. Les crédits actuellement 
présentés s'élèvent ù 2 250 000 F. 

Il convient de remarquer qu'en cc qui concerne ln pol· 
lution nt mospb èr iquc. il csl néccssulre de p rocó dc r ii une 
étude fondamentale du problème, sous b forme d'un très 
qrnnd nombre de mesures et tl'i1n,dyses de la po llution, de 
l'ex amen des résultats de ces mesures et de l,1 dcte rrrnnntio n 
d'influences metéréoloqlqucs ou autres. 

Ces analyses doivent s'ucrompaqner de recherches ayant 
(mit aux in Ilucuccs de la pollution de l'air sur l'individu 
et de la détermination des moyens c Htcaccs en vue dr 
poursuivre la lutte contre la pollution de l'air. 

La seule énu mérntion de ces objectifs révèle déjà l'éten­ 
due des tâches énormes qui doivent êt re remplies avant 
que des conclusions appropriées puissent être tirér:-s et que 
les mesures réglementaires qui s'imposent puissent être 
prises. 

Une collaboration étroite par i'cchanqc d'expériences 
Faites par des autorités des organismes privés et de l'indus­ 
trie de même qu'une col laboratlon mter nationalc seront 
nécessaires pom arriver à des, résultats tangibles. 

Les pays limitrophes ressentent la même nécessité et 
les résultats n'y sont guère plus probants que chez nous. 

Article 12.27. - Prophylaxie générale: dépenses diver­ 
ses. 

Le crédit sollicité s'élève à 12 382 000 F, ce qui repré­ 
sente une augmentation de 1 122 000 F par rapport au 
crédit de 1966. 

Déjà pour l'année 1966, un crédit supplémentaire a dû 
être demandé, le crédit ad opté ne s'élevant qu'à 8 650 000 F. 

Cette augmentation assez sensible résulte : 

l) des mesures prises en matière de lutte contre les 
maladies vénériennes: 

2) des mesures prises en vue de la lutte contre les 
maladies contagieuses et contre les épidémies ( poliomyé­ 
lite, diphtérie et tétanos). 

Il est établi que les maladies veneriennes ont pris de 
J' extension au cours de ces dernières années tant en raison 
de l'immunisation de l'individu contre les effets des antibio­ 
tiques qu'à la suite de l'importation de la rnain-dœuvre 
étrangère. C'est là un phénomène qui se vérifie dans tous 
les pays d'Europe occidentale. 

Le Ministre a d'ailleurs lInrent.on de rendre obligatoire 
la vaccination contre [a polromvélite. Cette mesure sera très 
prochainement promulguée. 

Article 12.35, .-o. Subsides aux organismes éducatifs ou 
prophylactiques sanitaires. 

Le crédit adopté pour 1966 s'élevait à 357 165 000 F. 

Le crédit ajusté pour 1966 a été porté à 486 345 000 F. 

Le crédit sollicité pour 1967 s'élève à 339 381 000 F. 

Apparemment le crédit pour l 967 est sensiblement infé- 
rieur au crédit ajusté de 1966. 

Le Ministre so uhq nc cependant que le crédit supplé­ 
rncntairc extrêmement important, obtenu pour l'année 1966 
et qui sèlève à 129 180 000 F devra couvrir les déficits 
budgétaires dus à l'insuffisnuce des crédits prévus pour 

Bij artikd 12.25 - bestrijding van de luchrvcronrtci- 
111çiing -- werd een vcrho qiu q van het voor 10(,(, uit qc­ 
trokken k rerlicr van 2 O0:J 000 F qcvrnn qd. Het t hn ns 
a;1119c-vr,1<19de beloopt 2 2'iO 000 F. 

In verband met de luchtverontreiniging zij erop ç1ewczen 
d nt een ernstige voo rs tutl ic vnn het p.oblc cru IH•Od-· 

zakelijk is, die met name zou steunen op een zeer groot 
aantal metingen en analyse s van de verontreiniging, het 
n,1ga,111 van de resultaten der met in qen, de bepaling vnn 
meteorologische of andere invloeden. 

Deze analyses moeten gepnarcl gaan met opzoekingen 
naar de invloeden van de Iuchtveronnelniqinq op de mens 
en vervolgens met het voorstellen van de middelen om de 
strijd tegen de luchtverontreiniging voort te zetten, 
Alleen reeds de opsomming v,111 deze doeleinden geeft 

een idee van de enorme taken die moeten worden vervuld 
a lvorcns de tJcpaste besluiten kunnen worden getrokken en 
de nodige reglementaire m aatre qelen genomen. 

Innige samenwerking door u itwissclmq van ervarinqen 
opgenomen door de particu liere instellingen en de industrie, 
en samenwer k inq op internatiouaa: gebied zullen nodiq zijn 
om tot tastbare resultaten te komen. 

In de ons omringende landen wordt die noodzakelijkheid 
eveneens gevoeld en men is er ook niet veel verder gever, 
dcrd dan in ons land. 

Artikel 12.27. - Algemene profylaxis - Diverse uir­ 
gaven. 

Het aauqcvraaqde krediet bedraagt 12 382 000 F, het­ 
geen in vergelijking met het aangepaste krediel voor 1966 
op een vermeerdering met 1 "122 000 F neerkomt. 
Voor 1966 diende reeds een bij krediet gevraagd te wor­ 

den, daar het goedgekeurde krediet slechts 8 650 000 F be­ 
droeg, 

Deze relatief aanzienlijke verhoging is het gevolg : 

! ) van de maatregelen ter bestrijding van de venerische 
ziekten; 

2) van maatregelen voor de bestrijding van de besmet­ 
telijke ziekten en de epidemieën (poliomyelitis, kroep en 
tetanus). 

Het is een feit dat het aantal gevallen van venerische 
ziekten de jongste tijd erg toegenomen is, eensdeels wegens 
het immuun worden van de mens t.o ,v. antibiotica, en ander­ 
deels ingevolge de indienstneming van buitenlandse ar­ 
beidskrachten. Oit is trouwens een verschijnsel dat in alle 
West-Europese landen is geconstateerd. 

Het ligt trouwens in de bedoeling van de Minister de 
inenting tegen poliomyelitis verplicht te maken. Heel bin­ 
nenkort zal deze maatregel uitgevaardigd worden. 

Artikel 12.35. - Toelagen aan sanitaire, opvoedende of 
profylactische instellingen, 

Het voor 1966 goedgekemde krediet bedroeg 357 miljoen 
165 000 F. 

H et aanqepaste krediet 1966 werd op 486 miljoen 
345 000 F gebrncht 

Het voor 1967 aangevraagde krediet beloopt 399 miljoen 
381 000 F. 
Oqenschijnlijk ligt het krediet voor 1967 aanmerkelijk 

lager dan het aangepaste krediet voor 1966. 
De Minister wijst er nochtans op dat het voor het jaar 

1 966 bekomen zeer belangrijke bijkredlet ten bedraq e van 
1 29 180 000 F eensdeels moet dienen om het budgettaire 
deficit. voortvloeiend uit het tekort aan kredieten dat voor 
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l'exercice 1965 et permettre lapplicnt ion d<.' l'rutlcle 8 
de I'arrërè du S juin 1963, qui prévoit que toutes les dépen­ 
ses e.ng,1grcs au cours d'un exercice déterminé doivent 
être imputées sur ce même ex ere ice, 

En fait. Ic crédit budqé tn ir e approuvé suffisait à couvrir 
les dépenses de l'exercice l 966. Le crédit ajusté couvre 
le trimestre et les déficits de l'exercice 1965, 

C'est donc bien le crédit approuvé en 1966 qui doit 
être comparé nu crédit proposé pour 1967. 

Une augmentation 11 été obtenue pour toutes les acti­ 
vités qui sont subsidiées au moyen de ce crédit. 

1 ) Action enticancéreusc . 

1966 : 27 500 000 F; 
1967: 31 500000 F. 

Cette majoration de 4 000 0()0 de F servira à l'extension 
du dépistage précoce du cancer, dans les centres régionaux. 

Il convient de signaler également en matière de lutte 
contre le cancer, que l'article 12.24 - Subsides de perfec­ 
tionnement médical - comporte un crédit de 36 000 000 de 
F au profit des Centres universitaires anticancéreux. Ce 
crédit a également été majoré de 4 000 000 de F par rapport 
à 1966. 

2) Prophylaxie de la tuberculose. 

1966 : 85 600 000 F; 
1967: 93 590 000 F. 

3) Inspection médicale scolaire. 

1966: 221295000 F; 
1967: 248 446 000 F. 

4) Contrôle médico-spcrti]. 

1966: 7 500 000 F: 
1967: 7 950 ooo F. 

5) Hygiène mentale. 

1 966 : l O 600 000 F; 
1967: 12760000 F. 

En ce qui concerne l'inspection médicale scolaire le Minis­ 
tre examine actuellement. en collaboration avec son admini­ 
stration, l'ensemble des mesures à prendre en vue de l'exten­ 
sion de l'inspection médicale scolaire obligatoire, à l'ensei­ 
gnement secondaire, 
Cette extension irait de pair avec le remplacement de 

l'examen médical obligatoire annuel par un examen obliga­ 
toire bisannuel. sauf pour les élèves présentant une quel­ 
conque anomalie. Ceux-ci continueraient à être examinés 
annuellement. 

Article 12.40. - Honoraires, jetons de présence, frais 
de déplacement et de SCJOllr ainsi que frais relatifs au 
fonctionnement de la Commission d'étude de la Santé 
publique. 

Le crédit sollicité de 5 000 000 F est conforme aux esti­ 
mations des frais découlant du fonctionnement de cette 
commission d'étude chargée de la politique sanitaire. Pour 
l'année 1966, le crédit ajusté ne comportait qu'un montant 

het dienst janr 1965 wordt voorzien, te dekken en anderdeels 
om de toepassinq mogelijk te maken van artikel 8 va n hel. 
besluit van 8 juni 1963. waarin bcpaa Ici is dat de in de loop 
van een dienstjaar vastgelegde uitgaven op dat d rcnstjaar 
dienen aangerekend te worden. 

In feite kon met het goedgekeurde begrotingskrediet wor­ 
den volstaan om de uirqavcn van het dienstjaar 1966 te be­ 
talen, Het aangepaste krediet dekt één kwartaal en de te­ 
korten van het dienstjaar l 965. 
Het is dan ook het in 1966 goedgekeurde krediet dat met 

het voor 1967 voorgestelde krediet dient vergeleken te wor­ 
den. 
Voor alle activiteiten die met dat krediet gesubsidieerd 

worden, is een verhoging bekomen. 

1 ) K enkcrbcstriidinq, 

1966 : 27 500 000 F; 
1967 : 31 500 000 F. 

Deze verhoging met 4 000 000 F zal dienen voor de ver­ 
dere uitbreiding van de vroegtijdige opsporing van kanker 
in de regionale centra. 

In verband met de kankerbestrijding zij ook opgemerkt 
dat onder artikel 12.24 ~ Toelagen voor medische vervel­ 
rn akiuq - een krediet van 36 000 000 F voorkomt voor de 
universitaire kankercentra. Ook dit krediet werd ten op­ 
zichte van 1966 met 4 000 000 F verhoogd. 

2) Prof y/axis tegen de tuberculose. 

1966: 85 600 000 F; 
1967: 93 590 000 F. 

3) Medisch schooltoezicht. 

1966: 221 295 000 F; 
1967: 248 446 000 F. 

4) Medische sportcontrole. 

1 966 : 7 500 000 F; 
1967: 7 950 000 F. 

5) Geesteshygië11e. 

1 966 : 1 O 600 000 F: 
1967: 12 760 000 F. 

In verband met het medisch schooltoezicht onderzoekt de 
Minister thans in samenwerking met zijn administratie de 
maatregelen voor de uitbreiding van het verplicht medisch 
schooltoezicht tot het secundair onderwijs. 

Die uitbreiding zou gepaard gaan met het vervangen van 
het jaarlijks verplicht medisch onderzoek door een tweejaar­ 
lijks verplicht onderzoek - met dien verstande nochtans dat 
de leerlingen die enige afwijking vertonen jaarlijks zullen 
moeten onderzocht worden. 

Artikel 12.40. - Erelonen, zitpenningen, reis- en ver­ 
blijfkosten, alsmede onkosten in verband met de werking 
van de studiecommissie voor Volksgezondheid. 

Het aangevraagde krediet van 5 000 000 F stemt over­ 
een met de raming van de kosten die verbonden zijn aan de 
werking van die studiecommissie voor het gezondheidsbe­ 
leid. Voor het jaar 1966 bedroeg het aangepaste krediet 
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de 1 250 000 F, étant donné qu'il avait été prévu que cette 
Commission n'entamerait ses travaux qu'à partir du J •·•· oc­ 
tobre 1966. 

Aussi polit' Lrnnfr 1067 y a-t-il lieu de prendre en 
considé rntion 1' exercice complet. 

Article 33.2.J. - Fonds spécial d'assistance. 

A, - [,c credit. adopté pour l'exerc icc 1966 s\<levait à 
1 254 509 000 F. 
Le crédit ajust è pour 1966 s'élève ù l 422 259 000 F. 

Ce crédit supplémentaire de 168 millions était nécessaire : 

1 ) pour pouvoir appliquer lauq me ntatton de l 5 F de 
la journée d'entretien dans les établissements psychiatri­ 
ques fermés (incidence) : :t: 70 500 000 F: 

2) pour assurer l'application de l'arrêté ministériel du 
6 septembre 1966 (Moniteur belge d u }'" octobre 1966) pris 
en exécution de l'arrêté Cornil et dont l'incidence totale est 
évaluée n I 05 000 000 F. Conformément à la décision du 
Gouvernement, cette incidence doit être reportée sur trois 
ans. soit ± 35 000 000 de F pour 1966. 

Il y u lieu de remarquer que le crédit adopté pour 1966, 
comportait déjà une majoration de 20 millions prévue en 
vue de l'adaptation du prix de la journée d'entretien clans 
les établissements médico-pédagogiques. 

La partie restante du crédit supplémentaire de 168 mil­ 
lions sert à apurer les arriérés de l'exercice l 965. 

B. ~ Le crédit sollicité pour 1967, s~it 1 456 784 000 F 
fait apparaître, par rapport au crédit nécessaire pour l' exer­ 
cice 1966, une augmentation de 102 millions, des­ 
tinée en ordre principal au financement d'une seconde 
tranche de I'adaptation . du prix de la journée d'entretien 
dans les établissements médico-pédagogiques, mais aussi à 
la révision des critères d'intervention du F. S. A. dans ces 
établissements. 

L'année dernière, plusieurs membres de la commission ont, 
en effet, fait remarquer combien était illogique la discrimina­ 
tion faite entre les critères d'intervention en matière de bour­ 
ses d'études en faveur des enfants sains et les critères d'in­ 
tervention du F. S. A. en faveur des enfants handicapés. 
Des pourparlers sont actuellement en cours pour tenter 

d'éliminer cette discrimination à l'occasion de la loi sur 
l'enseignement spécial. 

Article 33.36. - Intervention de l'Etat dans les charges 
résultant de la gestion des hôpitaux. 

Crédit ajusté 1966 : 623.275.000 F. 
Crédit sollicité pour 1967 : l 047 500 000 F. 

Le problème de la loi sur les hôpitaux fera l'objet d'un 
chapitre distinct. 
Cependant, le Ministre fait observer ici que le crédit solli­ 

cité ne couvre que les dépenses qui devront être effectuées 
réellement au cours de l'exercice 1967. 

L'incidence de I'In stau rul ion du régime définitif de la 
loi sur les hôpitaux est plus grande que ne le fait appa­ 
raître la comparaison du crédit budçp:taire de 1967 avec 
celui de 1966. Il y a lieu, grosso modo, d'ajouter à cette 
majoration un tiers du crédit budgétaire de l 967, soit ± 
350 millions de F. 

slechts 1 2'ï0 000 F omdnt voorz ir-n werd dat bedoelde 
commissie pas op l oktober 1966 haar wcrkz a.uuhcde n zou 
an nvan qen . 

Voor he( jaar 1 967 moet dan ook he( ge hele dienstjna r 
in uan mcrk.inq worden genomen. 

Artikel 33.2·!. - Speciaal 0,1dcrsta11dsfoncls. 

A. - Het goedgekeurde krediet uoor het dicnstjilar 1966 
bedroeg I 254 509 000 P. 

Het aanqepastc krediet voor l 96G beloopt 1 nuljnrd 
422 259 000 F 

Dit bijkrcdiet van ] 61) miljoen was nodig 

1) om de: verhoging met 15 F van de daqo uderhouds­ 
prijs in de ffesloten instcllinqen voor qccstesz ieken door te 
voeren ('weerslag + 70 500 000 F); 

2) om te zorgen voor de toepassing van het ministerieel 
besluit van 6 september 1966 ( Belgisch Staatsblad I "JO_ 
1966), genonwn in uitvoering van het besluir-Cornll en 
waarvan de totale wcersluq op 105 000 000 F wordt ge­ 
raamd. Overeenkomstig de beslissing van de Regering moet 
die weerslag worden gespreid over drie jaa r. wat voor 1966 
neerkomt op ± 35 000 000 F. 

Er zij opgemerkt dat het qoedqckeurde krediet voor 1966 
reeds een verhoging met 20 miljoen inhield voor de aan­ 
passing van de prijs per dag onderhoud in de medisch-peda­ 
gogische instellingen. 

Het resterende deel van het bijkrediet van 168 miljoen 
dient om de,achterstallen v::111 het dienstjaar 1965 in te 
lopen. 

B. - Het aangevraagde krediet voor 1967, zijnde 
I 456 784 000 F, vertoont ten opzichte van het voor het 
dienstjaar l 966 nodige krediet een verhoging met 102 mil­ 
joen, die in hoofdzaak is bestemd voor een tweede 
tranche tot nanpnssin q van de daqonderhoudsprij s in 
de medisch-pedagogische instellingen, doch ook voor de 
herziening van de criteria inzake hulp van het S. O. F. aan 
deze instellingen. 
Verscheidene leden van de Commissie hebben immers 

verleden jaar gewezen op de onlogische discriminatie tussen 
de criteria inzake bijdrage in de studiebeurzen ten bate van 
gezonde kinderen en de criteria inzake hulp van hel S. O. F. 
aan minder-valide kinderen. 

Besprekingen zijn thans aan de gang om dat onderscheid 
ter gelegenheid van de wet op het buiten qewoon onderwijs 
weg te werken. 

Artikel 33.36. - Rijkstussenkomst in de lasten die uit 
het beheer der ziekenhi.tizen voortspruiten. 

Aangepast krediet voor 1966 : 623 275 000 F. 
Aangevraagd krediet voor l 967 : 1 04 7 500 000 F. 

Het probleem der z ickcnhuiswet zal het voorwerp uitma­ 
ken van een afzonderlijk hoofdstuk. 

De Minister wijst er nochtans op dat het aangevraagd 
krediet slechts de uitqeocn dekt, die tijdens het dienstjaar 
1967 werkelijk zullen moeten gedaan worden. 
De weerslag van de invoering van de definitieve regeling 

van de ziekenhuiswet is groter dan 11i1 de vergelijking van 
het begrotingskrediet voor 1967 met dat voor 1966 blijkt. 
Grosso modo moet bij deze stijging nog één derde van 
het begrotingskrediet 1967. d.i. ='= 350 miljoen F, gevoegd 
worden. 
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La répercussion de l'instauration du régime définitif de 
la loi sur les hôpitaux sur le budget du Département de la 
Santé publique est reprise aux articles 13.21 et 63.21. 

a) En effet, I'article 13.21 prévoit un crédit de 
93 975 000 F destines iÎ l'intervention de l'Etat dans la 
charge des intérêts des emprunts contractés par les com­ 
munes afin de couvrir le déficit dans les comptes de gestion 
des hôpitaux des C.A. P. au cours des années 1963 jus­ 
qu'à 1966 inclusivement. 
On estime que, d'une part, le déficit lota] justifié des 

hôpitaux des C A. P. s'est chiffré au cours de k1 période 
transitoire, à : 1 790 000 000 F et que, d'autre part, l'intérêt 
â charge de l'Etat s'élève à 5,25 o/o. 

b) L'article 63.21 prévoit l'amortissemen t de ces em­ 
prunts. A cet effet, un crédit de 186 millions est prévu. 

* * * 

Nul n'ignore qu'en vertu de l'article 20, § 6, de la loi 
du 23 décembre 1963 sur les hôpitaux, l'intérêt et le 
remboursement des emprunts destinés à l'apurement des 
déficits justifiés des hôpitaux publics sont à charge du 
fonds des communes. Dès que le régime définitif sera 
instauré, l'intérêt et le remboursement devront être sup­ 
portés par le budget de la Santé publique. 

Article '11.22. ~ Subsides à l'O. N. E. 

Crédit adopté 1 966 : 646 815 000 F. 
Crédit ajusté 1966 : 663 573 000 F. 
Crédit sollicité polir 1967 : 690 000 000 F. 

L'ajustement des crédits adoptés pour 1966 et l'augmen­ 
tation du crédit pour 1967 résultent de la proqrarnmation 
sociale en faveur du personnel et, notamment, de la majo­ 
ration du prix de la journée pratiqué dans les colonies 
pour enfants débiles. 
Il y a lieu de remarquer que le subside de 616014 000 F 

qui avait été alloué à !'O. N. E. pour l'exercice 1965 a 
laissé un excédent comptable de 32 millions de F. 

Article 11.23. - Subsides à l'Œuvre Nationale des 
Anciens Combattants et Victimes de la Guerre. 

Crédit adopté pour 1966 : 616 864 000 F. 
Crédit sollicité pour 1967 : 124 980 000 F. 

Cette majoration est surtout due à la programmation 
sociale qui alourdit les dépenses de fonctionnement ainsi 
qu'à l'augmentation des intervenrions sociales en faveur 
des bénéficiaires de J'Œuvre. 

Article 11.2:1. - Subsides à J'Œuvre Nationale des 
Invalides de la Guerre. 

Crédit adopté: pour 1966: 616 850 000 F. 
Crédit sollicité pour 1967: 661 300 000 F. 

Lu majoration du crédit est due également, en partie, à 
la programmation sociale, mais elle découle essentiellement 
de l'augmentation de l'intervention de l'Œuvre dans Je 
paiement des soins médico-pharmaceutiques et de prothèse 
des ayants droit. 
Enfin, les articles 43.20 et 63.20 sont les derniers à 

présenter une majoration importante des crédits. 

Article 43.20 - Subventions mix pouvoirs publics régio­ 
naux et locaux à titre d'intervention de l'Etat dans les char- 

De weerslag van de dcf in itievc re qchnq v.111 de zieken· 
huiswct op de begroting van hel Departement vau Volks­ 
gezondheid is verder te vinden onder de artikelen 43.21 
en 63.21. 

«) Artikel 43.21 voorziet iuune rs in een krediet van 
93 975 000 F voor de Stantstusscnkornst in dt· rentelast win 
de door de gemeenten ,1,mgega ne leningen om het tekort 
in de bchcersrckcninqcn van de ziekenhuizen Vé111 de 
C. O. O. 's gedurende de jaren 1963 tot en met 1966 opqe­ 
lopen, te dekken. 
Geraamd wordt dat eensdeels hel totaal verantwoorde 

deficit van de ziekenhuizen der C. O. O.'s tijdens de over­ 
gangsperiode : 1 790 000 000 P bedroeg, en dat anderdeels 
de door de Staat te dragen interest 5,25 ~{ beloopt. 

b) Artikel 63.2[ voorziet in de delging van die leninqen. 
Hiervoor wordt een krediet van 186 miljoen aangevraagd. 

. . " 

Het is niemand onbekend dat overeenkomstig artikel 20, 
§ 6, van de wet van 23 december 1963 op de ziekenhuizen 
de interest en terufJbetaling van de lcninqe n tot dek k iuq 
van de verantwoorde tekorten van de openbare ziekenhui::en 
ten laste vallen van het Gemeente fonds. Eens de definitieve 
regeling ingeluid, moeten de interest en aflossing gedragen 
worden door de begrnting van Volksgezondheid. 

Artikel 11.22. - Toelagen aan het N. W. K. 

Goedgekeurd krediet voor 1966 : 616 815 000 F. 
Aangepast krediet voor 1966 : 663 573 000 F. 
Aangevraagd krediet voor 1967 : 690 000 000 F. 

De aanpassing van de voor 1 966 goedgekeurde toelagen 
en de verhoging van het krediet voor 1967 is het gevolg van 
de sociale proqramrnatie ten bate van het personeel. en 
met name van de verhoging van de prijs per dag in de 
kolonies voor zwakke kinderen. 
Er valt op te merken dat de toelage die voor het 

dienstjaar 1965 aan het N. W. K. uitgekeerd werd en 
616 011 000 F bedroeg, een rekeningsoverschot van 32 mil­ 
joen frank overliet. 

Artikel 11.23. - Toelagen aan het Nationaal Werk 
voor Oudstrijders en Oorlogsslachtoffers, 

Goedgekeurd krediet voor l 966 
Aangevraagd krediet voor 1967 

616 861 000 F. 
124 980 000 F. 

Deze verhoging is vooral het gevolg van de sociale pro­ 
grammatie die de werkingsuitgaven verzwaart, en van de 
stijging van sociale uitkeringen aan de gerechtigden op het 
Werk. 

Artikel 11.24. - Toelagen aan het Nationaal Werk voor 
Oorlogsinvaliden. 

Goedgekeurd krediet voor 1 966 : 616 850 000 F. 
Aangevraagd krediet voor 1967: 661300000 F. 

Ook in dit geval is de verhoging van het krediet eens­ 
deels het gevolg van de sociale programmatie, doch in 
hoofdzaak vloeit zij voort uit de verhoging van de bijdragen 
van het Werk in de betaling van de geneeskundige, farma­ 
ceutische en protesiszorgen voor de rechthebbenden. 
De laatste artikelen die een belangrijke stijging der kre­ 

dieten vertonen, zijn de artikelen 43.20 en 63.20. 

Artikel 13.20. - Toelagen aan gewestelijke en lokale 
openbare besturen als staatstussenkom st in de lasten der 
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gcs d'intérêts d'emprunts contractés par ces pouvoirs pour 
Ic Fmance mcnt de travaux. 

Artidc 63.20. •- Subventions aux pouvoirs publics régio­ 
naux et locau x il titre d'intervention de l'Etat dans les char­ 
ges d'amorttsserne nt d'emprunts. 

Les crédits sollicités s'élèvent respectivement à 360 et 
à 350 millions de francs contre 285 et 282 millions de francs 
pour 1966. ce qui représente une majoration globale de 
143 millions de francs. 
Cette auqruentnt icn est inhérente au mode de financement 

et persistera encore durant des années. 

2) Budget extraordinaire. 

A) Financement par le Crédi! communal. 

En ce qui concerne Ic financement des travaux sanitaires 
par le Crédit communal. la possibilité d'emprunt de l'Etat 
auprès de cet organisme est restée au même niveau qu'en 
1966, à savoir 1 700 000 000 F ( article 10 de la loi budgé­ 
taire). 

La répartition de ce montant est restée sensiblement la 
même qu'en 1966, sauf en ce qui concerne le secteur des 
bâtiments où le montant de 350 millions a été porté à 400 
millions de F, afin de pouvoir faire face aux demandes 
accrues en bassins de natation et en installations pour le 
traitement des immondices. · 

Si l'on excepte le rééquipement hospitalier du secteur 
public dont le crédit a été ramené de 650 à 600 millions de 
francs, toutes les possibilités d'emprunt pour les travaux 
sanitaires ont été maintenues aux mêmes montants qu'en 
l 966. Cette diminution n'influencera pas l'application du 
planning hospitalier dont les grandes lignes ont été élaborées 
par l'administration. 

En ce qui concerne les autres travaux sanitaires, il est 
certain que tout en poursuivant les efforts nécessaires pour 
parfaire l'approvisionnement du pays en eau, une attention 
spéciale devra être consacrée à deux problèmes, dont la 
solution rapide conditionne le maintien d'une ambiance 
saine, c'est-à-dire l'épuration des eaux usées et la destruction 
des immondices. 

A ce sujet et à titre indicatif, le Ministre signale notam­ 
ment que les Pays-Bas, qui considèrent les deux questions 
comme imparfaitement résolues chez eux, disposent néan­ 
moins déjà de 385 stations d'épuration des eaux usées et 
assurent le traitement de 50 7a du volume des immondices, 
soit par compostage, soit par incinération. Notre pays ne 
dispose que de 55 stations d'épuration des eaux usées et de 
4 installations de traitement de résidus ménagers. 

Un projet de loi organisant l'épuration des eaux usées a 
d'ailleurs été déposé au Sénat. 

B) Financement direct. 

Le budget 1967 prévoit des crédits d' engögement pour un 
montant de 850 100 000 F. Par rapport au budget de 
1966, l'augmentation est minime. Il y a cependant lieu de 
tenir compte du transfert de crédits des exercices antérieurs, 
dans le cadre du programme des investissements arrêté par 
le Gouvernement. Ainsi pour l'année 1966 le Département 
de la Santé publique est autorisé à engager des crédits jus­ 
qu'à concurrence de 807 millions de F. Pour l'année 1967, 
le programme pourra en fait atteindre 1 milliard de F. 

interesten van de door deze besturen <1Rn~1cganc lcuinqcn 
voor financlcr iuq van werken. 

Artik:r:f 63.20, - Toelagen aan gewestelijke en lokale 
openbare besturen als stnat stussen komst in d e aflossinçis­ 
lasten. 
De a;.111gevr<ié19de kredieten bedragen 360, resp. 350 mil­ 

joen frank ten opzichte van 285, resp. 282 miljoen frank 
voor 1966, hetgeen neerkomt op een globale verhoging met 
143 miljoen Ira nk. 
Die stijging is inherent aan de financieringswijze: en za l 

nog jaren aanhouden. 

2) Buitengewone begroting. 

A) Finencicriru; door het Gemeentchcdiet. 

Voor de fim1ncierinu van de gezondheidswerken door 
het Gemeentekrediet is de mogelijkheid van lening door de 
Staat bij die instelling gelijk gebleven aan wat zij was in 
1966, te weten 1700000000 F (artikel 10 van de beqro­ 
tinqswet ). 
De spreiding van dat bedrag is nagenoeg dezelfde geble­ 

ven als in 1966, behalve wat betreft de sector van de 
gebouwen, waar het bedrag van 350 miljoen op 400 miljoen 
frank werd gebracht om tegemoet te komen aan de groeien­ 
de vraag naar zwembassins en naar installaties voor ver­ 
werking van het huisvuil. 
Met uitzondering van de ziekenhuisuitrusting van de 

openbare sector, waarvan het krediët van 650 op 600 mil­ 
joen frank werd teruggebracht, werden alle mogelijkheden 
tot lening voor de gezondheidswerken op dezelfde bedragen 
als in 1966 gehandhaafd. Oie vermindering zal geen invloed 
hebben op de toepassing van de ziekenhuisplanning, waar­ 
van de grote trekken door het bevoegde bestuur uit qewerkt 
werden. 
Voor de andere gezondheidswerken staat het vast dat 

alhoewel de nodige inspanningen voort zullen worden 
geleverd om het land van water te voorzien, twee problemen 
toch een bijzondere aandacht moeten krijgen omdat van 
hun snelle oplossing het behoud van een gezonde omgeving 
afhangt, d.w.z. de zuivering van het afvalwater en de 
vernietiging van het h uisvuil. 
Dienaangaande wil de Minister er onder meer op wijzen 

dat Nederland, dat zelf beweert dat die twee vraagstuk­ 
ken een onvolmaakte oplossing kregen, toch reeds over 
385 stations voor zuivering van het afvalwater beschikt en 
50 % van al het huisvuil behandelt, hetzij door composte­ 
ring, hetzij door verbranding. Ons land bezit nog maar 55 
stations voor zuivering van het afvalwater en 4 installaties 
voor behandeling van huisvuil. 

Bij de Senaat werd trouwens een wetsontwerp ingediend 
tot regeling van de zuivering van het afvalwater. 

B) Rechtstreekse financiering. 

Op de begroting voor 1967 zijn vastleggingskredieten op­ 
genomen voor een bedrag van 850 100 000 f<. Vergeleken 
met de begroting voor 1966 is dit een uiterst geringe verho­ 
ging. Nochtans dient rekening te worden gehouden met de 
overdracht van kredieten van de vorige dienstjaren, in het 
kader van het door de Regering vastgestelde invcster inqs­ 
progrn mma. Zo werd het Departement van Volksgezond­ 
heid ertoe gemachtigd voor het jaar 1966 kredieten vast te 
leggen tot een beloop van 807 miljoen frank. Voor het jaar 
I 967 kan het programma in feite 1 miljard frank bereiken. 
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Comme par le passé I' effort d t1 département portera 
surtout sur le secteur des d istributions d'eau (société natie­ 
nale - 220 millions); sur ln constmction, l'aménagement, 
la transformation d'hôpitaux et d'établissements psychiatri­ 
ques fermés ( secteur privé - 152 millions); sur la construc­ 
tion, l'aménagement el la tr ans forruat ion d'instituts médico­ 
pédagogiques (90 millions) et sur la construction de crèches 
( 20 millions). 
Un crédit important (50 000 000 P) est maintenu pour 

l'achèvement de deux ètablissements publics pour malades 
mentaux : celui de Bertrix et celui de Liège, D'autre part. 
des crédits sont prévus pour la cont iuuat ion des travaux du 
collecteur de la Vesdre et la deux ièrne phase des travaux 
aux bassins réservoirs à Kluizen polir des montants respec­ 
tifs de 75 et 72 millions de F. 
Un crédit est également prévu pour l'extension du réseau 

de conduites d'adduction des eaux à partir du barrage de 
Nrsramonr. principalement pour l'approvisionnement du 
Nord de la province du Luxembourg, 
Une troisième tranche de 100 millions est inscrite pour la 

réalisation du collecteur d'eaux usées le long du canal 
Albert. 

3) Hôpitaux. 

Un prob lème qui retient certainement l'attention de la 
Commission et qui en tout cas constitue une des premières, 
sinon la principale préoccupation du Ministre est la situa­ 
tion des hôpitaux sur laquelle il désire s'étendre quelque 
peu, 

Le Ministre examine successivement les trois ordres de 
dispositions de la loi sur les hôpitaux. 

1. ~ La loi contient tout d'abord des dispositions d'ordre 
sanitaire ( art, 2, 3, 16, 17 et 19), 

Avant l'entrée en vigueur de la loi sur les hôpitaux, la 
règlementation et le contrôle des services hosp italiers étaient 
liés au fonctionnement du régime d'assurance sociale en mu­ 
tière de maladie et d'invalidité, c'est-à-dire qu'ils étaient 
limités aux seuls hôpitaux où le séjour pouvait donner lieu 
au remboursement par l'assurance. 

La nouvelle loi a fait de la règlementation une mesure de 
santé publique, qui vise tous les hôpitaux. 

Où en est-on de l'application de la loi? 
Les normes spécifiques des divers services hospitaliers 

ont été établies et promulguées. 
La spécification des services est poussée de plus en 

plus loin, de façon à ce que les règlements se rapprochent 
le plus possible des situations réelles. C'est ainsi que tout 
récemment ont été définies les normes des services à soins 
intensifs et que le Conseil des Hôpitaux met au point les 
normes des services d'urgence ainsi que celles des services 
de qualité et de stage. 
Tous les hôpitaux belges sont soumis aux dispositions de 

la loi et ceux qui sont en activité bénéficient soit d'une 
agréation encore 'provisoire, soit de l'agréation normale. 

2. - La loi contient ensuite des dispositions d'ordre 
social ( art. 5 et 1 2). 

Sous le régime ancien de l'assurance maladie-invalidité, 
une partie des frais d'hospitalisation était laissée à charge 
du malade. L'article 12 de la loi prévoit que le malade 
assuré social bénéficie du rernbourement total de la journée 
d'entretien jusqu'à concurrence du prix normal, qui est un 
prix imposé en chambre commune, 

Zoals vroeger zal het Departement ook nu vooral een 
inspanning doen op het gebied van de waterleidingen (natio­ 
nale rnaatschappi] ~ 220 miljoen); van het bouwen, inrich­ 
ten en verbouwen van ziekenhuizen en gesloten psychiatri­ 
sche inr ic lit in qen (privé-sector - 152 miljoen); van het 
bouwen, inrichten en verbouwen van mcdisch-peda qoqische 
instituten (90 miljoen}, en van het bouwen van kinderdag­ 
verblijven ( 20 miljoen). 

Een belangrijk krediet' ( 50 000 000 F) werd be hou den 
voor de afwerking van twee openbare; iruichtiriq cn voor 
geesteszieken, die te Bertrix en die te Luik. Bovendien zijn 
kredieten beschikbaar voor de voortzetting van de werken 
aan de Vesdercollector en voor de tweede fase van de 
werken aa n het spaarbekken te Kluizen, voor bedragen van 
75 en 72 miljoen F. 
Een ander krediet is bestemd voor de uitbreiding van het 

leidingsnct voor de aanvoer van het water uit de stuwdam 
te Nisramont, hoofdzakelijk voor de watervoorziening van 
het Noorden van de provincie Luxemburg. 
Een derde tranche van 100 miljoen is uitgetrokken voor 

het bouwen van de collector voor a Fvalwnter langs het 
Albertkanaal. 

3) Ziekenhuizen, 

Een probleem dat ongetwijfeld de aandacht van de Com­ 
missie gaande houdt en dat in elk geval voor de Minister 
van groot, zoniet van het grootste belang is, is de toestand 
van de ziekenhuizen, Daarom zou hij daar even willen bij 
blijven stilstaan. 
De Minister handelt achtereenvolgend over de drie 

groepen van bepalingen der wet op de ziekenhuizen, 

1, - De wet behelst in de eerste plaats sanitaire bepa­ 
lingen (artikelen 2, 3, 16, 17 en 19). 

Vóór het van kracht worden der wet op de ziekenhuizen 
waren de reglementering van en de controle op de verple­ 
gingsdiensten gebonden aan de werking van het stelsel van 
sociale verzekering betreffende ziekte en invaliditeit, d.w.z , 
dat zij beperkt waren tot die ziekenhuizen alleen waar het 
verblijft tot terugbetaling door de verzekering kon aanlei­ 
ding geven. 
De nieuwe wet heeft van de reglementering een maatre­ 

gel van volksgezondheid gemaakt, die op alle ziekenhuizen 
toepasselijk is. 
Hoever staat nu de toepassing van de wet? 
De specifieke normen voor de verschillende verpleqinqs­ 

diensten werden opgesteld en uitgevaardigd. 
De specificatie van de diensten wordt steeds verder door­ 

gezet, zodanig dat de reglementen dé werkelijke toestanden 
zo dicht mogelijk benaderen, Heel onlangs nog werden de 
normen van de diensten voor intensieve verzorging vastqe­ 
steld, en thans werkt de Ziekenhuisraad de normen uit­ 
van de diensten voor dringende geneeskundige hulpverle­ 
ning, alsook die voor de kwaliteits- en stagediensten, 
Al de Belgische ziekenhuizen vallen onder de bepalingen 

van de wet, en die welke hun activiteit nu reeds uitoefenen, 
kregen ofwel een voorlopige ofwel een normale erkenning. 

2. - Vervolgens bevat de wet sociale bepalingen ( ar+i­ 
kelen 5 en 12), 

Onder het oude stelsel van de ziekte- en invaliditeitsver­ 
zekering viel een gedeelte der verplegingskosten ten laste 
van de zteke. Artikel 12 van de wet voorziet dat de sociaal 
verzekerde zieke de volledige: terugbetaling geniet van het 
normale verpleeggeld per dag, dat een opgelegde prijs in 
gemeenschappelijke kamer is. 
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En cf Iet, il a été considéré que l'hospitalisation est un 
<< gros risqu e > qui, dans le cadre de la politique sociale, 
devait êr rc couvert à 100 o/c,. 

Pour des motifs d'ordre budqèrane, il avait été question, 
lors de la constitution du Gouvernement, de revenir sur 
cette disposition et de remettre à charge du malade une 
partie du coût de la journée d'entretien, notamment la part 
correspondant aux frais de nourriture. 
Considérant que les mguments du « qr os risque» à cou­ 

vrir qarda icnr toute km valeur, d'autant plus que lh ospi­ 
tahsation d'un malade entraîne généralement pour lui-même 
et pour sa famille des Iaux frais et des rnanq ues à gagner 
parfois importants, le Gouvernement a fait un effort pour 
éviter une telle mesure. 

Tout le monde sera d'accord pour reconnaître que c'est 
un résultat appréciable de ne pas avoir dû faire applicanon 
cl' une disposition qui était cependant prévue dans la décla­ 
ra tion gouvernementale, 

3. - La loi contient enfin des dispositions d'ordre êco­ 
nomiquc (art. 4, 5, 6, 7. 8. 9 et 13), 

On peut à cet égard distinguer cieux aspects, celui des 
investissements et celui des charges de fonctionnement, 

a) Les investissements (art. 6). 

En vue de promouvoir l'équipement hospitalier du pays, 
le budget du Ministère de la Santé publique prévoyait déjà 
- sous le régime antérieur qui n'a d'ailleurs pas encore été 
modifié - des crédits permettant de subventionner la con­ 
struction, le développement ou la reconversion des services 
hospitaliers. 

Ces crédits étaient surtout prévus en faveur des hôpitaux 
des pouvoirs subordonnés et particulièrement des C. A. P., 
en raison de la mission cl' ordre social qui leur incombait. 

La loi a consacré le principe de J' octroi des subsides 
en limitant toutefois les interventions aux seuls cas où 
l'investissement s'inscrit dans le cadre d'un programme hos, 
pitalier national. 

Le Conseil des Ministres a déjà délibéré sur les deux 
projets d'arrêté royal fixant les critères du proqramme 
national, d'une part, et déterminant le taux des subsides 
ainsi que les conditions de leur octroi, dautre part, 

Les critères retenus pour le programme national et qui 
sont basés sur l'avis du Conseil des Hôpitaux. font d'ailleurs 
apparaître que globalement, au point de vue quantitatif 
l'équipement hospitalier belge n'est pas tellement déficitaire. 
Cependant, des efforts de modernisation, comme aussi de 
restructuration des services, s'imposent d'urgence, 

Les crédits inscrits au budget de 1967 et le prog-ramme 
quinquennal d'investissement du département permettront 
de faire face aux besoins' pendant les prochaines années. 

b) Charges de fonctionnement { articles 4, 5, 7. 8, 9 
et 13). 

Le point le plus délicat et le plus difficile est celui 
de la couverture des coûts de fonctionnement par le prix 
normal de la journée d'hospitalisation, 
Conformément à la loi, ce prix comporte principalement 

un montant forfaitaire correspondant à un pourcentage dans 
l'amortissement des immobilisés à leur valeur de remplace­ 
ment. 

Sur ce point, une étude approfondie a pu être faite par 
les services et le montant forfaitaire établi avec suf Ïisam- 

De opneming in een ziekenhuis werd indcrduad be­ 
schouwd als een « zwaar risico» dat. in het kader van het 
sociale beleid, tot een beloop van 100 '.{ moest gedekt wor­ 
den. 
Om budgettaire redenen was er. bij de vorming van de 

Regering sprake van geweest op die bepaling terug te ko­ 
men en een gedeelte van het verpleeggeld per dag opnieuw 
door de zieke te doen dragen, meer bepaald het gedeelte 
dat met de kosten van de vocdinq overeenstemt. 
Aanuezien de argumenten betreffende hel « zware risi­ 

co» dat moest gedekt worden onverminderd hun waarde 
behielden, te meer daar de opneming in een ziekenhuis 
q ewoon l ijk voor de zieke zelf en voor zijn gezin ongewone 
kosten alsook het derven van soms belangrijke inkomsten 
veroorzaakt, heeft de Regering een inspanning gedaan om 
die maatregel niet te moeten toepassen. 
Iedereen zal moeten toegeven dat een niet te versmaden 

resultaat werd geboekt doordat een maatregel die nochtans 
in de regeringsverklaring was aangekondigd niet moest wor­ 
den toegepast. 

3. - Ten slotte houdt de wet economische bepalingen in 
(artikelen 4, 5, 6, 7. 8, 9 en 13). 

Op dat stuk kunnen twee aspecten worden onderschei­ 
den : de investeringen en de werkingskosten. 

a) Investeringen (artikel 6), 

Om de ziekenhuisuitrusting van het land te bevorderen, 
beschikte de begroting van het Ministerie van Volksgezond­ 
heid, volgens het oude stelsel dat trouwens nog niet werd 
gewijzigd, reeds over kredieten voor de subsidiëring van 
de bouw, de uitbreiding of de orn sch ake linq van de verple­ 
gingsdiensten, 
Bedoelde kredieten waren wegens de sociale taak die zij 

te vervullen hadden vooral bestemd voor de ziekenhuizen 
van de ondergeschikte besturen en meer bepaald van de 
C. O. o.; 
De wet heeft het beginsel van de subsidieverlening ge, 

huldigd, doch hierbij de tegemoetkomingen beperkt tot die 
gevallen waar de investering in het raam van een natio­ 
naal ziekenhuisprogramma past. 
De Ministerraad heeft reeds beraadslaagd over de 

twee ontwerpen van koninklijk besluit waarbij worden be, 
paald, enerzijds de criteria voor het nationale programma, 
en anderzijds het bedrag van de toelagen alsook de voor, 
waarden waaronder zij worden verleend. 
De op advies van de Ziekenhnisraad voor het nationale 

programma bepaalde criteria doen trouwens uitschijnen 
dat de Belgische ziekenhuisuitrusting, in haar geheel geno­ 
men, kwantitatief nog niet zo gebrekkig is. Toch zijn drin­ 
gende inspanningen vereist voor de modcrniserinq en de 
omschakeling van de diensten. 
De op de begroting voor 1967 uitgetrokken kredieten en 

het vijfjarig investeringsplan van het Departement, zullen 
het mogelijk maken gedurende de komende jaren in de 
behoeften te voorzien. 

b) Werkingskoslen (artikelen 4, 5, 7, 8, 9 en 13). 

Het neteligste en moeilijkste probleem is dat van het 
dekken van de werkingskosten door middel van het nor­ 
male verpleeggeld per dag. 
Volgens de wet omvat die prijs in hoofdzaak een vaste 

som, die overeenstemt met de afschrijving van een percen, 
tage van de onroerende beleggingen tegen hun vervanqinqs­ 
waarde, 
Hierover hebben de diensten een grondige studie kunnen 

verrichten zodat voor elke verplegingsdienst met voldoende 
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ment de précision pour chacun des services hospitaliers. 
Le pourcentage retenu des immobilisés est lit au pou reen­ 
tage des subsides aux investissements précités. 

En outre, le Département dispose d'une documentation 
relative il l'importance des frais résultant directement du 
séjour du malade hospitalisé et mix soins que lui sont accor­ 
dés. Cette documentauon. qui sans être tout à Fnit complète 
est né a nm ou is aboncl ant c. est tirée de la comptabilité des 
hôpitaux. Cette compt ahiltr é est tenue suivant un plan uni­ 
forme. et concerne plus part icuhèrement la comptabilité des 
hôpitaux qui pendant lil période transitoire ont demandé 
1111 ajustement du prix normal de la journée d'entretien en 
application du § 3 de l'article 20 de la loi sur les hôpitaux. 

Les données comptables. comme aussi l'expérience de 
l'application de cette dernière disposition, ont montré que 
:;'il existe dans I'Itnporta nce des différents éléments dont 
il y a lieu de tenir compte, une certaine dispersion avec des 
situations crra uque.s parfois importantes, dans l'ensemble 
cependant. une forte majorité des hôpitaux semblent avoir 
pu équilibrer leurs comptes avec le prix de la journée d'en­ 
tretien tel qu'il a été fixé pendant la période transitoire. 

Le Ministre rappelle que pendant les dernières années 
qui ont précédé l'entrée en vigueur de la loi, de nombreux 
hôpitaux, particulièrement dans certaines régions, se trou­ 
vaient dans une situation financière désastreuse par le fait 
d'une sorte de concurrence à la clientèle par le jeu de 
rabais sur les prix, 
Les hôpitaux des C. A. P. pâtissaient moins de cette 

situation parce que lem déficit était comblé par l'inter­ 
vention des communes. 
L'instaurat io n par la loi du 23 décembre 1963 d'un prix 

imposé et la fixation successive ultérieure de ce prix, qui 
le situe sensiblement mi-dessus des taux pratiqués en 1963, 
a évité à de nombreux hôpitaux, surtout privés, la faillite 
vers laquelle ils s'acheminaient progressivement. 

Même pour les hôpitaux publics la situation devenait 
intenable, le Fonds communal d'assistance n'intervenant 
plus en 1963 qu'à concurrence de 59 % du déficit des 
hôpitaux. 
D'ailleurs, sur les 380 hôpitaux du pays, 145 ont demandé 

pour l'année 1965 le bénéfice d'un ajustement du prix nor­ 
mal, dont 97 l'ont obtenu au maximum (40 F) et 17 dans 
une moindre proportion; 31 demandes ont été repoussées 
parce que non justifiées. 

Au point de vue du nombre de lits, les 114 hôpitaux 
bénéficiaires de l'ajustement représentent 46 % du total. 

Le prix normal par service n'est pas une moyenne résul­ 
tant de calculs relatifs à la situation de chacun des hôpi­ 
taux. Il découle pour chaque service de lil totalisation des 
coûts correspondant aux divers éléments du prix de revient, 
qui ont été considérés comme représentant une sorte de 
situation moyenne. 

L'application du prix normal laissera sans doute ainsi 
une certaine aisance aux hôpitaux les mieux gérés. Si cette 
aisance résultait toutefois d'une gestion inférieure aux nor­ 
mes. ces hôpitaux seraient invités à s'y conformer dans le 
plus bref délai. 

Pour les autres hôpitaux, dont le prix s'avérera supérieur 
au prix normnl , ils devront s'efforcer d'opérer une réduc­ 
tion des coüts qui s'imposent. Néanmoins, la loi a prévu 

nauwkeurtqheid het For laita ir bedrag kon bepaald worden, 
Het in aanmcrkiuq genomen pcrccntaqc van de vastq cleq dc 
middelen is gekoppeld a,111 het pcrccntaqc vau dt: toclnq e n 
voor de voormelde investeringen. 

Bovendien beschikt het Departement over een docuruen­ 
tatie betreffende de belangrijkheid van de kosten die 
rechtstreeks voortvloeien uil het verblijf van de in een 
ziekenhuis opgenomen zieke en uit de verple~Jing die hem 
wordt verstrekt. Die documentatie die, zonder daarom vol­ 
strekt volledig te zijn toch zeer overvlocdiq is. werd geput 
uit de comptabiliteit der ziekenhuizen. Deze laatste wordt 
gevoerd volgens een eenvormig plan en, heeft meer bepaald 
betrekking op de comptabiliteit van de ziekenhuizen die 
gedurende de overgangsperiode een aanpassing hebben 
gevraagd van het normale verpleeggeld per dag. ter vol­ 
doening Gan ~ 3 van artikel 20 der wet op de ziekenhuizen. 
Uit de boekhoudkundige gegevens, zoals ook uit de 

ondervinding die kon worden opgedaan bij de toepassinq 
van die laatste bepaling, blijkt dat. indien er in de belang­ 
rijkheid van de verschillende elementen die in aaumerkuiq 
moeten worden genomen, een bepaalde spreiding bestaat: 
veroorzaakt door soms aanzienlijk afwijkende toestanden, 
over 't algemeen nochtans een sterke meerderheid van de 
ziekenhuizen erin geslaagd schijnen te zijn hun rekeningen 
in evenwicht te brengen met het verpleeggeld per d,19, zoals 
dit gedurende de overqanqspertode vastqesteld werd. 
De Minister herinnert eraan dat, gedurende de Iaatste 

jaren vóór het van kracht worden van de wet, talrijke 
ziekenhuizen, vooral in bepaalde streken, in een rampspoe­ 
dige financiële toestand verkeerden omdat er een soort 
concurrentiejacht op patiënten bestond door middel van 
prijskortingen. 
De ziekenhuizen van de C. O. O. leden minder onder die 

toestand omdat hun tekort door de gemeenten bijgepast 
werd. 

De invoering door de wet van 23 december 1963 Vé111 
een opgelegde prijs en de daarop volgende vaststelling van 
die prijs, die merkelijk hoger ligt dan de in 1963 toegepaste 
bedragen. heeft talrijke ziekenhuizen, en vooral de privé­ 
ziekenhuizen, het foillissement bespaard, dat boven hun 
hoofd hing, 
Zelfs voor de openbare ziekenhuizen werd de toestand 

onhoudbaar, omdat het Gemeentefonds voor openbare 
onderstand in 1963 maar voor een beloop van 59 o/f, van 
het tekort van de ziekenhuizen tussenbeide kwam. 
Van de 380 ziekenhuizen van het land hebben er trou­ 

wens, voor het jaar 1965, 145 gevraagd om een aanpassing 
van het normale verpleeggeld; 97 ervan hebben het maxi­ 
mum ( 40 F) en 17 een geringer bedrag bekomen; 31 aan­ 
\ragen werden als niet verantwoord afgewezen. 

In verhouding tot het aantal beelden, vertegenwoordigen 
de 114 ziekenhuizen, die de aanpassinq verkregen hebben, 
46 % van het totaal, 
De normale prijs per dienst is niet het gemiddelde 

van de berekeningen betreffende de toestand van elk zieken­ 
huis afzonderlijk. Voor elke dienst vloeit hij voort uit de 
som van de met de verschillende factoren van de kostprijs 
overeenstemmende kosten, die als een soort gemiddelde 
toestand beschouwd worden. 
De toepassing van de normale prijs z al aldus wellicht 

een bepaalde welstand bezorgen aan de ziekenhuizen met 
het beste beheer. Indien die welstand echter zou voort­ 
spruiten uit een beheer dat niet aan de normen voldoet, dan 
zouden die ziekenhuizen worden verzocht die normen bin­ 
nen de kortst mogelijke tijd toe te passen, 
De andere ziekenhuizen, waarvan de prijs hoger dan de 

normale ligt, zullen inspanningen moeten doen om bepaalde 
kosten te drukken. De Minister wil er nochtans aan herin- 
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en son article 9, la possibilité d'nuqmentcr le prix normal 
d'un complément, pour autant que cette augmentation soit 
justifiée dans chaque cas individuel, par des misons parti­ 
culières et exceptionnelles. 

LE' Ministre e nvisaq c notam m cnt le cas de l'existence 
d'un équipement ou d'une o rqu nisntion de soins exception­ 
nels qui, dans un service de pointe, ne bé ncficicrait pas 
encore d'un prix normal parttculicr et adéquat. 

Dans Ic même ordre didccs. il attire tout dnbord l'attcn­ 
non sur le fait que les hôpitaux uruversüaircs bénéficient 
d'un prix normal par service sensiblement plus élevé, en 
vue de tenir compte des char qcs supplémentaires d'un tel 
hôpital. comme aussi de la nécessité d'une promotion médi­ 
cale. En outre, il sera tenu compte ég;ilement de b sit ua­ 
tion spéciale de certains hôpitau x dits « de staqc » où la 
qua lit è des services est d'rulleurs généralement plus poussée 
el dont les frais sont aussi plus élevés en raison précisé" 
ment de l'organisation du travail des st aqiaires universitai­ 
res. 

Le Ministre reste convaincu que des solutions à ce pro­ 
blème du prix de la journée d'entretien pourront être trou­ 
vées dans le cadre et lesprit de la loi et, qu'une fois sur­ 
montées les difficultés de la mise en route de la période 
définitive, le régime pourra fonctionner norm a le ment et 
réaulièrement. 
'Grâce à une ventilation su fflsante des services hospita­ 

liers d'après leur spécialisation et leur qualification, le sys­ 
tème du prix normal pourra se rapprocher de la réalité et 
se révéler ainsi notablement plus valable qu'un système qui 
aurait consisté dans la fixation de prix variables d'hôpital 
à hôpital, en fonction des simples résultats comptables de 
chacun d'eux. 

II. - DISCUSSION GENERALE. 

a) Considérations préliminaires. 

La discussion générale a pe ruus aux membres de la com­ 
mission de se livrer à un examen approfondi des problèmes 
principaux de la santé publique. 

La commission unanime a exprimé sa satisfaction en con­ 
statant l'augmentation notable des fonds mis à la disposi­ 
tion de ce département dans le présent budget. Même si 
l'augmentation par rapport aux années précédentes provient 
en partie de l'application de la loi du 23 décembre 1963, 
il n'en reste pas moins qu'un sérieux effort a été consenti 
en vue d'améliorer les au tres activités du département. 

li serait hautement souhaitable que notre pays continue 
l'effort entrepris et consacre à la santé publique un pour­ 
centage du revenu national comparable à celui des pays 
voisins, 

Les idées les plus hardies et les plus q énè reuses ne peu­ 
vent en effet se traduire en réalités que dans la mesure où 
le Ministre reçoit les moyens suffisants pour réaliser con­ 
crètement sa politique de santé publique. 

Peut-être peut-on regretter que les échanges de vue 
n'aient pas envisagé suffisamment l'aspect général de la 
santé publique de ce pays et n'aient pas abordé le pro­ 
blème d'une programmation des efforts à consentir pour 
chacun des domaines principaux dans les prochaines années. 
Il est inutile, en effet, de vouloir tout réaliser en même 
temps et comme en matière de routes ou d'investissements, 
il fout savoir mettre en parallèle d'une manière réaliste les 
projets et les moyens. 

Le problème de la restructuration des hôpitaux de même 
que celui de ln rationalisation de la médecine préventive ou 

neren dal artikel 9 ,·;i1J de wet de moqc lij khc id inhoudt om 
de norma!c prijs met een annvullcud bcdrnq te verhogen, 
voor zover dit in elk md ividucc! gc,·"I door bijzondere en 
uitzonderlijke redenen verantwoord is. 

De Minister denkt vnorna meli jk au n het qcvnl van een 
vooruiï strcvendc dienst 11\Ct un inrichti110 of nrsF111isntic 
voor buitenqrwone vormc n v.in verpleging, waarvoor nog 
qcc n bijzondere en n.inqepastc normale prijs vc1stnesteld is. 

Steeds in hetzelfde verband vcst iqt de Minister eerst de 
aandacht op het feit dat de u nivcrsunirc ziekenhuizen per 
dienst een merkelijk hcqcrc normale prijs wordt t oeqepust. 
rekening houdend mei de bijkomende lasten van een derqe­ 
lijk zrckenhuis en met de noodz aak van een qcuecskundiqc 
promotie. Bovendien z al ook rckcrunq worden gehouden 
met de speciale toesrand van de :o~ie11aélmdc « stagezieken­ 
huizen >>. waarin de hocclanigheicl van de diensten trouwens 
çiewoonlijk hoger ligt en ook de kosten z wnnrder drukken. 
juist wegens de orqnnisatie van de werkzaamheden der 
staqcdoende univetsitairen. 

De Minister blij lt geloven dat de oplossingen voor de 
kwestie van de prijs van de ver plccqdaq kunnen worden 
qcvonden in het kader en in de qecst van de wet en dar 
het stelsel normaal en geregeld zal kunnen werken als eerst 
de moeilijkheden van het op gang brengen van de defini­ 
tieve regeling overwonnen zijn. 

Dank zij een voldoende spreiding van de verpleqinqs­ 
diensten volgens hun specialisatie en hun bekwaamheid. 
kan het stelsel van de normale prijs de werkelijkheid bena­ 
deren en dan merkelijk meer waarde blijken te bezitten dan 
een methode volgens welke de van het ene tot het andere 
ziekenhuis verschillc:nde prijzen a llecn op grond van de 
financiële uitkomsten van elke imichting vastgesteld zou­ 
den worden. 

II. ALGEMENE BESPREKING. 

a) Inleidende beschouwingen. 

De algemene bespreking gaf de leden van de Commissie 
de gelegenheid om de voornaamste problemen van de 
volksgezondheid diepgaand te onderzoeken. 

De Commissie sprak eenparig haar voldoening uit over 
de aanzienlijke verhoging van de in de onderhavige begro­ 
ting ter beschikking van het departement gestelde fondsen, 
Al volgt die verhoging, in vergelijking met de voorgaande 
jaren, gedeeltelijk uit de toepassing van de wet van 23 de­ 
cernber l 963, toch heeft men zich ernstiq ingespannen om 
de andere werkzaamheden van het departement te bevor­ 
deren. 

Het ware ten zeerste wenselijk dat ons land de inspan­ 
ning voortzet en aan de volksgezondheid een deel van het 
nationaal inkomen besteedt dat de vergelijkir1g met dat van 
onze buurlanden kan doorstaan. 

De meest gedurfde en de meest edelmoedige plannen kun­ 
nen slechts werkelijkheid worden in zoverre de Minister 
over voldoende middelen beschikt om zijn beleid inzake 
volksgezondheid op een concrete wijze te voeren. 
Wellicht kan men betreuren dat tijdens de besprekingen 

niet voldoende aandacht geschonken is aan het algemeen 
aspect van de volksgezondheid in ons land en dat niet 
gehandeld is over het probleem van de proqra m matle der 
inspanningen welke in de komende jaren voor elk der 
voornaamste sectoren dienen te worden gedaan. Het is 
immers nutteloos alles tegelijk te willen doen en men moet 
er, net als voor de wegen of de investeringen, toe komen 
de plannen en de middelen realistisch met elkaar te con­ 
fronteren. 
Zowel voor het probleem van de herstrucrurerlnq van de 

ziekenhuizen als voor de rationalisatie van de preventieve 
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celui de la répan it ion des l,:,s':in,1 de nar at io n et des infra­ 
structures sportives ne pourrr.nt re cc vou une solution satis­ 
f,iisilntc et éi;uilibr{c que s'ils font l'objet d'un plnnni119 
t1trssé pour plusicu r-. r1111(cs et rt:alisable en tranches rai­ 
sonn,1bl,~~:. selon les ro oycu s ru is ,'l l,1 dii,po::ilion du Muust rc. 

Il est pénible, en cfft·t. de constater. que foute de pro­ 
gnunmation valcble. certaines rcqion s sont encore. él l'heure 
actuelle, dépourvues d'infri1slruct11rc sportive sulhsnnrc ou 
de services sanitaires clémentaires. 
Un problème a partrculièremcnt retenu l'at tcntion de la 

commission cl a étè l'occasion di: multiples intervenlions : 
celui des hôpitaux, Dans son exposé liminaire, le Ministre 
a d'ailleurs évoqué avec cla rtè et concision la situation des 
hópiraux ~1 la veille de l'applicntion définitive Je b loi du 
23 décembre 1963. 

Il a souligné notamment que les normes spécifiques des 
divers services hospitaliers avaient été prcmulqué cs et que 
la spécification des services était poussée au maxim urn de 
façon à coller davantaqc à la réalité. Il a fait part de l'heu­ 
re use décision du gouvernement de ne pas retenir à charge 
du malade une partie du coût de la journée d'entretien, 
ainsi qu'il avait été envisagé initialement. Après avoir parlé 
des critères du programme hospitalier national et du taux 
des subsides qui seront accordés aux Investissements. le 
Ministre a abordé Je problème du jour. à savoir le prix 
normal de la journée d'entretien. 

Le Ministre a pu établir que la couverture des Irais de 
fonctionnement était calculée sur des bases tirées d'une 
expérience réelle et résultait d'un ensemble d'études prati­ 
ques exclusives de toute moyenne arbitraire ou simplement 
théorique. 

Il faut d'ailleurs souligner que l'application de la loi 
pendant la période transitoire fut positive et concluante: si 
d'une part. certains g,rancls hôpitaux continuent à accuser 
un déficit notable dû à la fois à la nature des services qu'ils 
rendent et ;'i un manque de rationalisation, il n'en reste pas 
moins que la majorité des hôpitaux a pu trouver dans les 
normes de la loi une plus grande stabilité et un cadre d'orga­ 
nisation rationnelle. li serait inéquitable de rejeter sur la loi 
du 23 décembre 1963 certaines déficiences qui lui sont 
étrangères et qui se seraient manifestées peut-être avec 
beaucoup plus d'acuité si cette législation n'avait pas été 
d'application. 

Le Ministre a d'ailleurs fait appel avec insistance et même 
sur un ton solennel à tous les responsables de la gestion 
des hôpitaux pour qu'ils mettent en œuvre tous moyens 
propres à assurer le maximum d'économie et de rationalisa­ 
tion dans la gestion de leurs établissements de soins. Telle 
est la condition d'une application souple de la loi du 
23 décembre 1963 et de la viabilité du régime actuel. 

La discussion a entraîné la commission dans une analyse 
approfondie du problème hospitalier. li faut répondre affir­ 
mativement à l'appel solennel lancé pé!r le Ministre en vue 
de la compression des dépenses, mais il faut observer que 
si dans certains hôpitaux. les efforts de rationalisation n'ont 
pils été suffisants, dans d'autres, au contraire, on s'est 
évertué ù limiter les dépenses sans pouvoir atteindre ou 
même espérer un équilibre quelconque. 

Le principe ne devrait-il pas s'appliquer à beaucoup 
d'autres secteurs de la vie publique? Beaucoup de facteurs 
mitres que la bonne ou la mauvaise gestion interviennent 
pour influer sm le prix de la journée d'entretien, 

geneeskunde of de spreidinq van de z wcmbu dcn en de 
infrnsl ruct uur van de sportmrtchttnqen kan slechts een 
bevre('.·ne;Hle en r vr-nw ic htiqe oplossing gevonden worden 
ind.cn ('!' cc.i plannnq over verscheidene jaren wordt op qc­ 
stcld . welke k,111 worden uitgevoerd in redelijke etappes. 
volqcns de moge li jkhcclcn waa rover de M inister besc hikt. 
Het is immers pijnlijk te moeten con statcren dat ingevolge 

het ontbreken van een deqelijkc proqraru matie. sornm iqc 
streken thans nog niet beschikken over een voldoende sport­ 
infrastructuur of over elementaire gezondheidsdiensten. 
Een vraagstuk dat de bijzondere aandacht van de Com­ 

missie gaande maakte c11 aanleiding gaf tot talrijke tussen­ 
komsten is dat van de ziekenhuizen. In zijn inleidend betoog 
heeft de Minister trouwens duidelijk en bondig uiteengezet 
hoe de toestand van de ziekenhuizen is op de vooravond 
van de definitieve toepassing van de wet van 23 december 
1963, 

Hij wees er met name op dat de speciheke normen van de 
onderscheidene ziekenhuisdiensten zijn bekcndqemaakt en 
dat de specificering van de diensten zover mogelijk is door- 
9edreven ten einde de werkelijkheid dichter te benaderen. 
Hij gaf kennis van de gelukkige beslissing van de Regering 
geen gedeelte van de prijs per verpleegdag ten laste te leg­ 
gen van de zieke, z o a ls oorspronkelijk was overwogen. Na 
te hebben gesproken over de crüeria voor het nationaal 
ziekenhuisprogramma en over het bedrag van de toe­ 
lagen die zullen toegekend worden voor de investeringen. 
sneed de Minister het onderwerp van de dag aan : de 
normale prijs per verpleegdag. 
De Minister kon aantonen dat de vergoeding voor de 

werkingskosten werd berekend op grond van gegevens uit 
de werkelijke ervaring en het resultaat is van een aantal 
praktische studies met uitsluiting van enig willekeurig of 
louter theoretisch gemiddelde. 

Er zij overigens opgemerkt dat de wet bij haar toepassing 
gedurende de overqanqsperiode positief en afdoende is ge­ 
bleken : al blijft er in sommige grote ziekenhuizen verder 
een aanzienlijk tekort bestaan, dat zowel aan de aard van de 
diensten is te wij ten als aan een gebrek aan rationalisatie. 
toch hebben de meeste ziekenhuizen in de normen van de 
wet een grotere stabiliteit en een kader voor een rationele 
Inr ichtinq kunnen vinden. Het ware onbillijk de wet van 
23 december 1963 bepaalde tekortkomingen toe te schrijven 
waar zij vreemd aan is en die wellicht nog scherper aan 
het licht zouden gekomen zijn, ware die wetqevinq niet toe- 
gepast geworden. · 

De Minister deed trouwens een nadrukkelijk en zelfs 
plechtig beroep op allen die verantwoordelijk zijn voor het 
beheer van de ziekenhuizen, 0111 alle middelen aan te wen­ 
den met het oog op zoveel mogelijk besparingen en een 
zo groot mogelijke rationalisatie in het beheer van hun 
verplegingsinrichtingen. Zulks is vereist voor een soepele 
toepassing van de wet van 23 december 1963 en voor de 
levensvatbaarheid van het huidige stelsel. 

De bespreking in de Commissie leidde tot een diep­ 
gaande analyse van het zlekenhuizenproblee ru. De plechtige 
oproep van de Minister voor een vermindering van de uit­ 
gaven verdient een gunstig onthaal. doch er zij op gewe­ 
zen dat. ofschoon het streven naar rationalisering in som­ 
mige ziekenhuizen nog onvoldoende is gebleven, het in 
andere ziekenhuizen niet aan pogingen heeft ontbroken om 
de utrqaven te beperken, zonder dat het evenwicht even­ 
wel kon worden bereikt of zelfs maar verhoopt. 

Dient dit principe niet te worden toegepast in tal van 
andere sectoren van het openbare leven ? Er zijn. buiten 
het goede of het slechte beheer, nog talrijke andere factoren 
die de p rij s van de verpleegdag beïnvloeden. 
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A propos de la fixation du prix normal de la journée 
d'entretien. n'y a-t-il pas une discordance entre les bases 
de calcul avancées par le Mrnistre de la Sa ntè publique 
et celles retenues par le Ministre de lil Prévoyance soc ia­ 
le? Ne va-t-on pas vers u11 déficit important qui devra 
être comblé par des crédits supplémentaires ? 
Plusieurs membres se sont intéressés à !0 médecine 

préventive. Celle-ci est peut-être appelée à devenir J' élément 
principal de la promotion sanitaire: elle doit foire l'objet 
d'une sérieuse coord ination si on veut la rendre efficiente. 
Des doubles emplois pourraient être évités si les dossiers 
étaient communicables d'un service à l'autre et si la centra­ 
lisation des examens dans un même centre de santé per­ 
mettait la continuité et l'unité du dossier, 

Agit-on vraima nt clans l'esprit d'une politique de médecine 
préventive ! Les examens des centres d'inspection médicale 
scolaire ne sont-ils pas, après deux ans d'expérience, l'objet 
d'une course contre la montre de la part de certains méde­ 
cins? 

· Ne va-t-on pas en revenir à la routine antérieure à la loi 
et ne serait-il pas opportun de rappeler par circulaire les 
obligations qui incombent aux membres des équipes, lors 
de l'examen des élèves? Sinon, à quoi servirarent les sacri­ 
fices importants qu'on s'est imposés en votant la loi sur 
les centres de santé et à quoi servirait l'extension de cette 
loi à l'enseignement moyen? 

Des membres de ki commission ont enchainé sur la com­ 
munication faite par le Premier Ministre à propos de la 
programmation sociale du gouvernement pour l'année 1967. 
li importe que le Ministre de la Santé publique fasse con­ 
naitre les aspects de son budget qui traduisent cet effort 
à 1 'égard des situations sociales les plus intéressantes. Dans 
sa déclaration faite à la presse le 25 octobre 1966, le Pre­ 
mier Ministre, en effet, a parlé d'une augmentation de l'in­ 
tervention de l'Etat en faveur des cancéreux et tuberculeux 
nécessiteux, des aliénés, sourds-muets, aveugles et enfants 
handicapés placés dans des établissements médico- péda­ 
gogiques. Qu'edvlendra-t-il des séquestrés à domicile dont 
la situation reste précaire, l'indemnité journalière de 32 F 
n'ayant pas été adaptée au coût de la vie? 

L'attention du Gouvernement a également été attirée sur 
le problème important du personnel occupé dans les établis­ 
sements de soins. On se plaint amèrement du manque de 
personnel qualifié et la réforme des études d'infirmière 
n'auralt pas apporté une solution définitive à ce problème. 
Certains commissaires ont évoqué la responsabilité grave 
qui pèse sur de nombreux responsables d'établissements en 
raison de. l'emploi de personnel non qualifié. Les causes 
de la pénurie de recrutement d'infirmières furent analysées 
d'une manière exhaustive par certains membres: con­ 
currence d'autres professions dont les diplômes plus faciles 
à acquérir conduisent à une tâche plus agréable et plus 
rémunér atrice: attrait des emplois administratifs et moins 
exigeants que ceux des hôpitaux. tels l'O. N. E. et les 
autres branches de la médecine préventive; abandon pré­ 
coce de la profession pnr les infirmières qui se marient et 
qui estiment ne pouvoir continuer leur activité à temps plein; 
manque de coordination entre les départements de la Santé 
publique et de l'Education nationale en ce qui concerne 
les critères définissant les études du personnel soiq nant et 
la classification des diplômes par comparaison à l'enseigne­ 
ment technique. 

Is er. in verband met de vastsrc llmq van de noruuil« 
prijs va n de verpleegdag. qccn verxrhil in de bnsis v,111 de 
berekeningen. zoals die is voorgesteld door de Minister 
van Volksgezondheid, resp. de Minister van Sociale Voor­ 
:or~J ? Zal een en a ndc r uict leiden tot een an nz icnlijk 
tekort dar door bij kredieten zal moeten a,rnoevu lel worden / 
V crscheidcnc leden stv lien bel,111g in de preventieve 

geneeskunde. Deze z:11 misschien de bcl.mq rijkst c Inctor 
worden van de vooruitgang op geneeskundig 1,7cbicd: der­ 
halve dient de coördm.uIe hier ernstig le worden aanqepak: 
om tol deugdelijke resultaten te komen. Overlapping k,111 
worden voorkomen. indien de doss ie r» door de ene dienst 
aan de andere worden medcqeclccl d en voor zover de onder­ 
zoeken gecentraliseerd worden in een zelfde qenccskundiq 
centrum. zodat de continuïteit en de eenheid van het dossier 
verzekerd is. 

Wordt er werkelijk gehandeld in de geest die vereist 
is voor het voeren van een beleid v,111 preventieve uenees­ 
kundc ? Zijn de onderzoeken in de centra voor medische 
schoolinspectie, na twee jaar ervartnq, niet teruggebracht 
tot een vliegensvlugge be hande linq door sommige t1enees­ 
heren? 

Keert men zodoende niet terug tol de sleur van vóór de 
afkondiging van de wet en ware het niet dienstig door een 
circulaire de verplichtingen in hcrinnerinq te brengen die 
op de leden van de equipes weqen bij hei onderzoek van 
de leerlingen? Zo niet, waartoe hebben de zware offers 
t1ediend die voortvloeien nit de wet op de geneeskundige 
centra en waartoe de uitbreiding van de wet lot het middel­ 
baar onderwijs 7 

Sommige leden van de Commissie hebben hieraan vast­ 
geknoopt de mededeling v,111 de Eerste Minister in ver­ 
band met de sociale proqrammarie van de Regering voor 
het jaar 1967. De Minister van Volksgezontlheid moet die 
aspecten van zijn begroting belichten die een concretisering 
zijn van zijn inspanning voor een verbetering va n de sociale 
toestand van die cateqorieën van onze medeburgers die het 
meest onze aandacht verdienen. ln zijn perscommuniqué 
van 25 oktober 1966 heeft de Eerste Minister immers ge­ 
sproken van een verhoging van de rijkstoel aqe voor 
behoeftige kanker- en tuberculoselijders, krankzinnigen, 
doofstommen. blinden en gehandicapte kinderen die in 
medisch-pedagogische instellingen zijn opgenomen. Quid 
met de in een gezin verpleegde krankztn niqen die in een 
moeilijke toestand verkeren. aangezien de uitkering van 
32 F per dag niet aangepast is aan de kosten van levens­ 
onderhoud 7 

De aandacht van de Regering werd eveneens gevestigd op 
het belangrijke probleem van het in de verplegingsinrichtin­ 
gen tewerkgestelde personeel. Klachten over het geb1·ek aan 
geschoold personeel zijn niet uil de lucht en de hervorming 
van de verpleegstersopleiding heeft dit probleem blijk­ 
oaar niet definitief opgelost Sommige leden wezen op de 
zware verantwoordelijkheid van talrijke personen die met 
de leiding van een verplegingsinrichting belast zijn en 
ongeschoold personeel tewerkstellen. Zij ontleedden gron­ 
dig de oorzaken van het gebl'ek aan verpleegsters : mede­ 
dinging van andere beroepen die een gemakkelijker te ver­ 
krijgen diploma vergen en wa arbi] de taakvervulling aan­ 
genamer en ook lonender is; aa ntrekktnqskracht van de 
administratieve en minder veeleisende betrekkingen dan die 
in de ziekenhuizen, b.v. in het N.W. K. en de andere tak­ 
ken van de preventieve geneesk11ndc; vroeqn jdiq opgeven 
van de beroepspraktijk door de verpleegsters die in het 
huwelijk treden en menen \)een full time-betrekking meer 
te kunnen aanvaarden; gebrek aan coördinatie tussen de 
departementen van Volksgezondheid en Nationale Opvoe­ 
ding inzake de criteria voor de opleiding van het verplegend 
personeel en de classificatie van de diploma's in ve rqc lijkinq 
met die van het technisch onderwijs. 
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Tou( cela pose un problème énorme nuque! Ic Mmist re 
a consacré toutes son attention e11 cours de discussion. Le 
recours à une fon1111 le cl' emploi part-time. d'ailleurs très 
contestée, ne pourrait vraisemblablement apport e r une solu­ 
tion valable, dnns la mesure où elle serait l'occasion pour 
le personnel il temps plein de foire option eu faveur d'un 
travail ù mi-temps. Faut-il orq aruser un e xomcn de capa­ 
cilê en faveur des infirmières l\2 ou auqrncntcr Ic personnel 
soiqna nt masculin ? Toutes qu esr ions auxquelles des répon­ 
ses précises devront être apportées dans les prochaines 
années et dont dépend le fonctionnement harmonieux du 
réq irrie hospita lier. 

IJ convient de noter les interventions diverses sur le 
Fonds spécial dassurnuce. les maisons de retraite. la lutte 
contre le cancer. les victimes de la guerre. le problème de 
l'eau, la création de crèches, la destruction des immondices, 
etc ... La réforme des commissions d'assistance publique n'a 
pas été abordée d'une manière exhaustive, les interventions 
s'étant bornées en cc domaine il la restructuration des 
barèmes du personnel. 

b) QUESTIONS DIVERSES. 

Un membre se déclare d'accord pour collaborer dans le 
meilleur esprit avec le Département, en vue de réaliser un 
effort d'économie dans la gestion des établissements hospi­ 
taliers. Il appartient cependant aux services d'inspection du 
Département de ne pas encourager à la dépense en obli­ 
gea nt ces établissements à engager un personnel superflu, 
Un autre membre regrette que le Ministre n'a pas donné 

beaucoup dèclairc is sem cnts sur la politique générale qu'il 
entend suivre à la tête du Département. Trop peu d'indica­ 
tions ont été données au sujet des arrêtés d'exécution de la 
loi sur les hôpitaux. li demande que ceux-ci soient com­ 
muniqués aux membres de la Commission. 

Il souhaite que le Ministre respecte l'esprit de la loi sur 
les hôpitaux et consi ate que plusieurs de ses dispositions 
n'ont pas été commentées dans l'exposé du Ministre. 

Le Ministre a demandé instamment que les hôpitaux fas­ 
sent un effort dans le sens d'une saine gestion économique. 
Selon le membre, cet appel aurait d û être accompagné de 
directives. Il estime, en outre, qu'il ne doit pas s'adresser 
uniquement. aux hôpitaux publics. mais à tous les secteurs. 

A ce sujet, il siqnule qu'il n'est pas prouvé que les hôpi­ 
taux dont le prix par journée d'entretien est inférieur ou 
égal au prix moyen sont nécessairement les hôpitaux bien 
gérés et qu'il ne faut pas conclure que ceux dont le prix 
est supérieur au prix normal sont les hôpitaux mal gérés. 
Un des élèments les plus importants du prix de la journée 
d'entretien est le coût de la main-d'œuvre. Certains hôpi­ 
taux bénéficient de conditions avantageuses dans ce 
domaine. 
Au sujet du planning hospitalier, le même membre vou­ 

drait qu'une publicité suffisante soit donnée aux travaux 
du Conseil des hôpitaux et estime que ce planning doit res­ 
pecter et garantir le libre choix du malade. Selon lui, ce 
principe est fondamental pour une réelle politique de santé, 

Il demande ensuite si les crédits prévus pour l'application 
de la loi sur les hôpitaux devront être complétés par la 
charge des emprunts, 
Quoi qu'il en soit, il estime que le crédit inscrit de 

l 047 millions de Fest largement insuffisant. Eu égard aux 
prix prévus par l'I. N.A. M. 1. et au fait que le Départe­ 
ment devra supporter 25 ';!-- du cotit de la journée d'entre­ 
tien, ce crédit devrait être de l'ordre de I 600 millions, 

Dit alles vormt een ontzaglijk probleem wa a rua n de 
Minister z ij n aaudachr heeft besteed tijdens de bcsprckiuq. 
De aauwcndinq van de overigens z ce r berwist harc formule 
va n het pnrt-trme-werk is hlij kha ar gee11 oplossing, daar 
ze het full time tewerkgesteld personeel de mogelijkheid 
zou bieden een part-time-werk te kiezen. Moet een 
bekwaamheidsexamen worden georganiseerd voor de ver­ 
pleegsters met een A2-diplomil of dienen er meer· betrek­ 
kingen voor het mannehjk verplegend personeel le komen ? 
Op a l die vraqe n dient in de komende jaren een precies ant­ 
woord le worden 1:1egeven: daarvan hangt immers een har­ 
nomische werk1111:1 van ons ziekenhuiswezen <1f. 
Er zij genoteerd dat opmerkingen werden gemaakt over 

het Speciaal Ondersrandsfonds. de rusth ui zen, de kanker­ 
bc:strijdmg, de oorloqsslachroffcrs. het probleem van de 
watervoorz ieninq de oprichting van kindertehuizen, de 
vernietiging van huisafval, enz. Aan de hervorming van 
de commissies van openbare onderstand is geen grondige 
bespreking gewijd: op dit gebied bleven de opmerkingen 
beperkt tot de herstructurertriq van de weddeschalen van 
het personeel. 

b) DIVERSE VRAGEN. 

Een lid is bereid in de beste verstandhouding samen te 
werken met het Departement om besparingen op het beheer 
van de verplegingsinrichtingen te doen. De inspectiediensten 
van het Departement moyen echter de uitgaven niet doen 
stijgen door de inrichtingen aan te zetten overbodig perso­ 
neel in dienst te nemen. 

Een ander lid betreurt dat de Minister wctniq mede­ 
gedeeld heeft over de algemene politiek die hij aan het 
hoofd van het Departement wil voeren. Over de u itvoerinqs­ 
besluiten i.v. m. de wet op de ziekenhuizen werden ook 
te weinig gegevens verstrekt. Het lid verzoekt om mede­ 
deling daarvan aan de leden van de Commissie, 

Hij wenst dat de Minister de geest van de wet op de 
ziekenhuizen eerbiedigt en hij constateert dat de Minister 
in zijn uiteenzetting gezwegen heeft over verscheidene bepa­ 
lingen van die wet. 
De Minister heeft bij de ziekenhuizen aanqedronqen om 

een inspanning te doen met het oo q op een zuinig beheer 
Het lid meent dat met die aansporing richtlijnen hadden 
moeten gep11ard gaan, Hij meent bovendien dat die oproep 
niet uitsluitend tot de openbare ziekenhuizen, maar tot alle 
sectoren moet worden gericht. 

In dat verband wijst hij erop dat het niet bewezen is dat 
de ziekenhuizen, waarvan de prijs van de verpleegdag lager 
ligt of gelijk is aan de gemiddelde prijs, nood zakelijk de best 
beheerde z iekenh uiz en zijn en dat men evenmin mag be­ 
sluiten dat de ziekenhuizen waarvan de pr.ijs hoger ligt 
dan de normale prijs, slecht beheerd zijn, Een der belang­ 
rijkste factoren in de prijs van de verpleegdag is het loon 
van de arbeidskrachten. In dat opzicht verkeren sommige 
ziekenhuizen in een bevoordeelde positie. 
M, b. t. de planning voor de ziekenhuizen wenst hetzelfde 

lid dat voldoende publiciteit wordt gegeven aan de werk­ 
zaamheden van de Ziekenhuisraad: hij meent dat die 
planning de vrije keuze van de zieke moet eerbiedigen en 
waarborqen. Hij acht dit principe van fundamenteel belang 
voor een echt gezondheidsbeleid, 
Vervolgens stelt hij de vraag of de voor toepassing van 

de wet op de ziekenhuizen uitgetrokken kredieten zullen 
dienen aangevuld te worden met de leningslasten. 
Hoe dan ook, het lid meent dat het uitgetrokken krediet 

van 1 047 miljoen F volstrekt ontoereikend is. Gaat men 
uit van de door het R. l. Z.I. V. bepaalde prijzen en van 
het feit dat het Departement 25 % van de prijs per ver­ 
pleegdag ten laste zal nemen, dan zou het krediet 1 600 mil- 
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Selon le membre, le montant inscrit au budget, n'est que 
provisoire ou plus simplement une provision et il sera 
nécessaire de demander un credit s upp lème nt at re . 

Le même membre aurait préféré que l'exposé du Ministre 
11u sujet du F. S. A .. fût rattaché à la décimation du Pre-­ 
mier l'vlinistrc sur la politique sociale du Gouvernement. Il 
avait été annoncé que des améliorations seraient apportées 
au régime des tuberculeux et des cancéreux. Le credit inscrit 
ne permet pas de déceler cette amélioration. L.1 justification 
note simplement que l'augmentation découle de l'adaptation 
de prix à l'indice des prix de détail. 

Aucun supplément n'est prévu en faveur des séquestrés à 
domicile qui figurent parmi les plus malheureux de notre 
société, 
Les seuls efforts envisagés sont consentis au profit des 

institutions. 
Dans l'exposé du Ministre il a été question d'une corn­ 

mission d'étude, mais, une amélioration du sort des handi­ 
capés graves et une nouvelle forme cl 'intervention en leur 
faveur ont-ils été prévus ? 

Au sujet de l'annonce de la création du Conseil supérieur 
du cancer, le même membre demande sïl ny a pas 
suffisamment de conseils et s'il ne serait pas préférable de 
consacrer les fonds nécessaires à la création de ce conseil 
pour le dépistage précoce du cancer en prenant l'action du 
centre de Verviers comme exemple. 

Il demande ensuite quel est l'état d'avancement des tra­ 
vaux de la loi de l 818 sur l'art de guérir, 

Un autre membre signale l'importance des crédits consa­ 
crés à la médecine préventive. Il estime cependant que les 
résultats seraient plus tangibles s'il y avait une meilleure 
coordination dans ce secteur, 
Tout en rendant hommage à l'action bienfaitrice de 

l'O, N.l. G., il constate que l'analyse du budget révèle 
qu'une grande partie de l'accroissement des crédits est con­ 
sacré aux dépenses de personnel. Il se demande si le moment 
n'est pas venu de revoit· les méthodes de répartition des 

_ crédits, 
Il estime que la loi sur l'I. M. S. a apporté une modification 

importante à la loi de 1921 laquelle est restée inopérante. 
Il regrette de devoir constater que certains centres d'I. M. S. 
retournent à l'ancien régime, que pour un mème centre, 
7, 8 et même 9 équipes sont agréées et que certains méde­ 
cins examinent un trop grand nombre d'enfants par heure. 
Un6'. action énerqique doit être entreprise pour assurer une 
amélioration sensible de la tutelle sanitaire des enfants. 

Le même membre demande que soit établi une diffé­ 
rence très nette entre les centres de santé et les centres 
d'Inspection médicale scolaire. Selon lui, la différence 
essentielle réside dans Ir fait que les centres de santé 
s'occupent des individus, allant de l'enfance jusqu'à l'âge 
mûr tandis que les centres d 'I. M. S. ne s'intéressent qu'aux 
élèves et étudiants, Il souhaite que les subsides que certaines 
cornm unes accordent aux centres de: santé ne: soient pas sup­ 
primés. 

Il demande encore que les campagnes contre la polio­ 
myélite soient continuées afin que les magnifiques résultats 
obtenus ne soient pas perdus. 

En ce qui cancer-ne la lutte contre le cancer, il estime que 
les crédits alloués sont insuffisants. Il voudrait connaître 
l'utilisation exacte du crédit destiné au dépistage précoce du 
cancer. Il cite en exemple le centre de dépistage du 
Dr Ramioul il Verviers, où des dizaines de cas ont été détec­ 
tés, Cette: action exige une plus Jarne décentralisation. 

joen F moeten be draqen. Volgens hem is het uitgetrokken 
bedrag maar een voorlopig be d ra q of alleen maar een voor­ 
schot en zullen hijk red ictcn moelen gcvrac1gcl worden. 
Hetzelfde lid had het betoog van de Minister in verband 

met het S. O. F. liever zien aanknopen bij de vcrkbring van 
de Eerste Minister over de sociale politiek van de Regering. 
Er waren voor de regeling inzake tuberculose- en kanker­ 
lijders verbeteringen in het vooruitz icht gesteld. ln het uit­ 
getrokken krediet valt daar echter niets vau te merken. In 
de vcrantwoordmq wordt alleen gezegd dat de verhoging 
voortspruit uit de aanpassing van de prijzen aan het index­ 
cijfer der kleinhandelsprijzen. 
Er komt niets bij voor de in een gezin verpleegde krank­ 

zinnigen, die tot de minstbedeelden van onze maatschappij 
behoren. 
De enige in uit aicht gestelde i nspanninq komt ten goede 

a an de inrichtingen. 
In cle uiteenzctrmq van de Minister was er sprake van 

een studiecommissie maar is er wel gedacht aan een verbe­ 
terin0 van het lot der minder-validen met een ernstig gebrek 
en aan een nieuwe formule van tegemoetkoming te hunnen 
voordele? 

Met het rekking tot de aangekondigde oprtc htluq vair 
een Hoge Raad voor de kankerbestrijding vraagt hetzelfde 
lid of er al dan niet ge:nOC!J raden bestaan en of het niet beter 
ware de voor de oprichting van die Raad nodige fondsen 
te besteden aan de vroegtijdige opsporing van kanker, 
wnarbij de actie van het Centrum van Verviers als voor­ 
beeld zou dienen. 
Vervolgens vraagt hij hoever het staat met de werkzaam­ 

heden i.v.rn. de wet van 1818 op de uitoefening van de 
geneeskunde. 
Een ander lid vestigt de aandacht op de omvang van de 

kredieten voor -dc voorbehoedende geneeskunde. Hij meent 
nochtans dat men mee, tastbare resultaten zou bekomen 
indien er i11 die sector een betere coördinatie was. 
Hij brengt hulde aan de weldoende activiteit van het 

N.W. O.I., maar constateert toch dat uit de ontleding 
van de begroting blijkt dat een groot deel van de verho­ 
ging van de kredieten besteed wordt aan personeelsuitgaven. 
Hij vraagt zich af of het ogenblik niet gekomen is om de 
methodes voor de verdeling van de kredieten te herzien. 
De wet op het G. S. T. heeft volgens het lid een belan q­ 

rijke wijziging aangebracht in de wet van 1921, die zonder 
uitwerkiug was gebleven. Tot zijn spijt moet hij consta­ 
teren dat sommige centra voor G. S. T. opnieuw volgens de 
oude regeling beginnen te: werken, dat voor een zelfde 
centrum soms 7. 8 of zelfs 9 ploegen erkend worden 
en dat sommige geneesheren een al te groot aantal kinderen 
per uur onderzoeken. Er moet een energieke actie onder­ 
nomen worden om het geneeskundig toezicht op de kinde­ 
ren merkelijk te verbeteren. 
Hetzelfde lid wenst dat een zeer duidelijk onderscheid 

gemaakt wordt tussen de gezondheidscentra en de centra 
voor geneeskundig schooltoezicht. Naar zijn mening ligt het 
essentiële: verschil in het feit dat de gezondheidscentra zich 
bekommeren 0111 de gezondheid van de mensen van de 
wieg tot het graf. De centra voor G. S.T. interesseren 
zich slecht voor leerlingen en studenten. Hij hoopt dat de 
toelagen die sommige gemeenten aan de gezondheidscentra 
verlenen, niet afgeschaft zullen worden. 
Vervolgens vraagt hij dat de campagnes tegen de kin­ 

derverlamming worden voortgezet om de reeds bereikte 
prachtige resultaten niet te laten teloorgaan. 

Inzake de kankerbestrijding meent hij dat de toegekende 
kredieten ontoereikend zijn. Gaarne vernam hij hoe het 
krediet voor de vroegtijdige opsporing van kanker precies 
zal aangewend worden. Hij stelt het opsporingscentrum van 
Dr Ramioul te Verviers, waar tientallen gevallen ontdekt 
werden, tot voorbeeld. Deze actie vereist een verder door­ 
gevoerde decentralisatie. 
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Le même mc mhrr; souhnilc savoir si les cx amcns de 
clépistaqc précoce peuvent s'effectuer d.ms les centres de 
Siln(é, 

Il appuie l'intervcnticn du précédent intervenant, lequel 
a demandé de revoir et cL1t10i;1cntrr l'Int crvcnrion de I'Etill 
au p ro ht des sé:qucs·.r0'.; ù domicile. Le m ont an: actuel est 
trop minime. eu cqard aux charqes qu'entraîne le traite­ 
ment de tels malades. Il y ç1 au moins lieu d'adapter celle 
intervention ù l'mc'ic.: des prix de détail. 

Il constate que le:; :1:eliers protégtis et les œuvrcs qui 
soccupcnt de l'enfonce handicapée se multiplient el qu'une 
coordination s'unpose clans cc domaine. 

Il regrette que le.c; ind cm nijcs soient supprimée s à eer­ 
t,dns enfants occupés clans les ate liers protégés qui se 
voient de lil sorte privés de ressources. 

Il plaide ensuite en faveur d'une nmlt iplicnl ion des homes 
de court séjour afin de permettre aux mères d'enfants hnn­ 
dicapés de se reposer pendant 15 jours à trois semaines. Le 
Département de la Santé publique devrait subsidier leur 
construction. L'Etat y g;ignerait parce que ruo.ns deu fa n ts 
devraient être placés. Un home par province suffirait d'ail­ 
leurs amplement. 

Tou jours clans le domaine des handicapés, il serait sou­ 
haüable de veiller à une coordinanon entre le Ministère 
de b Santé publique el celui de ]'Emploi et du Travail. 
Actuellement, les hcmdicapés physiques dépendent du 
Ivlinistère de l'Emploi et du Travail et les handlcapés men­ 
taux de celui de la Santé publique. 

Il adresse un appel au Gouvernement pour qu'un effort 
spécial soit fait en Faveur des déportés et des victimes 
civiles de la guerre. Ces deux catéqorie s de victimes pré­ 
sentent un cahier de revendications raisonnable. Les victimes 
civiles de la guerre qui comptent parmi les plus malheu­ 
reuses, touchent beaucoup moins d'indemnités de dédom­ 
m aqe m ent que les victimes militaires. 

Le membre désire savoir quel est l'état actuel de la 
répartition du milliard de francs alloué par le Gouverne­ 
ment allemand. Il lui a été signalé que de nombreux pri­ 
sonniers politiques étrauqers n'ont pas bénéffclé de cette 
répartition. Quelles en sont les raisons? 
Dans le secteur des victimes de la guerre, il attire l'atten­ 

tion du Ministre sur une anomalie dans la loi sur l'interven­ 
tion de l'Etat dans les maladies concentrationnaires, Afin 
cl' en bénéficier, les prisonniers politiques doivent avoir été 
libérés sur le lieu de leur internement, Dans bien des cas, 
cette obligation ne peut être satisfaite en raison de l'éva­ 
cuation des camps devant l'avance des alliés. 

Le même membre insiste ensuite pour qu'une solution au 
problème des soins totaux gratuits intervienne prochaine­ 
ment. 

Plusieurs départements s'occupent du problème de l'eau 
et des fa.its prouvent qu'il y a un manque de coordination. 
Ainsi, il peut être importent pour certaines régions de dispo­ 
ser d'une: réserve d'eau. Dans un cas précis, le département 
de I'Aqriculture s'est élevé contre la construction d'une 
réserve, invoquant qu'il faut conserver la forêt. 

Enfin, le membre attire l'attention du Ministre sur le 
planning hospit alter. La loi du 23 décembre 1963 sur les 
höpüau x qui prévoit notamment l'établissement d'un plan­ 
niI19 hospitalier est adoptée depuis bientôt trois ans, Dès 
lors, le Ministre a disposé du temps nécessaire à son éta­ 
blissement. 

Hetzelfde lid ve m a m ~parrw of de cxruncn s voor vroc q­ 
tijdige opspor.nq in de ÇJC'2011dheidsccntr<1 kunnen \.Jeschic­ 
den. 
Hij valt de vori~Je spreker hij. die nevr<1,igd li;d de rcqc­ 

moct ko minq ,·an de Staat tc n voorde le van de in een nczin 
verpleegde k ran kz mu iq c n te he rc icn en te vermeerderen. 
Ilet huidige bcd raq ii; ol te ocrinn gezien de last en clit' 
de behandchnq van deze r ie kr-n ruct zich hren qr. Die tcqc­ 
rncctkoming z ou ten minste fü111 het indexcijfer der klein­ 
handclsprijz cu moeten aangepast worden. 

Hij constateert d at de beschermde werkplaatsen en de 
werken die z irh bezig houden met de minder-valide kin­ 
deren zich vc rrnctuqvuldiqen en dat er op dit gebied 
coördinatie moet komen. 

Hij betreurt dat a an sounniqe in de beschermde werk­ 
plaatscu t cwcrkqcs.clde kinderen de vergoeding ontnomen 
wordt en ebt zij aldus ueen inkomsten meer hebben. Ver­ 
\·olgens breekt hij een lans voor een aanzienlijke vernieer­ 
derinq v<1Î1 het <1,111t<1l tehuizen voor kort verblijf ten einde 
de moeders van minder-valide kinderen in staat te stellen 
14 dagen fi drie weken ru st te nemen. Het Departement van 
Volksqezondhctd zou toelagen moeten verlenen voor het 
bouwen van zulke tehuizen. De Staat zou er bij winnen 
aanqczicn minder kinderen zouden moeten geplaatst wor­ 
den, Een tehuis per provincie ware trouwens ruimschoots 
voldoende. 

Nog steeds in verband 111 et de minder-validen ware het 
wenselijk te zorgen voor een coördinatie van de werking 
van het fVIiliisterie van Volksgezondheid en van dat vau 
'I'ewerkstclhnq en Arbeid. Thans hangen de Iichamelljk 
minder-validen af van het Ministerie van Tewerkstelling en 
Arbeid en de gecstelij k minder-validen van dat van Volks­ 
t1ezondheid. 
Vervolqens richt hij een oproep tot de Regering opdat 

een bijzondere inspanning zou worden gedaan ten gunste 
van de weggevoerden en van de burgerlijke oorlogsslacht­ 
offers, De eisen van deze twee categorieën van slachtoffers 
zijn redelijk. De bnrnerlijke oorlogsslachtoffers die als de 
ongelukkigsten kunnen beschouwd worden, ontvangen ver­ 
goedingen die heel wat geringer zijn dan die voor de mili­ 
taire slachtoffers. 

Gaarne vernam het lid wat de huidige stand van zaken 
is inzake de verdeling van het door de Du itse regering 
toegekende miljard Irank. Zijn aandacht werd gevestigd 
op het feit dat talrijke buitenlandse politieke geva119ene11 
niet bij de verdeling betrokken werden, Om welke redenen ? 
Wat de oorlogsslachtoffers betreft, vestigt hij de aan­ 

dacht van de Minister op een ongerijmdheid in de wet be, 
treffende de rijkstegemoetkorning bij de behandeling van de 
ziekten die een gevolg zijn van opsluiting in een concentra­ 
tiekamp. Om dat voordeel te genieten, moeten de politieke 
gevangenen bevrijd zijn op de plaats waar zij geïnterneerd 
waren. In veel gevallen kon aan die eis niet worden voldaan, 
daar de kampen bij het oprukken van de geallieerden ont­ 
ruimd werden. 
Hetzelfde lid dringt vervolgens aan opdat eerlang een 

oplossing zou worden gegeven aan het probleem van de 
volledig kosteloze ziektebehandeling. 
Verscheidene departementen houden zich bezig met het 

probleem van de watervoor z ien in q, en de feiten bewijzen dat 
er een gebrek aan coördinatie heerst. Zo kunnen sommige 
gewesten er belang bij hebben over een waterreserve te 
beschikken. In een bepaald geval heeft het Departement 
van Landbouw zich verzet tegen het aan leggen van een 
reserve, met het argument dat het woud moest behouden 
blijven. 
Ten slotte vestigt het lid de aandacht van de Minister op 

het plan inzake z ieken huisbouw. De wet van 23 december 
1963 op de ziekenhuizen voorziet onder meer in een plan 
inzake ziekenhuisbouw. Die wet is nu bijna drie jaar oud, 
De Minister heeft dus reeds de tijd gehad om bedoeld plan 
te maken, 
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Le département a-t-il t cuu compte de ce plannin q dn n s 
les a utor isations accordées depuis lors ? 
lb membre estime heureuse. l'nnnat ivc prctcc au Minis-• 

trc d'étendre l'In-ipcc tion m édicalc sr olair« à l'cusciq ncruc n t 
secondalre. Il voudrait savoir si cette extension est prévue 
au budget et se demande si les crédits sont suffisants. même 
en tenant compte de l'hypothèse d'un examen bisannuel se 
substituant à l'examen annuel. 
Si cet examen bisannuel ne suscite aucune difficulté pour 

les élèves el le personnel enseignant de l'enseignement pri­ 
maire, il n'en est pils de même, selon le membre, en ce qui 
concerne les professeurs de !' enseignement moyen, lncîdrrn­ 
ment, le membre dcmnnde que soient soumises à l'examen 
précité toutes les personnes attachées à une école, li quel­ 
que titre et sous quelque forme que ce soit. 

Le membre estime que les plus grandes difficultés se 
rencontreront' dans l'enseignement technique et profession­ 
nel. Le Département les a-t-il prévues? 
I.e Ministre prévoit-il également l'i. M. S. dans l'ensei­ 

gnement technique et professionnel du soir 7 Le même mem­ 
bre de la Commission souhaite une réforme des conditions 
dIntcrvcr.tion du F. S. A.; il demande qu'à l'occasion de 
ces interventions. il soit tenu compte. en particulier, des 
autres enfants à charge de la famille qui fait appel au 
Fonds. Il n'est pils, non plus, tenu compte du nombre 
d'enfants placés. 
Un autre membre demande des renseignements quant à 

la revision annoncée du prix de la journée d'entretien dans 
les sections hospitalières q ui comprennent des services 
« maternrté » et «pédiatrie», déjà généralement déficitai­ 
res à l'heure actuelle. Le membre désire également savoir 
si, lors de cette revision. il a été tenu compte de l'incidence 
de J' accord virtuellement conclu au sein de la commission 
paritaire du personnel des services de santé, prévoyant une 
augmentation de 20 % ù compter du 1 "' janvier 1967. 
Ce membre demande enfin quelle est, dans les honoraires 

cl 'un chirurgien, Ia part destinée à rémunérer sa prestation 
technique et quelle est celle qui rémunère son travail intel­ 
lectuel. 
Un membre attire l'attention sur le récent con qrès 

de Tokyo et sur les conclusions de cette rencontre entre les 
plus éminents spécialistes du cancer. Il demande quelle est 
l'attitude du Gouvernement à ce sujet. 

L'effort consenti en faveur de la lutte contre le cancer 
et spécialement pour le dépistage précoce est, selon lui, 
largement insuffisant. 
En outre, certaines mesures prises par le Ministre de la 

Prévoyance sociale mettent ce dépistage précoce en péril. 

Actuellement, ces examens s'effectuent très souvent trop 
à la légère. Il ne suffit pas de multiplier les centres de dépis­ 
tage, mais aussi d'améliorer les techniques mêmes du dépis­ 
tage. 
Il désire également connaître la position du Gouverne­ 

ment quant à l'affiliation au Centre international de recher­ 
ches du cancer. 
Le même membre estime que le crédit de 20 millions de F 

inscrit pour la construction de crèches est notoirement insuf­ 
fisant pour combler les besoins, Ainsi, la ville de Liège ne 
possède que 4 créches et la commune de Herstal n'en a 
aucune. Il insiste pour que l'effort du département soit 
accentué et que l'intervention de l'Etat pour l'entretien des 
enfants dans les créches. qui est actuellement de 25 F, 
soit augmentée. A son avis, une certaine confusion règne 
dans l'application de la loi sur 1'l. N. S. et le membre vou­ 
drait voir rendre obligatoire l'inspection médicale pour tous 
les jeunes qui pratiquent un sport de compétition. 

En ce qui concerne les malades mentaux, il constate une 
pénurie de services ouverts, ent rainant parfois la collo­ 
cation de jeunes personnes de 14 à 15 ans qui auraient pu 
être traitées autrement. 

Heeft het Departement met dit plan rckcninn qc hou dc n 
bij hel scde rtd ic n vcrlc nc n van i>10chhqin9c-n 1 

Een lid acht het inzicht van de Minister het 111cdisch 
schooltoezicht uit te breiden tot het secundair onderwijs een 
qclukk iq initiatief. Dit lid vcrl,1111,11 te wcte n of de 
bcqrotinq deze u it hrc idtnq heeft voorzien en vranqt z ich af 
of het krediet wel voldoende is, zelfs rekening houdend mel 
hel t w ce jnnrlijk s in de pluat s vau het jaa rl ijk» oncler::oek. 

Indien dit tweejaarlijkse on dcrxock geen moeilijkheden 
oplevert voor de lcerlm qcn en de onderwij.,krilchtcn v,111 
het lager onderwijs; Zi11 dit volqe ns dit lid wel 
enige moeilijkheden meebrengen voor de lernrus vnn het 
nuddelbaar onderwijs, Terloops vraa q t het lid dat al de 
personen te welke titel en onder welke vorm ook aan de 
school verbonden. zouden onderzocht worden. 

De grootste moeilijkheden zullen naar het oordeel van 
het lid worden ontmoet in het technisch- en beroepsonder­ 
wijs, Hce lt het departement deze voorzien ? 
Voorziet de Minister ook het M.S.T. voor hel technisch­ 

of beroeps-avondonderwijs ? 
Hetzelfde lid wenst een hervornunq van de voor­ 

waarden van tussenkomst van het S. 0, F. en dal bij de 
tegemoetkoming' ervan meer bepaald zou rekening qchou­ 
den worden met de andere kinderen ten laste van het gezin, 
dat op het Ponds beroep doet. Ook wordt geen rekening 
gehouden met het aantal geplaatste kinderen. 

Een ander lid vraagt uitleg omtrent de aanqekondiqde 
herziening van de prijs per d,19 van de ziekenhuisafdelingen 
met de thans reeds doorgaans deficitaire diensten « mater­ 
nitcit » en «pediatrie». Het lid wenst eveneens te verne­ 
men of er bij deze vaststcllinq rekening geholtden werd met 
de weerslag van het virtueel afgesloten akkoord in de 
paritaire commissie van het personeel van de gezondheids­ 
diensten en dat met ingang op 1 [anuar i 1967 een verho­ 
gir.g met 20 % zou voorzien. 
Dit lid vruaqt ten slotte welk het deel is van het ereloon 

van een chirurg dat bestemd is als vergoeding van zijn 
technische prestatie en dit bestemd als vergoeding van zijn 
intellectuele arbeid. 
Een lid vestigt de aandacht op het onlangs te Tokio 

gehouden congres en op de besluiten van deze bijeenkomst 
van de meest vooraanstaande kankerspecialisten. Hij vraaqt 
welke de houding van de Regering is op dit punt. 

Hij acht de voor de kankerbestrijding en inzonderheid 
voor de vroegtijdige opsporing van kanker geleverde inspan­ 
ning volstrekt onvoldoende. 

Bovendien wordt de vrocqtijdiqe opsporing door som­ 
mige maatregelen van de Minister van Sociale Voorzorg 
in gevilar gebracht. 
Ten huidige dage worden de onderzoeken al te vaak 

oppervlakkig 9edam1. Er kan niet mee volstaan worden 
meer opsporingscentra op te richten; ook de opsporings­ 
technieken moeten verbeterd worden. 

Het lid wenst voorts te vernemen hoe de Regering 
staat tegenover een aansluiting bij het Internationaal Cen­ 
trum voor kankeronderzoek. 

Hetzelfde lid meent dat he: voor de oprichting van kin­ 
dertehuizen uitgetrokken krcdct van 20 miljoen frank klaar­ 
blijkelijk ontoereikend is om in de behoeft-en te voorzien. 
Zo heeft de stad Luik slechts 4 kindertehuizen en de 
gemeente Herstal heeft er helemaal geen. Hij dringt aan 
op een grotere inspanning vanwege het Departement en op 
een verhoging van de riikstegemoetkoming in het onderhoud 
van de kinderen in de kindertehuizen, die thans 25 F 
bcdraaqt. Naar zijn mening heerst enige verwarring bij de 
toepassinq van de wet op het geneeskundig schooltoezicht. 
Het lid wenst voorts dat medische controle verplicht wordt 
gemaakt voor alle jongeren die aan competitiesport doen. 
Voor de geesteszieken is er een gebrek aan open diensten, 

zodat jeugdige patiënten van 14 à 15 jaar, die anders 
behandeld hadden kunnen worden, soms opgesloten wor­ 
den. 
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La solution du problème de la pollution de l'air dans la 
région lié qcoisc est surtout mgcnte à proximité des usi­ 
nes de charbons agglomérés. Les fumées de ces usines qui 
emploient le brai est cancé riqincu se. Il estime que ces usines 
devraient être transplantées en dehors des agglomérations. 

Le même membre souhaite connaître les raisons pour 
lesquelles, certains prisonniers politiques ou assimilés ne 
peuvent se prévaloir du droit à la quatrième tranche de la 
répartition des réparations allemandes. 
Il il appris que le Ministre aurait subordonné l'octroi de 

la gratuité des soins, à la condition que les associations des 
victimes de la guerre acceptent la fusion des deux œuvres 
nationales, l'O. N. J, G. et l'O. N.A. C. 

Ces questions doivent, selon h!i, être disjointes. Il importe 
surtout de réaliser la gratuité des soins. 

Un autre membre se demande si le département ne 
devrait pas revoir sa politique concernant les maisons de 
retraite. Il craint que l'implantation ne soit pas toujours faite 
à bon escient. 
li fait d'abord observer la lenteur administrative avec 

laquelle ces dossiers sont traités. Il n'est pas rare que 7 ou 
8 ans s'écoulent entre la décision de principe et le début des 
travaux. Certains documents et plans sont demandés en 20 
ou 25 exemplaires. 

Il importe, dans l'intérêt des C. A. P. et de l'Etat, de sim­ 
plifier la procédure et les formalités administratives. 

.Il croit déceler de la part de l'administration une tendance 
à ne pas tolérer la construction de homes pour personnes 
âgées, de plus de 4:0 à 45 lits. 

Il est cependant difficile d'assurer une bonne gestion et 
une exploitation économique de petites unités, Il est plus 
rationnel de construire de plus grands établissements gérés 
par des intercommunales. 

La politique actuelle en cette matière a surtout pour 
résultat de grever les budgets des C.A. P. et d'aggraver 
la situation financière des communes. 

L'intervention de ce membre a pour but de faire revoir 
la procédure pour la construction de tels établissements et 
de connaître Ia politique du département dans le domaine 
de la construction de homes pour personnes âgées. 

Un autre membre constate avec plaisir que le Ministre 
a réussi, pour la première fois, à faire admettre un accrois­ 
sement substantiel des crédits de son budget. 
Cette évolution s'explique en particulier par l'instauration 

du régime définitif prévu par la loi sur les hôpitaux: et par 
l'auqmentation des crédits pour le F. S. A. 

Le membre espère que le budget de la Santé publique 
pourra poursuivre ce mouvement ascensionnel; il assure le 
Ministre de son soutien dans les efforts que celui-ci entre­ 
prendra à cet effet. 

Malgré cette évolution favorable, le membre constate que 
tous les problèmes relatifs à la Santé publique ne sont pas 
prés d'être résolus. 

Le même membre a pris connaissance, avec satis faction, 
de la déclaration faite par le Ministre sur l'augmentation 
du crédit destiné au Fonds spécial d'assistance. Il demande 
si cette augmentation profitera aux ayants droit ou si elle 
doit permettre de secourir un plus grand nombre de per­ 
sonnes. Il insiste également pour que les plafonds de 
revenus, qui n'ont plus été modifiés depuis 1957. soient 
adaptés. 

Le 25 octobre 1966, le Pre-mier Ministre a tenu une 
confërence de presse consacrée à la politique sociale du 
Gouvernement. Plusieurs problèmes relatifs à la Santé 
publique ont été abordés à cette occasion, Le membre 

Àiln het probleem v.in de luchtveronrr euuqinq in het 
Luikse moet clr.nqc nd ecu 0;1los,;;ng worden 9esil·vcn, vooral 
in de onrniddelhj kc nabijheid van fabrieken van s(c:enkool­ 
c19glo1:1crc::e11. Die fabrick c n nebrwkcn hars en de rook 
welke zij afscheiden, is kankerverwekkend. !-lij is v,111 
mening dat die fabrieken buiten de ,1m1lo111ernties moeten 
vorrlr-n gevestigd. 

Hetzelfde lid wenst le vernemen waarom sommige poli­ 
tieke gevangenen of ermede geLjkgr.:stelclcn geen recht kun­ 
nen laten gelden op de vierde tranche bij de verdeling v,111 
de door Duitsland verrichte herstelbetc1lingcn. 

Hij heeft vernomen dat de Minister de kosteloze ver­ 
zorging slechts wil toekennen op voorwaarde dat de vere­ 
nigingen van oorlogsslachtoffers de fusie van de twee 
nationale werken, het N.W. O.I. en het N.W. O. S., aan­ 
va artien. 

Naar zijn mening moeten die problemen gescheiden wor­ 
den gehouden. Het invoeren van de kosteloze verzorging 
is belangrijk. 

Een ander lid vraaqt zich af of het Dcparreoient zijn 
rusthuizenbeleid niet dient te herzien. Hij vreest dat die 
huizen niet altijd op de meest geschikte plaats gevestigd 
worden. 

Eerst vestigt hij de aandacht op de traagheid waarmee 
het bestuur die dossiers behandelt, Niet zelden verlopen 
er 7 of 8 jaren tussen de principiële beslissing en het begin 
van de werken. Van sommige documenten en plannen wor­ 
den 20 of 25 exemplaren gevraagd. 

De procedure en de administratieve formaliteiten moeten 
in het belang van de C. O. O.'s en van de Staat worden 
vereenvoudigd. 

Hij meent dat het bestuur geneigd is geen rusthuizen 
voor bejaarden te aanvaarden met meer dan 40 à 45 
bedden. 

Kleine eenheden kunnen echter bezwaarlijk goed beheerd 
en economisch geëxploiteerd worden. De oprichting van 
grotere instellingen van die aard die door intercommunale 
verertigingen worden beheerd, is alleszins rationeler. 

Het beleid dat thans op dit gebied wordt gevoerd, be­ 
zwaart vooral de begrotingen van de C. O. Ov's en de finan­ 
ciële toestand van de gemeenten. 

De opmerkingen van dit lid hebben tot doel de procedure 
voor de oprichting van dergelijke instellingen te doen her­ 
zien en een inzicht te krijgen in het beleid dat inzake de 
bouw van bejaardentehuizen door het Departement wordt 
gevoerd. 

Een ander lid stelt met genoegen vast dat de Minister 
er voor de eerste maal in geslaagd is de begroting op gevoe­ 
lige wijze op te drijven. 

Dit is inzender het gevolg van de toepassing van de 
definitieve periode van de ziekenhuiswet en de stijging van 
de kredieten voor het S. O. F. 

Het lid hoopt dat de begroting van Volksgezondheid nog 
verder moge stijgen; hij zal de Minister hierbij helpen en 
steunen. 

Ondanks deze gunstige evolutie, moet het lid toch vast­ 
stellen dat niet alle vraagstukken in verband met de 
Volksgezondheid hun oplossing benaderen. 

Hetzelfde lid heeft met genoegen kennis genomen van 
de verklaring van de Minister nopens de stijging van het 
krediet ten bate van he-t Speciaal Onderstandsfonds. Hij 
vraagt of deze stijging zal tengoe-de komen van de recht­ 
hebbenden ofwel of zij moet toelaten een groter aantal 
personen te ondersteunen. Bovendien dringt hij aan opdat 
de inkomstenplafonds die sedert 1957 niet meer gewijzigd 
werden zouden aangepast worden. 

De Eerste Minister heeft op 25 oktober 1966 een pers­ 
conferentie gehouden over de sociale politiek van de Rege­ 
ring. Hierin werden meerdere punten aangesneden nopens 
de Volksgezondheid, Het lid wenst enige commentaar van 
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souhaiterait que Ic Mirust rc les commente quelque peu en 
s'iuté rcssant plus part icu liè re me nr aux projets relatifs fi 
l'exercice de b médecine, au Conseil supérieur de lutte 
contre le cancer. et aux nouvelles possibilités pour les 
malades mentaux. 

Le mê nrc mc mhrc demande quels crédits ont été prévus 
pour l'extension ù J'enseigne111cnt secondaire de t, rntcl le 
médicale scolaire. Les 28 millions clc Irance inscrits nu 
budget suffisent-ils pour .cahser cet objectif 7 
En outre. le membre sou lraitcrait savoir ce que réserve 

pour le Ministère de ln Santé publique la restructuration 
dont il a é lè question dans ln con lèreuce de presse prccitcc 
du Premier Ministre. 

Lors de la formation du Gouvernement, Ic P. LP. a 
déclaré ne vouloir participer au Gouvernement qu'à condi­ 
tion que les dépenses improducuvcs soient comprimées et 
qu'il soit mis fin aux gaspillages. 
Quelles sont les dépenses du budget de la Santé publi­ 

que qui ont été comprimées ou supprimées ? 
En cc qui coriccr nc les croix du feu, Ic membre demande 

que les soins gratuits soient dispensés par le docteur choisi 
par le titulaire de la croix du feu. Cette dépense ne coü ;e 
rien ù l'Etat et est une simplification pour les intéressés. 

Il aborde ensuite la restructuration des barèmes du per­ 
sonnel des C.A. P. 

Comme le personnel communal, le personnel des C.A. P. 
a fait la grève par suite de l'attitude né~Jative du Ministre 
de l'Intérieur à l'égard de ses revendications en matière 
de restructuration. 

Les conséquences de la restructuration, il est vrai, sont 
supportées en dernière analyse par la commune. mais le 
Ministre de la Santé publique est l'autorité de tutelle du 
personnel des C.A. P. · 

Le membre a appris que le prédécesseur du Ministre de 
l'Intérieur avait marqué son accord sur l'octroi d'une avance 
récupérable de 500 F par mois au personnel communal de 
la ville d'Anvers et cette avance avait été accordée en 
prévision de la restructuration des barèmes. 

Il demande si des décisions similaires des C.A. P. ont 
également été approuvées par le Ministre de la Santé 
publique et dans combien de cas ? 

Il souhaiterait également savoir si ces décisions ont été 
soumises pour:- avis au Conseil des Ministres. 

Si ces avances ont été approuvées, il estime qu'il est 
permis d'en conclure que la re structu rat ion des barèmes du 
personnel communal a dt entamée. 

Le membre aimerait ég.:dement savoir où en so nt les arrê­ 
tés d'exécution de la loi sur les hôpitaux. 
Il désirerait encore savoir si les arrêtés d'a qréatlou des 

hôpitaux univ er-sitaires ont été pris et si le Conseil des 
Hôpitaux a déjà émis son avis sur ces normes d'aqrèation. 

Un autre membre sollicite l'appui du Ministre en vue 
d'instaurer une commission spéciale gui soccuperait des 
problèmes familiaux. Il attire ensuite l'attention sur le pro­ 
blème du prix de l'eau potable à usage domestique; en effet, 
il a été constaté, ces derniers temps, que le prix de l'eau 
est en hausse sensible dans certaines communes. Cet état de 
choses est surtout préjudiciable aux familles nombreuses, 
qui se voient contraintes de consommer moins d'eau afin de 
maintenir l'équilibre de leur budget ce qui ne favorise évi­ 
demment pas l'hygiène. 

Le membre n'ignore pas que le Ministre ne possède aucun 
pouvoir de décision en ce qui concerne le prix de I' eau; il lui 
demande néanmoins d'user de son influence pour obtenir 
une certaine uniformisation de ce prix, 

de Minister over deze pmu e n i1,1.0J1c!,:r O\T'.· de o.u we r pc u 
betreffende de u itoe len inq van de qcncr-skuudc. de Hoqc 
Raad van de Knnkc rhcsuijdiuq en de nieuwe mo9elijk­ 
heden voor de qccstcsz icken . 

Hetzelfde lid vraaqt welke middelen voorzien zijn 
voor de uitbrcidinq van hel rnerlisch schooltoezicht lol 
het secundair ondc:\vijs. Vol st ann de in de bcgrotinn iuqc­ 
schreven 28 miljoen frank voor dit objectief? 
Verder verln nqt dit lid te ve mc nien wat de herstructure­ 

ring waarva n sprake in de bovenvermelde persconferentie 
van de Eerste Minister betekent voor het Miuistcric va n 
Vol ksqczoudhc iel. 

Bij de samenstelling van de Reçiering heeft de P. V. V. 
vcrk lnard slechts in de Regerin~7 le komen op voorwaarde 
dat de onproductieve u itqaven zouden gedr11kt worden c n 
de geldverspilling zou élfgescl1afl worden. 
Welke u itqaven werden er in de be qrotinq van Volks­ 

gezondheid ueclrnkt of "fgesdrn ft ? 
Ten bate van de vuurk ru is cn vranqt dit lid da, de koste­ 

loze zorqcn zouden worden verleend door de dokter aan­ 
geduid naar keuze va n de vuurkruiser. Dcrqclijke uitgave 
kost niets aan de Staat en betekent alleen maar meer 
genrnk voor de belanghebbenden. 

Hij spreekt vervolgens over de rcstructuratie van de 
weddeschalen van het personeel der CO. O.'s. 

Evenals het gemeentepersoneel heeft het personeel van 
de C. O. O.'s gl".sta<1kt ingt>volge de weigerende houding 
van de Minister van Binnenlandse Zaken ten opzichte 
van hun eisen nopens de restructurat ie. 
De gevolgen van de restructu ra tie vallen weliswaar uit­ 

eindelijk ten laste van de gemeente, doch de Minister van 
Volksgezondheid is de tutelaire overheid van het personeel 
der CO. O.'s. 

Het lid heeft vernomen dat de voormalige Minister van 
Binnenlandse Zaken zich akkoord zou verklaard hebben 
met een teruqvorderbaar voorschot van 500 F per maand 
aan het gemeentepersoneel van de stad Antwerpen en dat 
dit voorschot werd toegekend in het vooruitzicht van de 
herstructuratie van hun weddeschalen. 
Hij stelt de vraag of dergelijke beslissingen vanwege de 

C. O. O.'s eveneens door de Minister van Volksgezondheid 
werden goedgekeurd en in hoeveel gevallen. 
Hij wenst eveneens te vernemen of deze beslissingen 

voor advies aan de Ministerraad werden voorgelegd. 
Indien die voorschotten werden goedgekeurd mag hier­ 

uit, naar zijn mening, hel besluit worden getrokken dat een 
begin gemaakt werd met de herstructuratle van de wedde­ 
scha len van het gemeentepersoneel. 
Het lid wenst vervolqens te vernemen hoever men staat 

met de uitvoerinq sbesluiten van de wet op de ziekenhuizen. 
Hij verlangt ook te vernemen of er ei:kenningsbesluiten 

van de universitaire ziekenhuizen werden genomen en of 
deze erkenningsnormen reeds werden geéldviseerd door de 
Ziekenhuisraad. 
Een ander lid vraagt de steun vau de Minister voor het 

oprichten van een speciale co mm issie die zich zou bezig 
houden met de familiale problemen. Het lid vestigt vervol­ 
gens de aandacht op het probleem van de prijs van het 
drinkwater voor huishoudelijk gebruik; de jongste tijd 
wordt inderdaad vastgesteld dat in bepaalde gemeenten 
de prijs van het water gevoelig stijgt. Oit heeft vooral een 
nadelig gevolg voor de kroostrijke gezinnen die zich ge­ 
noodzaakt zien minder water te verbruiken om hun begro­ 
ting in evenwicht te houden, hetgeen ontegensprekelijk de 
hygiëne niet bil bevoordeliqen. 

Het lid is er zich van bewust dat de Minister geen beslis­ 
singsrecht nopens de prijs van het water heeft, niettemin 
vraagt hij dat deze zijn invloed zou gebruiken om een 
zekere een vormig heid te verwezenlijken in de prijs van het 
water. 
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Certaines compa qrucs ne reculent pas, pour é ri qcr des 
bàumcuts a dmimstratt ls. devant dimport ants investisse> 
mcnls dont les charqcs d'amortissement doivent nécessaire­ 
ment exercer une in Ilucn cc dóf avorable sur Ic prix de revient 
de l'eau. 

Le membre il entendu avec satisfaction la déclaration nar 
laquelle le ]\,f mist r-e il annoncé !' extension de l'inspecnon 
médicale scoln ire à l'enseignement secondaire. 

l<'.n cc qui concerne l,1 politique des crèches, le membre 
est d'avis que celles-ci ne peuvent être réservées aux seules 
mères trnvaillant hors de leur domicile, melis qu'il convient 
d'accorder è qaleme nt aux mères non travailleuses de plu­ 
sieurs en Iants la possibilité de confier à une c rèche leurs 
enfants en bas âge, pendant certains jours ou certaïne s heu­ 
res de la semaine. 

Cette mesure favoriserait incontestable ment l'équilibre 
psychologique de ces mères de famille. 

Le même membre fait état de rumeurs scion lesquelles 
les bureaux de consultation pour handicapés seraient pro­ 
chainement privés de subventions. 

Il fait observer que l'existence de ces bureaux est généra­ 
lement duc à l'init iative privée et que leur utilité sociale 
est considérable. car de nombreux foyers qui ont des en­ 
fants hand ic apés ne sont pas en mesure de p2yer les hono­ 
raires généralement élevés d'un psychiatre. 

Ce sont les bureaux de consultation qui informent les 
parents d'enfants souff rnu t de troubles caractériels ou de 
diverses a nomalies lég"'res et qui leur indiquent l'ensei­ 
gnement que ces enfants pourraient suivre. 

Ce n'est qu'après des années de travail que les bureaux 
de consultation ont éprouvé des difficultés d'ordre finan­ 
cier et qu'ils se sont vus contraints d'avoir recours à des 
subventions de l'Etat. 

Le membre plaide en faveur du maintien des subven­ 
tions a ux bureaux de consultation et demande à quel dépar­ 
tement il y a lieu de les imputer : soit à celui de l'Education 
nationale, en les rattachant aux centres P. M. S., soit à 
celui de la Santé publique. Il insiste pour que les subven­ 
tions soient octroyées et demande que tout soit mis en 
œuvre pour réduire à un minimum les formalités adminis­ 
tratives. 

En ce qui concerne le F. S. A., il constate, comme 
d'autres membres que la Commission, que les barèmes d'in­ 
tervention n'ont pas été adaptés depuis 1957. Il souhaite 
que le Ministre intevienue en ce domaine. 
lin membre de la Commission ne partage pas complète­ 

ment le point de vue de l'orateur précédent en ce qui con­ 
cerne la construction de homes. 

Il n'est pas un partisan inébranlable d'établissements 
importants et estime que, dans l'élaboration de la politique 
en matière de homes, il fout surtout tenir compte des situa­ 
tions locales. 

Il est d'avis qu'il faut. dans la mesure du possible, laisser 
les personnes âgées dans leur milieu. Toutefois, il se rallie 
entièrement à la demande faite par ce membre de modifier 
et si possible d'abréger .la procédure préliminaire à la con­ 
struction d'un horne. 

Il réclame également une liquidation accélérée des sub­ 
ventions. 

Il dénonce ensuite certaines pratiques de C.A. P. détermi­ 
nées. 

Il cite, à ce: propos, le cas d'une personne âgée gui, pen­ 
dant des années. a elft céder les deux tiers de sa pension 
pour payer son entretien dans un home. Après le décès de 
cette personne. la C.A. P. a réclamé aux héritiers le paie­ 
ment des frais complémentaires portant sur les cinq der­ 
nières années de séjour. 

Suite ù l'intervention d\111 autre membre. un com missaire 
estime qu'il faut éviter tout gaspillage dans les dépenses pu­ 
bliques. Il comprend cependant que dans certains départe­ 
ments non particulièrement nantis de possibilités financières, 

Sommiqe maatschap pijen zien er niet tcqcn op be lanqrijkc 
lnvcstcrm qen te doen voor ad minlst ra tiev e (Jebouwen waar­ 
van de aflossing onvermijdelijk een nadelige invloed moet 
hebben op de kostprijs van het water. 

Het lid heeft met \]Cnoe9en de verklaring van de 
Minister aanhoord wa arb i] hij aanqckon diq d heeft dat het 
medisch schooltoezicht tot het secundair onderwijs uitge­ 
breid wordt. 

In verband met de politiek van de kinderkribben. is het 
lid de mening tocqcdaa n dat deze niet uitsluitend mogen 
voorbehouden worden voor de moeders die buitenshuis gaan 
werken, cloch dat ook aan de moeders met verscheidene 
kinderen die niet garm werken de mogelijkheid moet gebo­ 
den worden hun kleine kinderen tijdens bcpnalde dagen of 
uren van de week a,111 een kmderkribbe toe te vertrouwen. 
Dit is zeker in het voordeel van het psychologisch even­ 

wicht van deze moeders. 
Dezelfde commissaris maakt ÇJCWél\J van geruchten als 

zouden de con sul tntie huren n s voor qchaud ic apt en eerlanq 
verstoken zouden worden van t oclaqe n. 

Hij doet opmerken dat deze bureau's over het algemeen 
ontstaan zijn uit het privè-i ni tiatic l en dat zij een groot 
sociaal nut hebben dam vele ouders die gelmndirnple kin­ 
deren hebben niet bij machte zijn de mees tal a anz ienlijke 
honoraria van een psychiater te betalen. 

Het zijn de cousultatiebu reaus die de ouders van kinde­ 
ren die karakterstoornissen of versclullendc licht e afwijkin­ 
qen vertonen, voorlichten en het onde rwijs aanduiden dat 
de kinderen zouden kunnen volgen. 

Het i::; slechts ria jaren arbeid dat de consultatiebureaus 
financiële moeilijkheden kcnde n en zij verplicht waren een 
beroep te doen op staatstoelaqe n. 

Het lid pleit voor het behoud van de toelagen aan de 
c onsultar iebureaus en vraaqt waar deze in feite thuis 
horen. ofwel bij N ationn le Opvoeding. dus aansluitend op 
de P. M. S.-œntra, ofwel bij het departement van Volks­ 
gezondheid. Hij dringt aan op het toekennerrvan toelagen, 
doch vraagt dat alles in het werk zou gesteld worden om 
de administratieve Fo nna liteiten tot een minimum te her­ 
leiden. 
Wat het S. O. F. betreft, stelt hij, evenals een aantal 

andere leden, vast dat de barema's van tu sse nkornst sedert 
1957 niet meer werden aan qop ast. Ook op dat stuk zou de 
Minister moeten tussenbeide komen. 

Een lie\ is het niet vollediq eens III et de stelling van een 
voorgaand spreker in verband met de bouw van rustoorden. 

Hij is geen absoluut voorstander van grote instellingen 
en meent dat bij het uitbouwen van de politiek inzake rust­ 
oorden, inzonder rekening dient gehouden le worden met 
plaatselijke toestanden. 

Hij meent dat het gepast is de bejaarde lieden zoveel 
mogelijk in hun milieu te laten. Hij sluit zich nochtans 
volledig aan bij het verzoek van deze commlssaris om de 
procedure die de bouw van een rustoord voorafgaat te w ij z i­ 
ge11 en deze zoveel mogelijk in te korten. 
Ook dringt hij aan op een snellere uitbetaling van de 

toelagen. 
Hij klaagt vervolgens sommige praktijken aan van 

bepaalde C. O. o.', 
Hij citeert in dit verband een tJeval van een bejaarde 

persoon die jaren Jang de½ va n zijn pensioen heeft ;ifge­ 
staan om zijn onderhoud in het rustoord te betalen. Na 
het overlijden van deze persoon, heeft de C. O. O. aan 
de erfgenamen de bijkomende kosten voor het verblijf 
gedurende de laatste vijf jaar opgevorderd. 

Ingevolge een opmerking van een ander lid meent een lid 
dat men verkwisting van de openbare uitgaven moet vermij­ 
den. Hij begrijpt nochta n s dat de verkwistingen in sommige 
departement we lke financieel niet bepaald goed bedeeld zijn, 
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les gaspillages n'ctatcnt pas importants, L'accroissement 
d'un budget déterru inè ne prouve pas que l'effort e n vue 
d'éviter des dépenses inconsidérées n'a pas été fourni. 

En ce qui concerne la grève du personnel communal 
organisée en vue d'obtenir la restructuration des barèmes, il 
signale que le refus de l'octroi de cette restructuration n'est 
pas imputable à l'actuel Ministre de l'Intérieur, mais bien 
nu Gouvernement précédent qui <1 établi le protocole de base 
pour la restructura tlon des barèmes du personnel des ad mi­ 
nistr atïons publiques. 

Il demande au Ministre de lui faire connaître les arrêtés 
d'approbation de l'octroi d'une avance sur la restructuration 
qui ont été pris sous le Gouvernement précédent. 

Enfin, il demande au Ministre de lui donner son avis 
quant à ln possibilité pour les hôpitaux universitaires de 
Louvain et de Bruxelles de clôturer leurs comptes en équi­ 
libre lors de l'application de la loi sur les hôpitaux dans 
sa période définitlve. 
Un autre membre de la Commission se plaint du retard 

sensible constaté en matière d'agréation des établissements 
pour malades chroniques. Cette agréation est cependant 
d'une grande importance, surtout en vue de l'élaboration du 
budget des C. A. P. 
Du point de vue financier, il est impossible de faire ces 

prévisions, étant donné que l'agréation est déterminante en 
ce qui concerne l'octroi ou le refus au malade hébergé de 
l'intervention de l'assurance maladie. 

Il demande instamment au Ministre de donner aux servi­ 
ces l'ordre de traiter par priorité les demandes d'agréation 
des services «V», 
Un membre a constaté que les bases de calcul de 

la répercussion de l'hospitalisation sur le budget de 
l'I. N.A. M. I. sont différentes de celles employées pour 
calculer le crédit budgétaire du Ministère de la Santé 
publique. 
En effet, on pourrait déduire de ce dernier crédit que 

la base de calcul de la Santé publique est en moyenne de 
350 F par journée d'hospitalisation, tandis que celle de 
l'I. N.A. M. I. est de 378,51 F par journée d'hospitalisa­ 
tion. 

Il invite le Ministre à préciser s'il y a réellement une 
discordance entre le calcul de ces deux crédits budgétaires. 
Il estime également que le fait de n'inscrire au budget que 
les dépenses réelles qui seront faites pendant l'année bud­ 
gétaire 1967 est en contradiction avec la nouvelle loi sur 
la comptabilité de l'Etat. 
Quoi qu'il en soit. il voudrait également connaître sur 

quel nombre total de journées d'hospitalisation, le crédit 
budgétaire de la Santé publique a été calculé. A l'I.N.A.M.I. 
ce nombre atteint I 5 412 000 journées. Il demande ensuite 
d'éclairer la Commission sur la position du département 
dans la grève des médecins qui vient d'être annoncée. 

Au sujet de l'application de la loi sur l'I. M. S" un autre 
membre croit que lors du vote de cette loi, tous les partis 
ont été mus par le souci de créer un véritable contrôle 
médical de tous les enfants. 

Il .regrette de devoir constater que dans certains centres, 
les médecins examinent les élèves à un rythme beaucoup 
trop rapide. 
Si de telles pratiques devraient continuer à être tolérées, 

la nouvelle loi n'aurait apporté aucune modification à l'an­ 
cien régime. 

Il invite le Ministre à surveiller cet état de choses et, au 
besoin, à ne plus reconnaître les équipes qui ne consacrent 
que 2 ou 3 minutes pour examiner un enfant. 

Il estime que le département devrait, par voie de circu­ 
laire, Iixer un maximum d'enfants à examiner par heure. 

weinig belangrijk waren. Het feit dat een bepailldc bcqro­ 
ting aangroeit, is geen bewijs dat geen in spa n ni nq werd 
gedaan om onbezonnen uitgaven te voorkomen. 
Met betrekking lot de staking van het gemeentepersoneel 

die georganiseerd is om een nieuwe structuur van de weelde­ 
schalen te verkrijgen, wijst hij erop dat de weigering daar­ 
van niet aan de huid iqc Minister van Binueulandse Zaken 
te wijten is, maar wel aan de vorige regering, die het basis· 
protocol voor de herstrncturntie van de weddeschalen van 
het personeel in overheidsdienst heeft vastqesteld, 
Hij vraagt de Minister hem de onder de vorige regering 

uitgevaardigde besluiten te laten kennen, wnarbi] de toeken­ 
ning is goedgekeurd van een voorschot op de her-structura­ 
tie, 
Tot besluit verzoekt hij de Minister om diens advies be~ 

treffende de mogelijkheid om de begroting van de univer­ 
sitaire ziekenhuizen van Leuven en Brussel sluitend te ma­ 
ken wanneer de wet op de ziekenhuizen definitief ten uit­ 
voer zal worden gebracht. 
Een ander lid beklaagt zich over de gevoelige 

vertraging die vastgesteld wordt in de erkenning van de 
instellingen voor chronische zieken. Deze erkenning is 
nochtans van groot bclanq vooral voor het opstellen van de 
beqrotinq van de C. O. O.'s 
Financieel kunnen deze vooruitzichten niet worden ~Je­ 

maakt omdat het van de erkenning afhangt of de opgeno­ 
men zieke al dan niet kan genieten van de tussenkomst van 
de ziekteverzekering. 
Hij dringt er bij de Minister op aan te overwegen aan de 

diensten richtlijnen te geven om de aanvragen tot erkenning 
van de « V » diensten bij voorrang te behandelen. 
Een lid heeft geconstateerd dat de weerslag der zieken­ 

huisverpleging op de begroting van de R. I. Z, I.V. op 
een andere wijze wordt berekend dan bij de berekening van 
het begrotingskrediet van het Ministerie van Volksgezond­ 
heid. 
Uit dit laatste krediet zou men immers kunnen afleiden 

dat de berekeningsbasis van de volksgezondheid gemid­ 
deld 350 F per verpleegdag is, terwijl die van het R. l.Z.l.V. 
378,51 F per verpleegdag is. 

Hij vraagt de Minister te willen bevestigen of er werke­ 
lijk een tegenstelling bestaat inzake de berekening van die 
beide begrotingskredieten. Tevens meent hij dat het feit, 
op de begroting slechts reële uitgaven uit te trekken die 
gedurende het begrotingsjaar 1967 zullen worden gedaan, 
in strijd is met de nieuwe wet op de Rijkscomptabiliteit. 

Hoe dit ook zij, hij zou gaarne eveneens vernemen op 
grond van hoeveel verpleegdagen in totaal het beqrotinqs­ 
krediet van de volksgezondheid is berekend. Het R.I.Z.I.V. 
geeft in dit. verband het cijfer 15 412 000 dagen op. Ver­ 
volgens vraagt hij de Commissie te willen voorlichten om­ 
trent het standpunt van het Departement inzake de pas 
aangekondigde staking der artsen. 

I. v. m. de toepassing van de wet op het M. S. T. gelooft 
een ander lid dat alle partijen tijdens de goedkeuring van 
die wet een werkelijke medische controle op alle kinderen 
op het oog hadden. 
Hij vindt het jammer te moeten constateren dat de artsen 

in sommige centra de leerlingen tegen een veel te snel 
tempo onderzoeken. 
Als men dergelijke praktijken blijft toelaten, zal de 

nieuwe wet generlei wijziging in de vroegere regeling 
brengen. 

Hij vi aaqt de Minister daar toezicht op te houden en 
zo nodig de teams welke slechts 2 of 3 minuten per kind 
besteden, niet meer te erkennen. 
Volgens hem zou het Departement in een circulaire moe­ 

ten vaststellen hoeveel kinderen maximum in één uur tijds 
mogen worden onderzocht. 
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Il demande ég,1lcment des précisions en œ qui concerne la 
nouvelle inspecnon du personnel des admmisttatrons pub li­ 
ques el insiste pour que de tels examens puissent avoir lieu 
dans les centres de santé existants, ce qui rendra Incontc st a­ 
b lem ent pins aisée I'exp loilut iou des centres de santé. 

Il ne parvient pas à comprendre pourquoi les examens 
pour le contrôle m cdico-sport if. pratiqués dans les centres de 
santé et dans les mêmes conditions que les examens de J'h1- 
spection médicale scolaire. bénéficient d'un taux de subside 
inférieur. 

Il demande enfin m1 Ministre de confirmer la déclaranon 
faite par son prédécesseur. Celui-ci a, en effet, for­ 
mellement déclaré que dans l'intervention de l'Etat au 
profit de l'I. M. S., un montant de 10 Fest prévu pour le 
transport des élèves entre l'école et le centre et q uil est 
normal que dans les cas où le prix du transport est supé­ 
riem à ce montant prévu, le centre dI. M. S. soit autorisé il 
récupérer auprès de b commune dont dépend l'école, les 
frais exposés supérieurs à ce montant. 

Un autre: membre de la Commission estime que la des­ 
truction des ordures ménagères est en train de devenir l'un 
des grands problè mes en matière de santé publique. 

En de nombreux endroits, le déversement des ordures 
rnénagl'rcs se fait d'une manière très peu hygiénique, de 
sorte que les habitants des environs sont incommodés par 
les rats, les insectes et les mauvaises odeurs. Il fout, estime­ 
t-il remédier sans tarder à cette situation. 

Il demande si le département s'est déjà penché sur ce pro­ 
blème et si des études ont déjà été entreprises à ce sujet, 

Un autre membre s'intére~se à l'article 63.8 du budget 
cxtraordinalrc. Il demande également s'il existe une coordi­ 
nation entre k Département de la Santé publique et celui 
de la Culture au sujet de la politique d'implantation de 
bassins de natation couverts et en plein air. 

Un autre membre désire que: le Ministre entreprenne des 
démarches auprès de son collègue des Travaux publics en 
vue d'empêcher que des virages supprimés des mutes de 
I'Etat ne soient utilisés comme dépôts d'immondices. 
Aucune suite n'a été réservée aux interventions répétées 
de ce membre. 

Un membre insiste pour que des mesures soient prises 
pour renforcer l'inspection de la pollution de l'air. li 
demande également si la Belgique a souscrit au Centre 
de recherche de cancérologie à Lyon. 

Un autre membre déplore que la Commission du Sénat 
ait abordé le problème des traitements des présidents de 
C. A. P. D'autres problèmes sont bien plus urqen ts. Il plaide 
toutefois en Iave ur de l'adaptation des jetons de présence 
des membres des C. A. P. et demande surtout l'attribution 
d'un jeton de présence dès la première réunion de la com­ 
mission, Il estime que le caractère bénévole de ce mandat 
relève d'une conception archaïque. 
L'année dernière déjà. le membre avait signalé quelques 

anomalies figurant dans la nouvelle loi sur le domicile de 
secours. Il demande leur élimination d'urgence. 

Il n'entend pas se servir de la loi sur les hopitau x comme 
d'un instrument de combat. La situation est, à son avis, 
relativement simple puisqu'il ressort clairement de la loi 
que le prix fixé pom la journée d'entretien doit être 
suffisant pour couvrir le « prix d'hôtel » de la journée 
d'entretien. Les crédits inscrits doivent permettre d'atteindre 
ce but. 

Le membre de la Commission désire connaître quel est 
le nouveau prix moyen en vigueur dans les hôpitaux. Sous 
ce rapport il s'inquiète du contenu du rapport de M, Schey­ 
ven sur le budget des Voies et Moyens, dans lequel il est 
question d'une augmentation de 20 F par journée d'entretien 
en compensation des amortissements à la valeur de rempla­ 
cement. 

Ook vranqt hij nadere inlichtingen betreffende het nieuwe 
onderzoek van het overheidspersoneel en hij dringt aan om 
dit onderzoek in de bestaande gczondhciclscentn-1 te houden. 
wat de exp lo ilatie van deze centra ontcqenzeq lijk zal verge­ 
makkelijken. 
Hij kan maar niet hc qrijpen waarom voor het genecskun­ 

ch onderzoek in sportkriuqcu -- dat in dcz e gezondheids­ 
centra onder dezelfde voorwanrden als het geneeskundig 
onderzoek in schoolverband wordt verricht -een lager 
subsidiebedrag wordt toegekend. 
Ten slotte verzoekt hij de Minister de door diens voor­ 

gnnger Rfgelegdc verklaring te: willen bevestigen, als zou 
een bedrag van 10 F van de rijksbijdrage ten bate van het 
M.S.T. vastgesteld zijn voor het vervoer van de leerlin­ 
gen tussen de school en het centrum en als zou het niet meer 
dan normaal zijn dal in de qevalleu waarin de vervoerprijs 
hoger ligt dan dat bedrag, het M. S. Tv-centrum gemachtigd 
is de boven dat bedrag uitgaande kosten terug te vorderen 
van de gemeente waarvan de school afhangt. 
Een ander lid is v:.111 oordeel ebt de vernietiging van 

het huisvuil zich ontwikkelt tot één va n de grote problemen 
inzake Volksgezondheid. 
Op vele plaatsen geschiedt het storten van het huisvuil 

op de meest onhygiënische wijze 'en worden de omliggende 
bewoners geplaagd door ratten, insekten en slechte geuren. 
Aan die toestand moet n aar zijn oordeel zonder verwijl 
worden verholpen. 
Hij vraagt of het departement zich reeds -om deze aange­ 

legenheid heeft bekommerd en of er in dit verband reeds 
studiën werden qernaakt. 
Een ander lid interesseert zich voor artikel 63.8 van 

de begroting, Hij vraagt of er tussen het Departement van 
Volksqezon dhe id en dat van Cultuur coördinatie bestaat 
betreffende het aanleqqen van openlucht- en overdekte 
zwembaden. 
Een ander lid verlangt dat de Minister stappen zou 

doen bij zijn Collega van Openbare werken om te beletten 
dat ultgeschakelde bochten van de staatsbanen als vuilnis­ 
belten gebruikt worden. Herhaalde tussenkomsten van deze 
lid hebben niets opgeleverd, 

Een lid vraagt met aandrang dat maatregelen zouden 
genomen worden om de inspectie van de luchtverontrei­ 
niging te versterken. Hij vraagt tevens of Belqlë een bij­ 
drage betaald heeft voor het Centre de recherche de cancé­ 
rologie te Lyon. 
Een ander lid betreurt dat in de Senaatscommissie het 

vraagstuk werd aangesneden van de wedden van de voor­ 
zitters der C. O. O.'s. Er zijn meer dringende zaken dan 
dit. Hij breekt nochtans een lans voor de aanpassing der 
zitpenningen vau de leden der C. O. O.'s en vraagt inzen­ 
der dat een zitpenning zou toegekend worden vanaf de 
1 "'" vergadering der commissie. Nam zijn oordeel is de 
kosteloosheid van dit mandaat een archaïsch begrip. 
Dezelfde lid had verleden jaar reeds gewezen op enkele 

ongerijmdheden in de nieuwe wet op het onderstands­ 
domicilie. Hij vraagt de spoedig uitschakeling van deze 
anomalieën. 
Hij wil de z iekenh uiswet niet tot een strijdmiddel 

maken, Naar zijn oordeel is de toestand tamelijk 
eenvoudig daar de wet duidelijk laat uitschijnen dat de 
vastgestelde verpleegdagprijs voldoende moet zijn om 
de « hotelprijs )> van de verpleegdag te dekken. De uit­ 
getrokken kredieten moeten dit mogelijk maken. 

Het lid vraagt welke de nieuwe gemiddelde prijs is in 
de ziekenhuizen. In dit verband verontrust hem het verslag 
van de heer Scheyve n over de Rijksmiddelenbegroting dat 
spreekt over een verhoging van 20 F per verpleegdag als 
tegenwaarde van de afschrijvingen tegen vervanqlnqs­ 
waarde. 
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Toutefois, il convient de tenir compte du fait que 110111- 
breux seront les hôpirau« coutrain t s de recourir à l'artlcle () 
de la loi. 
Le membre sou haire des lors 1111c réponse clnirc à b 

question de savoir si Ic crcdtt budrièt,iirc tient compte de 
l'application de l'artic.e <J. 

Le même membre de la Commission est ég<1lemc11l préoc­ 
cupé par les difficultés de trésornrie auxquelles les hôpitaux 
auront à faire face au moment de la phase définitive de la 
loi sur les hôpitaux. 

Les ouvertures de crédit consenties por le Crédit corn­ 
munal peuvent. certes, résoudre de nombreux problèmes. 
mais le membre ai m e rai t avoir, à cet ér1c1rd, l'assurance que 
les char qe s d'intérêt de ces ouvertures de ci-édit pourront 
être incluses dans le prix de b journée d'entretien, 

IJ se réjouit ensuite de l'adoption, par le Ministre. du 
principe de la suppression de Ia discrimination existant 
actuellement, en matière d'octroi d,0s subventions de l'Etat, 
entre les enfants en bonne santé et les enfants malades. 
En ce qui concerne le crédit du Fonds spéclal d'assis­ 

tance, le membre se livre à une comparaison entre la venti­ 
lation du crédit pour l'exercice 1966 et celui pom l'exercice 
1967. Il désire savoir s'il est permis d'en conclure que rien 
n'est fait en faveur des enfants handlcapés. 

Le Ministre et ses prédécesseurs ont annoncé une réforme 
portant sur l'adaptation des barèmes applicables au calcul 
de l'intervention de I' Etat en faveur des béné Hciaire s du 
F. S. A. Bien que, depuis lors. certaines nmél iora tions soient 
intervenues, il insiste pour qu'il soit procédé à une réforme 
d'ensemble de ces critères. Le fait que ceux-ci n'ont plus 
été adaptés depuis 1957 a pour conséquence que la majorité 
des solliciteurs ne peuvent plus jouir de J' intervention. Ce 
sont surtout les fonctionnaires subalternes des admmistra­ 
tions publiques qui pâtissent de la situation, en raison de la 
restructuration des échelles de traitement. En conséquence, 
il insiste pour qu'il soit procédé sans délai à cette adapta­ 
tion. 

Il demande égc1lement que le champ dapp lication du 
F. S. A. soit étendu plus particulièrement aux semi-inter­ 
nats pour enfants handicapés. Cette extension peut éven­ 
tuellement s'accompagner d'une restriction visant d'autres 
malades. 

Il attire ensuite l'attention du Ministre sur une reven­ 
dication déjà ancienne des déportés et estime que les rai-­ 
sons invoquées précédemment pour n'allouer la rente de 
déporté qu'à partir de l'âge de 55 ans sont dépassées, étant 
donné le dépôt du projet de loi n° 382/1. 

Il a appris également que la consultation des enfants 
handicapés serait dorénavant organisée dans les établisse­ 
ments mêmes. Il croit que les intérêts des bureaux de con­ 
sultation d'hygiène mentale doivent être sauvegardés. 

Enfin, il intervient en faveur de la distribution de l'eau 
dans la zone d'exploitation d'Avelgem et cl'Anzegcrn de la 
Société nationale des distributions d'eau. Les plans tech­ 
niques sont aujcurd'hui complètement établis et le service 
compétent n'attend plus que l'approbation ministérielle pour 
passer à l'exécution des travaux. 

Un membre attire l'attention du Ministre sur Ic manque 
de personnel soignant qualifié dans tous les hôpitaux de 
Belgique. 
Il attrtbue cet état de choses au fait qu'aussi bien les infir­ 

mières A2 que les infirmières Al doivent posséder un 
• diplôme de fin d'études moyennes supérieures avant d'en­ 
tamer leurs études. 
Les jeunes filles qui satisfont à cette condition ont tout 

intérêt à commencer les études de régente puisqu'elles ne 
font que deux années après les études moyennes supérieu- 

Er dient nochtans rckcninq mede qchoudcn te worden 
dat tal van ziekenhui:;<>n een beroep zullen moeten doen op 
il!'tikcl () van clc wet. 
Het lid wenst dan ook een duidelijk .uu woord op de 

vra:,q t1: weten of in het hcqrntinqskrcdi<'t rck crunq qcliou- 
den ~verd mer de toep,'s~;it111 van '.1rlikel 9. ' < 

Hetzelfde lid is eveneens br :orrid voor de I he­ 
s,1 t1 riernocilijk hcclen waarvoor de publieke ziekenhuizen 
zullen gesteld woeden op het ogenblik dat de definitieve 
JlP'riocle van de z icke nhu iswct een aanva nq neemt. 
\V cllswaar hm veel opgelost worden door de krediet­ 

openingen van het Gemeentekrediet doch hieromtrent ver­ 
lanqt het acb tba.u lid de ver:::ekering dat de interestlasten 
va n de:e kredietopeningen mogen ingerekend worden in 
de prijs van de ondcrhoudsd aq. 
Hij verheugt zich vervolqens over het feit dot de Minis­ 

ter het principe aanneemt dat de discrinunat ic die thons 
bestaat tussen gezonde en ongezonde kinderen, voor het 
verlenen van stnatstussenkornsr moet weggewerkt worden. 

ln verband met het krediet van het Spceiac:d Onder­ 
standsfonds, maakt het lid een vergelijking tussen de 
onderverdeling van het krediet voor het jaar 1966 en dit 
voor het jaar 1967. Hij wenst te vernemen of hieruit kan 
besloten worden dat cr niets wordt gedéHlH voor de gehiln­ 
dicapte kinderen. 
De Minister en zijn vocrqanqcrs hebben een hervorming 

aauqe kond iq d betreffende de aanpassinq van de barema's 
die van t·oepassing zijn voor het berekenen van staatstus­ 
senkomst voor de gerechtigden van het S. O. F. Alhoewel 
bepaalde verbeteringen sindsdien z ijn ingetreden dringt hij 
aan op een algehele hervorming vc111 deze criteria. Het feit 
dat deze sinds het jaar 1957 niet meer werden aariqepast 
heeft voor gevolg dat de meeste aanvragers niet meer 
kunnen genieten van de tussenkomst. Het zijn vooral de 
lagere ambtenaren der openbare besturen die ingevolge de 
reslructuratie van de weddeschalen onde!' deze toestand 
lijden. Hij dringt er dan ook op aan dat deze aanpassing 
spoedig zou worden doorgevoerd. 
Tevens vraagt hij dat het toepassinqsveld van het 

S. O. F. zou worden uitgebreid, meer bepaald tot de semi­ 
internaten voor gehandicc1pte kinderen. Deze uitbreiding 
kan eventueel gepaard gaan met een beperking voor andere 
zieken. 
Hij vestigt vervolgens de aandacht van de Minister op 

een reeds oude cis van de weggevoerden en meent dat de 
redenen die destijds werden aanqehaa ld om de rente der 
weggevoerden vanaf 55 jaar toe te kennen. thans wegens 
het indienen van het wetsontwerp n" 382/ l zijn voorbij­ 
gestreefd. 
Hij heeft ook vernomen dat de consultatie van de gehan­ 

dicapte kinderen thans in de instellingen zelf zou worden 
doorgevoerd. Hij meent dat de belangen van de consultatie­ 
bureaus voor geesteshygiëne dienen gevrijwaard te wor­ 
den. 
Ten slotte komt hij tussen voor de waterverdeling in het 

exploitatiegebied der Nationa le Maatschappij der Water­ 
leidingen met name le Avelgem en Anzegem. De technische 
plannen zijn thans volledig uirqewerkt en de bevoegde 
dienst vraagt slechts de ministeriële goedkeuring voor de 
uitvoering der opgestelde planning. 
Een lid vestigt de aandacht van de Minister op het 

gebrek aan geschoold personeel in alle Relçrische zieken­ 
huizen. 
Hij wijt zulks élan het feit dat zowel de verpleegsters met 

een A2-diploma als die met een 1"\ l vdiploma een diploma 
van volledig hoger middelbaar onderwijs moeten bezitten, 
alvorens zij hun studie kunnen aanvatten. 
De meisjes die aan die voorwaarde voldoen, hebben er alle 

belang bij voor regentes te studeren, aangezien zulks 
slechts twee jaar na het hoger middelbaar onderwijs vergt 
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res et que les infirmières AI doivent faire trois années. 
En outre. les régentes bénéficient prat iqucme nt de 3 mois de 
conqé pé!r é\11. 

Le membre insiste surcout pour créer une nouvelle 
catégorie dinfirmiè re s « A 2» qui pourrnicnt entreprendre 
leurs études sans avoir terminé leurs études moyennes supé­ 
rieures. 
Il a pu constater dans les établissements qu'il ~Jère que si 

la qua lificntton des infirmières A 2 est inférieure à celle <les 
infirmières A 1, elles sont cependant plus utiles pour 10 d is­ 
pcnsat io n des soins aux malades dans les hôpitaux. 
Sans un effort viqoureu x de la part du Ministre. aucune 

modification ne sera apportée à ln situation dramatique 
actuelle provenant du manque de personnel infirmier. 

Il a appris que le service du nursin q du Département de 
la Santé publique estime qu'il y a trop dinfirmièrus et veut 
limiter leur nombre. 

Il s'insurge contre une telle opinion. 
Il faudra Incontestablement une action coordonnée entre 

le Ministre de l'Education nationale et le Ministre de la 
Santé publique pour que cette nouvelle catégorie d'infirmiè­ 
res A 2 puisse être créée. 
Un autre membre attire I' attention du Ministre sur le fait 

qu'il y a deux ans, de graves inondations ont ravagé la pro­ 
vince de Flandre occidentale et que, malgré la promesse du 
Gouvernement. les personnes sinistrées n'ont pas encore 
été indemnisées. 
Il croit savoir que la Croix Rouge aurait été chargée de 

cette répartition. Il demande au Ministre de prendre immé­ 
diatement les mesures requises pour assurer le paiement des 
indemnisations. 
Un autre membre attire l'attention du Ministre sur les dif­ 

ficultés rencontrées par les jeunes filles belges de la région 
frontière qui obtiennent leur diplôme d'infirmière aux Pays­ 
Bas et qui, dans notre pays. ne sont pas assimilées aux in hr­ 
mières belges. 
Au sujet des difficultés de recrutement des infirmières, un 

membre signale que la solution de ce problème n'est pas 
aisée. 

Trois éléments déterminent, selon lui, le nombre peu élevé 
d'infirmières disponibles pour les hôpitaux : 

a) beaucoup d'entre elles recherchent un service plus 
léger que celui d'hospitalière (service sociaux - inspection 
médicales scolaire). 

b) un grand nombre quitte le service hospitalier après 
deux ou trois années de fonction. 

c) le fait que la formation des infirmières doit répondre 
aux rè9 les strictes de l'enseignement technique édictées 
par le Ministre de l'Education nationale. 

Or, les personnes qui veulent obtenir un diplôme techni­ 
q11e A 1 ou A 2 doivent, selon ces règles, acquérir un di­ 
plôme des études moyennes supérieures. 

Un mitre membre estime que les difficultés ne sont pas 
insurmontables et que les deux ministres pourraient conjoin­ 
tement trouver un e solution. 

Un membre réitère sa demande d'être informé quant à 
Ja teneur des arrêtés d'application de la loi sur les hôpitaux 
qui ont été discutés en Conseil des Ministres. 

En outre, il désire obtenir quelques renseignements au 
sujet de la grève annoncée par les m édecins. Il souhaite 

en de A l -vcrp.ccqstcrs drie jam· moe ten studeren, Boven­ 
dien hebben dl' rc qcn tcsscn uaqc noe q 3 mn.m dcn vakantie 
per jaar. 
Het lid d rinqr er vooral op aan dat een nieuwe categorie 

« A2 »<vcrplccqsters wordt inqcsrcld die hun studie kun­ 
nen nnnvatrcn zonder düt zij eerst het how·r middclh1ar 
onderwijs moelen beëindigen. In de door hem beheerde 
instellingen heeft hij qc co nstntccr d dat de bekwaamheid van 
de A2-vcrpleegsters wchswaar laqcr ligt dan die van rie 
Al-verpleegsters. maar d.it zij va n 9roter nul zijn voor het 
verzorgen van de zieken in de zrekc nhuiz e u. 
Zonder een krnchtig inqrijpcn van de Minister z al cr qe e n 

verandering komen in de thans heersende drnmat ischc toe­ 
stand: die een \:lel'olg is van het gebrek ana verplegend per­ 
soneel. 
Het kwam het lid ter ore dat de nursingdicnst van het 

Departement van Volksçezondhcid hel: aa nta l verpleeg­ 
sters wil verminderen omdat hij van oordeel is dat er te 
veel zijn. 

Het lid verzet zich reqcn een dergelijk oordeel. 
De Ministers van Nationale Opvoeding en van Volksge­ 

zondheid zullen ongetwijfeld moelen samenwerken om die 
nieuwe categorie van A 2-verpleegsters te doen instellen. 

Een ander lid vestigt de aandacht van de Minister 
op het feit dat twee jaar geleden zware overstromingen de 
provincie West-Vlaanderen teisterden en dar ondanks de 
belofte van de Regering de getroffen personen, nog geen 
schadeloosstelling hebben ontvan qcn. 
Naar hij meent le weten zou het Rode K ruis belast ge­ 

weest zijn met deze verdeling. Hij vraaqt dat de Minister 
onmiddellijk de nodige maatregelen zou nemen om de uit­ 
betaling van deze schadeloosstelling te bewerkstelligen, 
Een ander lid vestigt de aandacht van de Minister op de 

moeilijkheden die ondervonden worden door de Belgische 
meisjes van de grensstreek die hun verpleegsterdiplonrn in 
Nederland gaan behalen en die in ons land niet worden 
geassimileerd met de Belgische verpleegsters. 

Met betrekking tot de moeilijke aanwerving van ver­ 
pleeq sters wijst een lid op de ingewikkeldheid van het 
vruaqstuk. 

Hij meent dat het geringe aantal verpleegsters waarop 
de ziekenhuizen een beroep kunnen doen, afhangt van drie 
factoren : 

a) vele verpleegsters verkiezen een minder zware dienst 
dan die in de ziekenhuizen (sociale diensten - geneeskundig 
schooltoezicht). 

b) velen verlaten de dienst in de ziekenhuizen na twee of 
drie jaar tewerkstelling. 

c) Het feit dat de vorming van de verpleegsters moet 
beantwoorden aan de strikte regels van het technisch 
onderwijs, welke door de Minister van Nationale Opvoe­ 
ding uitgevaardigd zijn, 

Nu moeten de personen die een technisch diploma AI of 
A2 willen bekomen, volgens die regels een diploma van 
hoger middelbaar onderwijs behalen. 

Een ander lid is van oordeel dat de moeilijkheden niet 
onoverkomelijk zijn en dat de twee Ministers samen een 
oplossing kunnen vinden. 

Een lid verzocht nogmaals op de hoogte gebracht te 
worden van de inhoud van de uitvoeringsbesluiten i.v.m. 
de wet op de ziekenhuizen, welke in de Ministerraad bes pro-­ 
ken zijn 7 

Hij wenst tevens sommige inlichtingen te verkrijgen 
in verband met de aangekondigde staking van de ~Jenees- 
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enfin voir figurer dans le rapport, la ventilation de crédit 
globrd repris sous la dénomination « Bâtiments ». 

C. - REPONSES DU MINISTRE. 

1 . Généralités. 

Un membre a exprimé le souhait de connaître l'état 
d'avancement de la revision de la loi de 1818 sur l'exercice 
de la médecine. 

Il y a déjà tout un temps que la nécessité d'une réforme 
de cette législation se bil sentir. Un groupe de travail. 
composé de personnes particulièrement compétentes. s'est 
penché sur ce problème. En ce moment. les travaux sont 
terminés et quatre avant-projets de Ici ont été élaborés. 

Cette revision de la loi de 1818 a été scindée en quatre 
avant-projets de loi. 

1) l'art de guérir; 
2) les droits et les devoirs des praticiens; 

3) les paramédicaux; 
4) la commission paritaire. 

Les deux premiers et le quatrième ont été soumis, il y 
a deux mois, pour avis aux Académies de Médecine et au 
Conseil de !'Ordre des médecins. 

Le Ministre espère être en mesure de déposer sous peu 
ces projets au Parlement. 

Un membre de la Commission demande quelles sont les 
économies réalisées dans le budget et quelles sont les dépen­ 
ses superflues qui ont été supprimées. 
Tout a été mis en œuvre afin de réduire au minimum les 

frais de fonctionnement du Département. L'augmentation 
des crédits destinés aux dépenses de fonctionnement pour 
1967 par rapport à ceux pour 1966, est insignifiante. 
Quant aux prétendus « gaspillages d'argent». le Ministre 

estime que ceux-ci sont insignifiants, sinon inexistants au 
Département de la Santé publique, ce dernier n'ayant jamais 
disposé que de crédits accordés de façon parcimonieuse. 

2. Hôpitaux. 

a) Le Ministre a déclaré qu'il n'avait pas eu l'intention, 
six mois à peine après que son prédécesseur et lui-même 
aient exposé en détail la politique suivie dans le domaine de 
la santé publique, de faire un exposé général de la politique 
de son département. aucune modification n'étant intcrvc­ 
nue dans ce domaine. 

b) Il souligne également qu'il entend se conformer tota­ 
lement à la lettre et à l'esprit de la loi sur les hôpitaux. 
Il s'est déclaré parfaitement conscient des conditions dans 
lesquelles ces dispositions sont nées. Notre p<1ys compte 
des hôpitaux publics et privés: dans l'application de la loi, 
les intérêts des uns et des autres seront respectés. Le Minis­ 
tre n'a pas l'intention de sacrifier un groupe à l'autre ou 
de faire de la loi sur les hôpitaux un instrument de lutte 
politique. A plusieurs reprises déjà. l'accent a été mis sur 
cette prise de position. tant au Parlement qu'il l'extérieur de 
celui-ci. 

c) Les principaux aspects de la loi sur les hôpitaux ont 
été développés dans l'exposé introductif. Cet exposé ne 
défend pas la thèse selon laquelle seuls les hôpitaux n'ayant 
pas sollicité une majoration de leur prix de la journée d'en- 

heren. Ten slotte spreekt hij de wens uil in het vcr,dan 
de vcrdclinq te vinden van het nlob,rnl krediet dat voor .. 
komt onder de rubriek « Gebouwen ». 

C. ~ ANTWOORDEN VAN DE MINISTER 

1. Algemeen. 

Een lid vroeg hoever het stuut met de he rz ien inq va n de 
wet van 1818 op de uitoefening van de HCnccskunde. 

De noodz auk 1·;111 een herz ic niriq va n die wetgeving doet 
zich reeds lanq voelen. Een uit bijzonder bevoegde promi­ 
nenten samcuqestc ld e werkgroep houdt zich met het pro­ 
bleem bezig. Op dit ogenblik zijn de werkzaamheden beë in­ 
digd en vier voorontwerpen van wet zijn uitqcwcrkt. 

De herziening vau de wet van 1818 is derhalve gesplitst 
in vier voorontwerpen van wet, 

l) de pra ktij l: der geneeskunde; 
2) rechten en plichten van de beoefenaars der genees- 

kunde; 
3) de parnmedische beroepen; 
4) het paritair comité. 

De eerste twee en het vierde voorontwerp werden voor 
twee maanden aan de Academies voor Geneeskunde en aan 
de Raad van de Orde der Geneesheren voor advies voor­ 
gelegd. 

De Minister hoopt die ontwerpen eerlang bij het Parle-­ 
ment te kunnen indienen. 
Een lid heeft gevraagd welke besparingen in de begroting 

werden verwezenlijkt en welke overtollige uitgaven werden 
geschrapt. 

Alles werd in het werk gesteld om de werkingskosten van 
het departement tot een minimum te herleiden. De verho­ 
Hing van de kredieten voor werkingsuitgaven 1967 ten op­ 
zichte van 1966 is onbetekenend. 
Wat de zogezegde « geldverspillinH » aangaat meent de 

Minister dat in het departement van Volksgezondheid dat 
steeds over nauw berekenende kredieten heeft beschikt. 
deze weinig beduidend, zoniet onbestaaride waren. 

2. Ziekenhuizen. 

a) De Minister verklaarde niet het inzicht gehad te heb­ 
ben een algemene uite enz et tinq over de politiek van zijn 
departement te geven. amper 6 maanden nadat zijn voor­ 
ganger en hijzelf het beleid inzake volksgezondheid uit­ 
voerig hebben uiteengezet en hierin geen wijziging is geko­ 
men. 

b) Hij onderstreepte ook dat hij zowel de letter als de 
geest van de wet op de ziekenhuizen volledig wenst na te 
leven. Hij verklaarde er zich bewust van te zijn in welke 
voorwaarden deze beschikkingen tot stand zijn gekomen. ln 
ons land zijn er openbare en privé hospitalen : bij de ten­ 
uitvoerlegging van de wet zullen de belangen zowel van 
de ene als van de andere geëerbiedigd worden. De Minister 
heeft niet het inzicht de ene groep aan de andere op te 
offeren of van de z iekenhuiswet een strijdmachine te maken. 
Reeds verscheidene malen, zowel in het Parlement als 
daarbuiten werd op deze stellingname gewezen. 

c) ln de inleidende uiteenzetting werden de voornaamste 
aspecten van de ziekenhuiswet onderstreept. Daarin wordt 
geenszins de stelling verdedigd dat alleen de ziekenhuizen, 
die geen verhoging van hun onderhoudsprijs hebben aanqe- 
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trctic n sont c'cs établissements bien gérés et que les autres, 
qui ont dcmuntlc celte majorat-on, ne le sont pas 

Il 11',1 été retenu comme constituant un important élèment 
de fait, que la plupart des hôpitaux n'ont pas sollicité­ 
d 'uuqmcut atlon. 

[aruals il n'a dé- affirmé que les conditions de Hestion sent 
identiques pour tous les hópitaux: en cc qui concerne 11ota111- 
ment le personnel, certains hôpitaux peuvent t ravai ller dnns 
d~;; conditions plus Iavornbles que les autres. 

L'assurance peut être donncc que ce problème a éti: 
examiné. Tous les éléments possibles ont été recueillis afin 
de déterminer dans quelle mesure l'emploi de personnel 
ne travaill.uu pas sous le r~·girne d'un contrat de louage de 
services influence le prix de Ja journée d'entretien. Les 
dispositions de l'article 12, § 2, recevront la suite vonluc 
avant le ]"' janvier 1967, date de l'entrée en vigueur de 
fa période définitive de la loi sur les hôpitaux. 

Un membre a demandé que lui soient fournies de- plus 
amples informations sur les arrêtés d'exécution qui doivent 
encore. être pris avant l'entrée en vigueur de la période défi­ 
nitive prévue par la loi sur les hôpitaux. 

Un de ces arrêtés a déjà été adopté par le Conseil des 
Ministres. Il a été signé par Ic Roi et sera publié très pro­ 
chainement au Moniteur belge. 

Cet arrêté fixe le prix normal par service hospitalier et 
rait, clans ce but, une distinction entre les hôpitaux un iver­ 
sitaires et les autres. Il distingue treize ou quatorze services 
différents tels que par exemple les services C (chirurgie), 
D (diagnostic), M (maternité), etc. 

Cet arrêté doit encore être complété par les prix concer­ 
nant les services I ( soins intensifs). les services U ( services 
des urqences). les services de qualité et les hôpitaux accueil­ 
lant des stagiaires. 
Préalablement à la fixation des prix pour ces services, 

il faut encore déterminer les- normes. Le Conseil des hôpi­ 
taux est actuellement en train de les étudier. Son président a 
été invité à communiquer d'urgence au Ministre l'avis de­ 
mandé. 
Trois autres arrêtés sont actuellement ex am inés par le 

Conseil des Ministres. 
Le premier établit un programme national en matière 

d'hôpitaux. Ce programme détermine, par service, les objec­ 
tifs qui doivent êtr~ atteints dans quelques années. 

Ces objectifs ont été établis après avoir été comparés avec 
ceux qui ont été choisis par d'autres pays et après que les 
besoins nationaux aient été étudiés. 

Un deuxième arrêté règle le taux des subventions à la 
construction et le reconditionnement des hôpitaux DU des 
services hospitaliers. 

Le troisième arrêté fixe le niveau de la diminution des 
subventions de· l'Etat aux hôpitaux dont une grande partie 
du personnel soignant n'est pas attaché à l'établissement 
par un contrat de louage de services. 
Un dernier arrêté a trait au complément qui peut être: 

porté en compte aux patients admis. à leur demande, dans 
une chambre à deux lits. Cet arrêté a été soumis pour avis 
à la Commission compétente de l'i. N.A. M.I. 

Le Ministre donne quelques explications au sujet du cal­ 
cul de la répercussion financière sur le budget de la Santé 
publique, de l'application de la période définitive de la loi 
du 23 décembre l 963 sur les hôpitaux. 

Le crédit a été établi au moment où l'indice des prix de 
détail était à 126,5. 

vraag d. goed beheerde ziekenhuizen zijn, en dat de andere 
die wel dcz c vcrhoq inq hebben aauqevrnaqd. slecht zouden 
beheerd z ijn. 

Als een bclrmq rijk feitelijk f]C~Jevcn werd slechts voor­ 
opgezet dat het merendeel der ziekenhuizen geen ver ho­ 
ginçi heeft ,11mgr\·r:1i1nd. 

Ook werd nooit beweerd dat alle :ickcnhui;:cn in dezelfde 
voorwaarden va n beheer verkeren; o.m. inzake personeel 
kunnen bepaalde z ickr nhuiz en onder gunstitier voorwaar­ 
dc n werken dan andere. 

De verzekering ki-111 gegeven worden dat dit probleem 
werd onderzocht. Al de mogelijke elementen werden ver­ 
qaard om uit te maken in welke mate het benutten van per­ 
soneel dat niet in dienstverband staat, de prijs van de onder­ 
houdsdaq beïnvloedt. Vcór I januari 1967, datum v.-:111 het 
invoeqetrcd en va n de definitieve pc-iocle van de z ickenhuis­ 
wet, zal het passende qevolq gegeven worden aan de be­ 
schikkingen van artikel 12, § 2. 
Gevraagd werd nadere gegevens te verstrekken nopens 

de uitvocr inq sbe sluitcu die 1109 moelen 9cnorncn worden 
voor de inwcrk inqtredmp van de definitieve periode van de 
ziekenhuiswet. 
Een dezer besluiten werd reeds door de Nlinistcrraéid 

goedgekeurd; het ~ere! reeds door de Koning ondertekend 
en zal zeer binnenkort in het Belgisch Staatsblad verschij­ 
nen. 
Dil besluit stelt de normale prijs vast per ziekenhuis­ 

dienst, een onderscheid makend tussen de universitaire en 
de andere ziekenhuizen. ln dit besluit werden 13 of l 4 ver­ 
schillende diensten onderscheiden zoals b.v, de diensten C 
(chirurqte ) D (diagnose) M (materniteit), enz. 
Dit besluit dient nog aangevuld met de prijzen voor de 

diensten I ( intensieve zorgen), U (urgentiediensten), voor 
kwaliteitsdiensten en voor de stageziekenhuizen. 

Alvorens de prijzen voor deze diensten vast te stellen, 
dienen nog de normen bepaald. De Ziekenhuisraad onder­ 
zoekt deze op dit ogenblik. De voorzitter ervan werd uitge­ 
nodigd aan de Minister ten spoedigste het gevraagde advies 
le laten geworden. 
Drie andere besluiten worden thans door de Minister­ 

raad onderzocht. 
Een eerste waarbij een nationaal zrekcnhuisproqrarnma 

wordt vastgesteld. Dit nationaa I programma stelt streef­ 
cijfers voorop per dienst die over enkele jaren zouden 
moelen bereikt worden. 
Deze streefcijfers werden vooropgezet na studie van de 

nationale behoeften en vergelijking met de streefcijfers in 
andere landen. 
Een tweede besluit regelt de toelaqevoet voor de 

bouw en de reconditionering van ziekenhuizen of zieken­ 
huisdiensten, 
Een derde besluit voorziet in een vermindering van de 

staatstoelagen aan de ziekenhuizen die een belangrijk deel 
van verplegend personeel tewerkstellen dat niet aan de in­ 
richting verbonden is bij dienstcontract. 
Een laatste besluit dat handelt over het complement dat 

mag aangerekend worden aan de patiënten die op hun aan­ 
vraag opgenomen werden in een kamer met 2 bedden. Dit 
besluit werd voor advies aanhangig gemaakt bij de bevoegde 
commissie van het R. l. Z.I. V. 
De Minister verstrekt enige toelichting bij de bereke­ 

ninq van de financiële terugslag van de door de wet van 
23 december l 963 op de ziekenhuizen ingevoerde definitieve 
regeling op de begroting van Volksgezondheid. 

Het krediet is vastgesteld, toen het indexcijfer van de 
kleinhandelsprijzen 126,5 bereikte. 
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Les prévisions de décoruposcut coun.ie suit 

Prix normal 
Complément hôpuaux un ivcrsitan-cs 

Applicauon de l'nrtlclc 9 . 

1 020 000 000 F 
297 000 000 F 

120 000 000 F 

1 437 000 000 F 

Le c rédu figurant au budget ne représente qu'e nviron les 
¾ de ce 111011t,rnt. li rcprc sc ntc uniquement les dépenses 
réelles il effectuer pendant l'année l 967. 

Le cnlcul du nombre de journccs dhospltahsation est 
base sur le foil que noln: pays compte environ 42 500 lits 
pour personnes ;c1tteinte3 de mal,,d;e grave. Le nombre'. de 
journées d'hospitalisation poasb!c est dès lors de 12 500 X 
365 1 5 512 500 j ournóc s. 

En escomptant une occupation moyenne très élevée de 
80 'l le nombre rie journées serait de 15 512 500 
3 102 500 = 12 410 000 journées. 

En outre, il faut tenir compte d11 fait qu'une partie de 
la population belge ne bt~nl;fic-ie pas encore de l'assurance 
ma ladie-invaltdiré. 

Enfin. le chiffre de 12 000 000 de journées d'entretien 
pour l'année 1065 n'a p,is été atteint. 

La question se pose de savoir quelle est actuellement la 
situation en ce qui concerne les normes et laqréation des 
hôpitaux uruversitalres. 

Des normes spéciales n'ont encore été fixées pour les ser­ 
vices appartenant aux hôpitaux universitaires. La loi du 
23 décembre 1963 sur les hôpitaux ne prévoit d'<1illeurs 
aucune obligation à cet égard (art. 2, § 2). 
li en va autrement des conditions particulières qui doivent 

être fixées en applicatioin de l'arucle l, § 2, 2°. de la loi sur 
les hôpitaux. L'avis du Conseil des hôpitaux à ce sujet a 
été transmis au Ministre. Le Conseil d'Etat est saisi du 
projet d'arrêté fixant ces conditions particulières. 

Un membre de ia Commission a déploré le retard excep­ 
tionnel existant dans L1gréation des services« V». En lait, 
il n'est pas permis d'affirmer qu'il y ait du retard en ce qui 
concerne l'agréation de ces services. 

L'administration compétente étudie systématiquement 
toutes les demandes d' agréation qui ont dû être introduites 
en vertu de la loi sur les hôpitaux. et donc également les 
demandes relatives aux services «V». Jusqu'à présent. 
aucun de ces services n'a pu être agréé en raison du fait 
que très peu de demandeurs remplissent les conditions 
requises pour I' agréation. 

Un membre de la Commission a demandé si, en atten­ 
dant la parunon du programme hospitalier, il avait été tenu 
compte du futur programme. 

Depuis l'entrée en vigueur de la loi du 23 décembre 1963 
sur les hôpitaux, les M inistr<:!s de la Santé publique ont to n­ 
jours tenu compte des nombres-programmes qui ont servi 
de base à l'élaboration du programme hospit,1lier national et 
qu'à aucun moment un accord de principe n'a été donné 
pour la construction d'un hôpital qui ne s'intègre pas dans 
ce programme. 

A la question de savoir si les hôpitaux universitaires 
seront capables de clôturer leur compte sans déficit, il est 
impossible de donner une réponse précise, étant donné que 
le Département de la Santé publique ignore quels sont les 
subsides que ces établissements reçoivent du Ministère de 
l'Education nationale. 

En ce qui concerne le Dépilrtement de la Santé publique, 
les hôpitaux universitaires reçoivent un important cornplé. 
ment au prix normal par source, à char qe du crédit prévu 
à l'article 33.36. 

De r.uuinqe n nillcn ;ils volgt uiteen: 

Normale prijs .. 
Supplement voor de ;v:;i<lcmischc zieken-­ 
huizen 

Toepas sin~] va n artikel 9 . . . . . , 

l 020 000 000 f 

297 000 000 F 
120 000 000 F 
-··-- ... ---·--·- ···- 

1 437 000 000 F 

Het in de begroting voorkomende krediet ste mt OHHl'.VC'.er 
overeen met ·i 4 \''111 dit bedrag. A llccn de uirqaven die m 
het jaar 19CiÎ wcrkc lijk :ulle1; \\'Orden ,·crrich\ :ijn in de 
bcarotin[J l)j)[7C110''1Cll. 
De berekening v<111 het aantal \'crplcegd,1Dr.n steunt op 

het feit dat ons land over ongeveer 42 ~00 heelden beschikt 
voor ernstig zieken. Er kan dus worden gerekend op 
4 2 500 X 365 '" 15 512 500 verplec qdaqen. 

Rekening houdend met ecu zeer hoge gcnudclelde bezet­ 
ting naar rata van 80 ')i-, zou het aantal vcrp lccqdaqeu 
15 512 500 -·· 3 102 500 c:~ 12 410 000 bedruqcn 
Daarbij moel rekening worden gehouden met het feit 

dal een oedcelte van de Bclgisd1e bevolking de voordelen 
van de ziekte- en invaliditeitsverzekering nog niet geniet. 
Er zij ten slotte op qcwcz e n dat cr in 1965 geen 

12 000 000 verpleegdagen zijn geweest. 
De vnwg is nesteld welke de huidige stand van zaken is 

in verband met de normen en de erkenning van de univer­ 
sitaire ziekenhuizen. 
Er werden nog geen bijzondere normen bepaald voor de 

diensten in de universitaire ziekenhuizen. De wet van 
23 december 1963 op de ziekenhuizen voorziet dan romtrent 
trouwens geen enkele verplichting (art 2, ~ 2). 

Anders is het gesteld met de bijzondere voorwaarden die 
in uitvoering van artikel 1. § 2, 2° van de ziekenhuiswet 
moeten bepaald worden, Het advies van de Zickcnhulsrnad 
daaromtrent werd aan de Minister overgemaakt. Het ont­ 
werp van besluit, waarin deze bijzondere voorwaarden zijn 
verwerkt, is thans aanhangig bij de Raad van State. 
Een lid heeft zich beklaaqd over de uitzonderlijke vertra­ 

ging in de erkenning der ,~V» diensten. ln feite kan er niet 
gesproken worden van vertraging in de erkenning van deze 
diensten. 

De bevoegde admintstratle onderzoekt systern at isch al de 
aanvragen voor erkenning, die ingevolge de ziekenhuiswet 
moesten ingediend worden, daarinbeqrepcn de aanvragen 
in verband met de diensten «V». Tot op dit ogenblik wer­ 
den nog geen soortgelijke diensten erkend daar zeer weinig 
aanvragers de vereiste voorwaarden voor erkenning ver­ 
vullen. 
Een commissielid vroeg of cr, in afwachting dat het plan 

inzake ziekenhuisbouw wordt bekendgemaakt, rekening ge­ 
houden is met het toekomstige plan. 

Sedert de inwerkingtreding van de wet van 23 december 
1963 op de ziekenhuizen hebben de Ministers van Volks­ 
gezondheid steeds rekening gchOLtden met de strcefci] fers 
die als basis hebben gediend voor het opstellen van het 
nationale plan inzake ziekenhuisbouw; er is geen principiële 
goedkeuring verleend voor de oprichting van ziekenhuizen 
die niet in bedoeld plan zijn opgenomen. 
Op de vraag of de academische ziekenhuizen hun reke­ 

ning zonder tekort zullen kunnen sluiten, kan geen antwoord 
worden gegeven, daar het Departement van Volksgezond­ 
heid niet weet welke toelagen deze inrichtingen van het 
Ministerie van Nationale Opvoeding ontvangen. 

Van het Departement van Volksgezondheid ontvangen 
de acade m ischc ziekenhuizen een be lanqnjke bijslag bij de 
normale prijs per dienst. Oie bijslag is ten kiste van het 
onder artikel 33.36 uitgetrokken krediet. 
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En out re, ils peuvent dc111,111der l'npplir atlon de l'nrticlc 
9 de la loi sur les hùpitaux. 

En cc qui concerne la question rie savoir si, dans la 
fixutiou du prix ajuste de la journée d'entretien, il a été 
tr-nu compte des services de pi'dintrie et de m at e rnité. géné­ 
rale mcnt déficitclire,; ù l'heure actuelle. le Ministre renvoie 
à son exposé sur les problèmes soulevés par Ja loi sur les 
hôpitaux. Pour fixer les nouveaux prix, les services du 
Département ont disposé d'une documentatton suffisante. 
relative ù l'importance des fr<1is qui découlent directement 
du séjour du ma lade .iduu». ainsi qur du coût des soins 
qui lui sont dispensés. 

Un membre a demandé s'il a été tenu compte des majo­ 
rations de traircrncnt qui. pom le personnel infirmier, décou­ 
leront de l'accord conclu au sein de ki Commission p a r itai re. 

A ce sujet, le Ministre se réfère ù l,1 majoration de 30 f 
qui i1 été accordce à tous les hôpitaux, à compter du 30 avril 
1964 déjà, afin de faire face à lau qm e ntat ion des traite­ 
ments du personnel du secteur public. A ce moment. le 
secteur privé 1/<1 pils procédé ti une revision générnle des 
traitements. 

Un membre E! demandé au Ministre quelle est. dans les 
honoraires d'un chirurgien. la part destinée à rémunérer 
sa prestation inte llectuellc et quelle est celle qui rémunère 
son travail technique. Le Ministre de la Prévoyance sociale, 
qui a l'assurance mnladic-invn lidrté dans ses attributions, 
pourra sans doule fournir la réponse à cette question. 

L'augmentation, à concurrencr- de 20 F, du prix de la 
journée d'entretien, dont il a été question dans l'exposé du 
budget des Voies et Moyens pour 1967, ne tient pas compte 
de l'application de l'article 9 de la loi du 23 décembre 
1963. 

Le crédit prévu au budget du Département ainsi que celui 
qui a été cité dans le rapport relatif au budget des Voies 
et Moyens en tiennent compte cependant. 

Un membre a demandé des précisions au sujet 
de l'article 63.81 ~ « Subsides aux administrations 
subordonnées pour la construction, !' agrandissement et le 
premier équipement et premier ameublement d'hôpitaux, 
d'établissements ou services psychiatriques fermés et d'éta­ 
blissements ou services destinés à admettre des malades 
atteints d'affections de longue durée ». 

Ce crédit est, en ordre principal, destiné à allouer des 
subsides pour la construction cl' un établissement public 
fermé pour malades mentaux dans la province de Luxem­ 
bourg et d'un établissement sirn ilaire dans la province de 
Liège. 

Les deux établissements sont actuellement en construction. 
Les 50 millions demandés sont nécessaires pour financer 
leur parachèvement. 

Ce crédit permet également le financement des travaux 
aux hôpitaux et aux établissements publics pour malades 
chroniques. 

Il est incontestable que, clans le domaine des soins mix 
malades mentaux, il reste encore énormément à faire : créa­ 
tion d'un réseau de bureaux de consultation d'hygiène men­ 
tale, construction d'hôpitaux de jour et de nuit. organisation 
des soins postcliniques. 

L'Administration de 18 Santé publique a été chargée cl'éta­ 
blir les plans requis à cet effet. 

Pour susciter les initiatives. il convient tout d'abord d'oc­ 
troyer des subventions adèq uares en vue de couvrir les frais 
de fonctionnement, el cl· ét ahlir les critères d'as)l'éation des 
bureaux de consultation. 

Le service compétent élabore actuellement un projet 
d'arrêté royal remplaçant les arrêtés royaux des 12_ juin 
195J et 27 mars 1963 relatifs à laqréation et au subven­ 
tionnement des consultations d'hygiène mentale. 

l~ovc·11dien 1;1oncn zij verzoeken om de toe passinq v,111 
.irttkr-] 9 van de wet op de ziekenhuizen. 
Op de vrang te weten of bij de vast stelling v.ui de 

un nqcpnstc prijs van de oudcrhoud sdaq rekening gehouden 
werd met de t h-ms doorqanns deficitaire diensten van 
pediatrie en mat c rn it oit. verwijst de l\ilinislt'.l' naar zijn 
uitucnz ct tmq over de problemen van de zickcnhuiswet. 
Bij de vnsr stel linq van de nieuwe prijzen beschikten de 
diensten over voldoende documcntntic hetrdfcnde de 
ornva nq van de kosten die rechtstreeks voortspruiten uit 
het verblijf vau de". opqe nomen zieke en van de kosten van 
Je zorgen die hem worden verleend, 
Een lid vroeg of er rekeniuq gehouden wordt met de 

loonsverhoqrnqcn. die voor het verplegend personeel zullen 
voortspruiten uit het akkoord bereikt in de pantnire 
commissie. 

De Minister verwijst in dat verband naar de verh oqinq 
met 30 F die reeds met ingang op 30 april 1964 aan alle 
ziekenhuizen toegestaan werd om de verhoging van de 
wedden van het personeel in de publieke sector op te van­ 
gen. Op dit ogenblik heeft de privé-sector geen algemene 
herziening der wedden doorgevoerd. 
Een lid heeft gevraagd te 'Neten welke het deel van 

het ereloon van een c hirurq is dat de intellectuele prestatie 
en welk het gedeelte is dat de technische prestatie dekt. 
Het antwoord hierop kan wellicht door de Minister van 
Sociale Voorzorg gegeven worden die de ziekte- en invali­ 
diteit.sverzekering onder zijn bevoegdheid heeft. 

De verhoging van de prijs van de onder houdsdaq met 
20 F waarvan sprake in de uiteenzetting van de Rijks­ 
middelenbegroting 1967, houdt geen rekening met de toe­ 
passing va n het artikel 9 van de wet van 23 december 1963. 

Het in de begroting van het departement voorziene kre­ 
diet, ·alsmede dit geciteerd in het verslag betreffende de 
Rijksmiddelenbegroting houdt hiermede nochtans wel reke­ 
ning. 
Een lid heeft nadere uitleg gevraaHcl omtrent artikel 63.81 

~ « Toelagen aan ondergeschikte besturen voor het bou­ 
wen, vergroten, verbouwen, uitrusting en eerste meubilering 
van ziekenhuizen, van gesloten psychiatrische inrichtingen 
of diensten en van inrichtingen of diensten bestemd voor 
het opnemen van zieken die lijden aan langdurige aan­ 
doeningen. » 
Zoals blijkt uit de verantwoording, is dit krediet hoofd­ 

zakelijk bestemd voor het toekennen van toelagen met het 
oog op het bouwen van een openbare gesloten instelling 
voor geesteszieken in de provincie Luxemburq en een 
gelijkaardige instelling in de provincie Luik. 
De twee instellingen zijn thans in opbouw. Het gevraagde 

bedrag van 50 miljoen is nodig voor de afwerkinq ervan, 

Het krediet kan eveneens dienen voor de financiering van 
de werken aan de ziekenhuizen en openbare instellingen 
voor chronisch zieken. 
Wat de verzorging van geesteszieken. betreft, dient 

ontegensprekelijk nog heel wat te worden georganiseerd : 
uitbouw van een net van consultatiebureaus voor geestes­ 
hygiëne, inrichting van da q.. en nachthospita len, inrichting 
van de nazorq. 

Het Bestuur van Volksgezondheid werd verzocht de hier­ 
toe nodige planning uit te werken. 
De eerste vereiste om de initiatieven uit te lokken is 

een q epastc betoelaqinq der werkingskosten en het opstellen 
van normen voor de erkenning der consultatiebureaus. 

De bevoegde dienst werkt thans een ontwerp van konink­ 
lijk besluit uil ter vervanging van de koninklijke besluiten 
van 12 juni l 953 en 27 maart 1963 met betrekking tot de 
erkenning en de subsidiëring van de conxultaties voor 
geesteshygiëne. 
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Infirm'i'rcs. 

A locc as ion de la discussion relative riu x infirmières, il 
convient de souligner que lei solution de cc problème n'est 
en rénlité p as auss: simple qu'il nupp arnît ù première 
vue. En effet, les études d'infirmière sont soumises aux 
nonnes de I' ensciqnc mcnt technique. 
Pour rcmé dicr ,1u mnnque de personnel. des efforts sont 

[nits en vu e d'Instnurcr des fonctions ô temps part iel et 
cL1L1SJmentcr le nombre d'infirmiers. 

Le Mln.s tr c se dcclar« uóa n moius disposé ó prendre con­ 
tact avec son collègue de l'Education nationale, en vue d'ac­ 
célérer les né qociations en cours. 

3. Hygiène, 

Denrées alimentaires. 

En cc qui concerne la réglementation relative aux den­ 
rées alimentaires, les mesures suivantes continueront, corn" 
me en 1966, à être appliquées en 1967; 

1) l'adaptation de la réglementation actuelle dans le 
sens de « listes positives » sera poursuivie, compte te1111 
des directives de Benelux et de la C. E. E. 

2) de nouvelles listes d'additifs autorisés i.1UX denrées 
alimentaires seront établies. 

Polio. 

La vaccination contre la polio n'a jamais été suspendue 
après la campagne massive des années 1963 et 1964 où une 
grande partie de la population jusqu'à l'âge de 35 ans s'est 
spontanément fait vacciner. Tous les ans, b vaccination des 
enfants arrivés à l'âge d'école a été encouragée. Cette 
mesure touche environ 150 000 enfants. 
Sur avis du Conseil Supérieur de l'Hyqiène, un arrêté 

royal du 26 octobre 1966 rend obligatoire la vaccination 
contre la poliomyélite. Cet arrêté ainsi que l'arrêté dexécu­ 
tion paraîtront incessamment au Moniteur belge. 

En outre, il convient de signaler que depuis juillet 1966, 
le Département met gratuitement à la disposition de la 
population le: vaccin contre les tétanos. 

4. Protection sanitaire, 

Immondices, 

Il est nécessaire de rechercher d'autres solutions que 
celle, actuellement généralisée, qui consiste tout simplement 
à déverser les déchets industriels et les ordures ménagères 
en vrac dans des décharges contrôlées ou non. 
L'administration a rassemblé les données disponibles 

permettant de résoudre ce problème, Trois méthodes de 
transformation des ordures ménagères y sont prévues : la 
transformation en compost, l'incinération et le broyage. 
Dans le choix de la méthode, les administrations subordon­ 
nées disposent des conseils et de l'assistance des services 
techniques du Département. Les communes intéressées ou 
les intercommunales prennent, en fin de compte, la décision 
elles-mêmes, 
Jusqu'à ce jour, onze autorisations de principe ont été 

accordées pour la construction d'installations de transfer­ 
rnation des ordures ménagères, et des subventions de l'Etat 
ont été promises en principe. Douze autres demandes sont 
actuellement à l'étude au service compétent. 

ln vcrb.uid met de discussie omirent het vrnaqstuk van 
de verpleegsters dient ondr-rst rr-cpt te worden dat de oplos­ 
,;111(1 ervan inderdaad niet zo ccnvoud iq is als op het ct•rstc 
qcz k ht blijkt. De \·crpleegstcrs'.;tl!dics zijn inderdaad a Ihn n­ 
kelijk v,111 de n orme n van het technisch onderwijs. 
Om nan het gebrek aan personeel tegemoet te komen, 

wordt gestreefd naar de inschakeling van part-time func­ 
ties en het opdrijven van hel aanr al ruanncli ike verplegers. 
De J\ilinister is noc htn ns bereid met zijn Colle qa van 

N ationalc Opvoeding contact te nemen ten einde de ,1,1!1 
gang zijnde hesprcktnqcn te bespoedigen. 

3. Hygiëne. 

Ectu.ercn. 

In verband met de reglementering op de eetwaren zullen 
zoals in l 9Ci6 in 1967 de volgende maatrcqelen verder door­ 
gevoerd worden : 

1 ) de aanpassinq van cle huidige re qlementeriuq in de zin 
van « positieve lijsten » z,11 voortgezet worden, rekening 
houdend met de directieven van Benelux en van de E. E. G,; 
2) nieuwe lijsten van tocqe laten additieven in de vo e­ 

diuqswaren zullen opgemaakt worden. 

Kindcroctlemminq. 

De inenting teqen kinderverlamming is niet meer stop­ 
gezet na de massacarnpaqne in de jaren 1963 en 1964, toen 
een aanzienlijk gedeelte van de bevolking tot 35 jaar zich 
spontaan liet inenten, Elk jaar wordt de inenting van de 
schoolplichtig geworden kinderen aangemoedigd. Die maat­ 
regel heeft betrekking op ca. 150 000 kinderen, 
Op advies van de Hoge Gezondheidsraad is de in­ 

enting tegen klnderverlarnminq bij koninklijk besluit van 
26 oktober 1966 verplicht gemaakt. Dit besluit alsmede het 
uitvoeringsbesluit verschijnen eerlang i11 het Belgisch 
Staatsblad. 

Er zij bovendien op gewezen dat het Departement sedert 
juli 1966 kosteloos entstof tegen tetanos ter beschlkkiq stelt, 

4. Bescherming van de gezondheid, 

Huisvuil. 

Het is nodig naar andere oplossingen uit te zien 
clan het thans veralgemeend eenvoudiq storten van ruw 
huisvuil en industriële afval op gecontroleerde of niet ge­ 
controleerde stortplaatsen. 
De administratie heeft de beschikbare gegevens tot op­ 

lossing van dit vraagstuk verzameld. Drie methodes tot 
bewerking van het huisvuil worden hierin voorzien: de 
compostering, de verbranding en de verbrijzeling. Wat de 
keuze der methode aangaat, worden de ondergeschikte be­ 
sturen geadviseerd en bijgestaan door de technische dien­ 
sten van het Departement. De betrokken gemeenten of 
intercommunales nemen uiteindelijk zelf de beslissing. 

Tot op heden werden elf principiële toelatingen verleend 
voor het oprichten van huisvuilverwcrkingsinstallaties en 
principieel de staatstoelagen toegezegd, Twaalf andere aan­ 
vragen liggen thans ter studie in de bevoegde dienst. 
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li est norrna lcmcn: permis de sart cndrc fi re qu'un 
c ha n qe mcnt tota l :;c produise il brc l ,khi dans b situnt iou 
cxtstant actuelle ment du point de vue de l'h yqiène. 

Il est parent que certaines déchilrHes entraînent des désa­ 
grémcnls pour b population qui habite clans les p.:1r2nes im­ 
médinr s. en raison des conditions dans lesquelles c lles sont 
exploitées. 

Lorsque des situat ions de ce genre sont signa lécs. lin 
membre de l'inspection sruiitaire est immédiatement envoyé 
sm les lieux pour foire respecter par l'exploitant les condi­ 
tions d'exploitation imposées. 

Quant aux décharges non contrôlées, il appartient à la 
police locale rie prendre les mesures requises. 

Le Ministre promet, en tous nis. son entière c oll abora­ 
tion en vue de foire procéder à la constatation de tous les 
abus en ce domaine et de prendre les mesures qui s'impo­ 
sent pour y mettre fin. 

Un membre de la Commission a évoqué le déversement 
des immondices le long des rives de l'Escaut. 

Une décharqc cx istc , le long de ces rives, à Steendorp. 
L'autorisation requise à cette fin a été délivrée par la 
Députation permanente. Le déversement dIm mondices à 
cet endroit prendra fin aux environs du mois de mars 1968. 

Une demande d'autorisation a été introduite el! vue 
d'établir une décharge à Bazel, en un lieu mieux situé qu'à 
Steendorp. Ce terrain serait utilisé pour un maximum de 
deux années, Cette demande est actuellement examinée par 
la Députation permanente de. la Flandre orientale. 

Les deux décharges sont destinées à recueillir les ordures 
ménagères de la ville d'Anvers. 

D'ici deux à trois ans au maximum, la ville d'Anvers 
disposera d'une usine de broyage des ordures ménagères, 
ce qui mettra fin aux déversements le long des rives de 
l'Escaut. 

Pollution etmosphérique . 

Il est exact, comme l'a fait observer un des membres de 
la Commission, que des expériences ont démontré que les 
émanations de goudron sont cancérigènes. 

Le cas cité. par le membre concerne la pollution atmosphé­ 
rique occasionnée par l'industrie; il appartient au Ministre 
de l'Emploi et du Travail de prendre les mesures nécessaires. 

Bassins de netation, 

Un membre il demandé s'il existe une coorrl inar ion entre 
les Départements de 1<1 Culture française et de lu Culture 
néerlandaise. d'une part, et celui de la Santé publique, 
d'autre part, pour I'élaboration d'un progrnmme national en 
vue de la construction de piscines en plein air et de bassins 
de natation couverts. 

Depuis plusieurs mois, les services ont établi un plan 
directeur pour la construction et l'implantation de bassins 
de nntation dans notre pays, Pour son application, il est 
tenu compte du nombre d'habitants de la commune et de la 
région, du nombre délèves dans les écoles, de fo présence 
d'industries, etc, 

Er kan dan ook normnlitcr verwacht worden dat binnen 
nf zicnbarc tijd een kentering ;;:,d komen in de thans op 
hynif11isch }Jebied hest11ande toe sr and. 

Het is bekend dat bepaalde vuilnisbelten weqcns de 
voorwaarden waarin zijn geëxploitcercl worden, voor de in 
de onmiddellijke omgeving wonende bevolking tot onbc­ 
haa q lijke toestanden leiden. 

Wanneer derqe lijke toestanden worden gemeld, wordt 
onmiddellijk een lid van de gezondheidsi!:spectie ter plaatse 
ë1fgevaardigd om de e x ploit a ut de opgelegde exploitatie­ 
voorwaarden te doen naleven. 

Wat de niet gcnrntrolt·erde vuilnisbelten aangaat, be­ 
hoort het aan de plaatselijke politie de nodiqe maatrege­ 
len te nemen. 

ln elk geval zegt de Minister zijn volledige medewerking 
toe om alle misbruiken op dat stuk te doen vaststellen en 
de nodige mantregelen te nemen om er een einde aan te 
maken. 

Een lid had het over het storten langs de Scheldeoevers. 

Langs de Scheldeboorden wordt gestort te Steendorp. 
Hiervoor werd door de Bestendige Deputatie de vereiste 
vergunning afgeleverd. Het storten aldaar zal een einde 
nemen rond maart 1968. 

Een vergunningsaanvraag werd ingediend voor het stor­ 
ten te Bazel op een plaats gunstige:L' gelegen dan te Steen­ 
dorp. Dit terrein zou voor maximum 2 jaar gebruikt worden, 
Deze aanvraag wordt thans door de Bestendige Deputatie 
van Oost-Vlaanderen onderzocht. 

Beide vuilnisbelten dienen voor het storten van het huis­ 
vuil der Stad Antwerpen. 

Binnen ten hoogste 2 à 3 jaar zal de stad Antwerpen 
over een bedrijf voor het verbrijzelen van het huisvuil 
beschikken waarna het storten langs de oevers van de 
Schelde een einde zal nemen. 

Luchtbezoedeling. 

Het is zoals een der leden heeft .op qemerkt, juist dat 
proeven hebben uitgewezen dat uitwasemingen van teer 
kankerverwekkend zijn. 

Daar het aangehaalde geval handelt over luchtbezoe­ 
deling verwekt door de industrie, is de Minister van 
Tewerkstelling en Arbeid bevoegd. 

Zwembaden. 

Een lid vroeg of er tussen de Departementen van Franse 
cultuur en Nederlandse cultuur enerzijds, en het Departe­ 
ment van de Volksgezondheid anderzijds, een coördinatie 
bestaat voor het opstellen van een nationaal program voor 
het bouwen van openlucht- en overdekte zwembaden. 

De diensten hebben sedert verscheidene maanden een 
algemeen plan uitgewerkt voor de bouw en de vestiging van 
zwembaden in ons land. Voor de uitvoering ervan wordt 
rekening gehouden met het aantal inwoners van de ge­ 
meente en van de streek, het aantal leerlingen in de scholen, 
het bestaan van industrie enz. 
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En principe et en raison du nombre restreint de bassins de 
natation existant clans notre pays, l'effort doit en premier 
lieu tendre ù lil couxtrnctio n du plus ç1rn11d nombre possible 
de bassins moyens couverts, d'autatu plus que Ic climat de IJ 
Bcl01quc ne permet lcxp loir atio» dun bassin en plein air 
que pcndanr une courte période cle l'année, 

Exception ù cc principe est ccocnd.inr faire au profit de 
centres touristiques où l'existence d'un bassin non couvert 
peut être d'un intórót pa rt ic nlir-r. 

A b demande du Ministre, le Conseil supérieur de l'hy­ 
iJiène étudie actuellement les possibilités de stnndardisat ion 
des bassins en vue de ln réduction de leur coût. 

Enfin, tous les projets présentés au Ministre sont sou­ 
mis ù l 'avis du Service nationul de l'Education physique 
et des Sports des D~p8rtements de b Culture, 

Eau potable. 

Un membre a sollicité l'intervention du Ministre en ce 
qui concerne le prix de l'eau potable à usage domestique. 

II convient de signaler la qrande diversité des organismes 
qui s'occupent de la distribution de l'eau potable, 

Outre qu'ils assument leurs frais d'investissement, ces 
services doivent être « self supporting ». La qraride diversité 
des prix de l'eau représente dès lors -la conséquence iné­ 
luctable de notre mode d'organisation de la distribution 
d'eau potable, De très grandes divergences existent, en 
effet, en ce qui concerne son prix de revient même, 

Certaines communes se servent du prix de l'eau potable 
comme d\111 moyen indirect de taxation en vue d'alimenter 
le budget communal. 

Toute intervention du Département semble devoir rester 
sans suite, puisque ce dernier serait confronté avec des 
administrations subordonnées, mais disposant d'une très 
large autonomie, 

Le Ministre est cependant disposé à faire rédiger une cir­ 
culaire souliqnant à l'intention des diverses administrations 
que Ia consommation de l'eau potable est une nécessité: 
vitale, qu'il convient, dans l'intérêt de la communauté, d'en 
maintenir Ie prix au niveau Ic plus bas possible et que toute 
augmentation injustifiée du prix de l'eau potable atteint 
particulièrement les familles nombreuses. 

Un membre de la Commission a demandé quelles étaient, 
en ce qui concerne I' eau potable, les prévisions pour 1967, 

Un projet de loi relatif ù la protection des eaux souter­ 
raines a été élaboré en collaboration avec le Commissaire 
royal au problème de l'Eau. Le Ministre espère pouvoir 
soumettre ce projet au Parlement dans le courant de l'année 
prochaine. 

Politique de l'eau. 

L'accent a été mis sur l'absence de coordination en ce qui 
concerne la politique de l'eau, 

Rappelons que le Commissaire royal nu problème de 
I'Eau et le Conseil supérieur des d iatr ibutions d'eau assu­ 
ment, dès il présent, une tâche de coordination. Cela ne 

l\1edc \\'C0CllS het qcrin \,Jü,lllt,d zwcmbade n in ons land, 
dient de in spanruuq cr in de eerste plaats op [Jerichtet zijn 
zoveel nioqchj k midde\Jrnle overdekte z wcruhadcn te bou, 
wen, te meer dnnr het inqcvolqc het in ons kind heersende 
klim aa; slechts gedurende een korte periode mogelijk is een 
openluchrzwembad te exploiteren, 

Op cl:t principe wordt slechts uil::ondering gem:rnkt voor 
de t ocrist.ischc centra die er ce n 0rool bckmg kunnen bij 
hebben over een open luchtzwembad te beschikken. 

Op ve rzoc k van de Minister bestudeert clt Hoge Gezond• 
hcidsrnad op dit oqcnblik de mogelijkheden orn de zwem­ 
b adc n te stnndarrliscrcn en aldus de kostprijs ervan te druk­ 
ken, 

Ten slotte worden ,1 lie arm de Minister voorqclcq de 
o nr we rperi aan de Nnnonale Dienst voor de Lichamelijke 
Opvoeding en Sport van de Departementen van Cultuur 
voor advies voorgelegd. 

Drinkionter, 

Een lid vroeg cle tussenkomst van de Minister in verband 
met de prijs van het huishoudelijk drinkwater, 

Er dient op gewezen te worden dat de ve rschc id enhc id 
van de orqanismen die zich met de drinkwaterbedeling bezig 
houden zeer groot is, 

Buiten de kosten van investering moeten deze diensten 
«selfsupporting>> zijn. Het is clan ook deze organisatie van 
de drinkwaterbedeling die noodzakelijkerwijze de grote ver­ 
scheidenheid in de waterprijzen vcroorz aakt. De kostprijs 
zelf ervan is inderdaad zeer uiteenlopend, 

Bepaalde gemeenten wenden de prijs van het drinkwater 
aan als onrechtstreekse belastinq om hun gemeentelijke be­ 
groting te spijzen. 

Daar het Departement hier staat tegenover onderge­ 
schikte besturen of or qan ismert die een zeer grote autono­ 
mie hebben, schijnt een tussenkomst van het Departement 
zonder resultaat te moeten blijven. 

De Minister is nochtans bereid een om zen dbr ief te doen 
uitwerken waarin de onderscheiden administraties erop 
geween worden dat het drinkwater een grondbehoefte is, 
dat de prijs ervan in het belang der gemeenschap zo laag 
mogelijk dient te worden gehouden en dat een niet gerecht­ 
vaard iqde hoqe prijs van hel drinkwater inzonder de grote 
ç;ezinncn treft. 

Een lid heeft gevrnagd welke de vooruitzichten zijn in 
verband met het d rink warer voor het jaar 1967. 

In samcnwerkinq met de Koninklijke Commtssaris voor 
het Waterbeleid werd een wetsontwerp uitgewerkt inzake 
de bescherming van de ondergrondse wateren. De Minister 
hoopt dit in de loop van het volgend jaar ter besprekinq 
aan het Parlement te kunnen voorleggen, 

Waterbeleid, 

Het gebrek aan coördinatie inzake het waterbdeid werd 
beklemtoond, 

Er zij aan herinnerd dat de Koninklijke Commissaris 
voor het Waterbeleid en de Hoge Raad de waterleidingen, 
thans reeds een coôrdtnatleopdrachr vervullen, Dit wil niet 
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signifie pas que la coordination souhaitable se trouve réa­ 
lisée toujours et partout, comme il ressort d'un certnin nom­ 
bre duncmahcs siqnalècs ces derniers temps. 

Celles-ci résultent en qé néru l d u pouvoir de décision d'un 
Ministre déterminé. auquel il est loisible d e juger qu'un 
intérêt est prédominant par rapport f:i l'autre. Des diver­ 
gences de vue peuvent exister sur la question d'accorder 
ln préférence au maintien de zones vertes plutôt qu'à l,1 
création de réserves deau , 

5. Médecine préventive 

Burenux de consultation pow· niel adc s mentaux. 

Les rumeurs relatives à la suppression des examens dhy­ 
giéne mentale sont dénuées de tout fondement. Au con­ 
traire, un projet d'arrêté royal r e latif à la réorganisation 
des bureaux de consultation d'hygiène mentale est à l'étude 
m1 Département. 

li semble exclu qu'un bureau de consultation d'hygiène 
mentale pour enfants soit incorporé à un centre P. M. S. 

L'hygiène mentale et l'orientation sont des spècialitès 
poussées qui relèvent exclusivement du domaine de la pédo­ 
psychtatrie. Ceci constitue une ra ison suffisante pour les 
maintenir dans les attributions dL1 Ministre de la Santé 
publique. 

Dépistage précoce du Cancer. 

La lutte contre le cancer occupe une place importante 
dans la politique du Département de la Santé publique. Un 
des aspects de cette lutte se manifeste dans le dépistage 
précoce. 

Le précédent Ministre de la Santé publique avait décidé 
d'accorder un subside aux Centres universitaires. en faveur 
du dépistage précoce du cancer. 

L'action menée en cette matière devrait être étendue, 
au terme de la première expérience acquise par les Centres 
universitaires, à des Centres régionaux, qui devraient colla­ 
borer étroitement avec les Centres universitaires. 

A. - En 1965, 12 millions ont été prévus en faveur 
des 6 centres universitaires afin d'organiser le dépistage 
précoce du cancer. La liquidation du subside s'est effectuée 
au prorata des examens effectués. 

En 1965, le dépistage a d'abord été organisé et exécuté 
dans les environs immédiats des centres anticancéreux uni­ 
versitaires. Ce sont d'abord les régions proches des univer­ 
sité. qui ont été prospectées. Pendant cette année, les centres 
ont effectué 38 510 examens. Le montant des subsides liqui­ 
des atteint 10 686 844 F. 

Quant au centre de Verviers, il a effectué 1 861 examens 
et a reçu un subside forfaitaire de 300 000 F. 

B. - En 1966, 14,5 millions sont prévus en faveur des 
mêmes centres. En outre, 3.5 millions sont réservés à la 
création de centres de dépista ge décentralisés. 

Des propositions de subsides sont annoncées pour les 
centres décentralisés de Bruges, d'Anvers et de Verviers. 

zeggen, dat altijd en overal de 9ewenste coördinatie verze­ 
kerd is. Dit blijkt uit een aantal a noma licën die de jongste 
tijcl worden gemeld. 

Zij spruiten meestal voort uit de beshssiuqsmncht van 
een bep21,ddc l\1inistcr. die oordeelt dat het ene belang het 
andere overtreft. Meningsverschillen kunnen ook best aan 
over de vra,10 of VDonang moet 9e0evcn worden aan het 
behoud van q roene zou es boven het creëren van waterre­ 
serves. 

5. Preventieve geneeskunde. 

Consultntieburc aus uoor 9ccstcs2ickcn. 

De 9erndncn in verband met afschaffing van de onder­ 
zoeken in verband met de geestcshy~Jiëne zijn ongegrnnd. 
Integendeel, een ontwerp van koninklijk besluit met betrek­ 
king tot de reorganisatie van de consultatlebureaus voor 
geesteshygiëne is ter studie op het Departement. 

Het lij kt uitgesloten dat een consultatiebureau voor gees­ 
teshygiëne ingeschakeld wordt in een P. M. S. centrum. 

De geesteshygiëne en de guidance zijn ver doorgedreven 
specialiteiten, welke uits luitend tot het domein van de pédo­ 
psychiatrie behoren. Dit is een voldoende reden opdat zij 
in de bevoegheid zouden blijven van de Minister van Volks­ 
gezondheid. 

Vrnrgtijdigc opsporing onn kanker. 

De kankerbestrijding neemt een voorname plaats in in het 
beleid van het Departement van Volksgezondheid. Een van 
de aspecten daarvan is de vroegtijdige opsporing. De vorige 
Minister van Volksgezondheid had besloten aan de uni­ 
versitaire centra een subsidie toe te kennen voor de vroeg­ 
tijdige opsporing van kanker. 

De op dat gebied gevoerde actie moet na de eerste erva­ 
ring welke de universitaire centra hebben opgedaan, worden 
uitgebreid tot de gewestelijke centra, die nauw moeten sa­ 
menwerken met de universitaire centra. 

A. - ln 1965 werd 12 miljoen uitgetrokken ten voordele 
van de 6 universitaire centra, om de vroegtijdige opsporing 
van kanker te organiseren. De uitkering van de subsidie 
geschiedde naar gl"lang van de verrichte onderzoekingen. 

ln 1965 werd de opsporing eerst georganiseerd en uit­ 
gevoerd in de onmiddellijke omgeving van de universitaire 
centra voor kankerbestrijding. In de eerste plaats werd 
de in de nabijheid van de universiteiten gelegen streek 
geprospecteerd. Gedurende dat jaar hebben de centra 
38 510 personen ond erz ocht. Het bedrag van de beschik­ 
baar gestelde subsidies bereikte 10 686 844 F. 

Het centrum te Verviers heeft 1 861 personen onderzocht 
en een forfaitaire toelage van 300 000 F gekregen. 

B. - ln 1966 is 14.5 miljoen uitgetrokken ten voordele 
van diezelfde centra. Bovendien wordt 3.5 miljoen gereser­ 
veerd voor de oprichting van gedecentraliseerde opsporings­ 
centra. 

Er zijn voorstellen voor subsidies in het vooruitzicht 
gesteld die bestemd zijn voor de gedecentraliseerde centra 
van Brugge, Antwerpen en Verviers. 
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Les centres universiruircs qui en 1965 avaient limite leur 
action à leurs environs immédiats ont en 1966 étendu cette 
action à d'autres régions, ù savoir: la côte, les environs de 
Bruges, Anvers, Dinant, Wavre. Grcz-Doi<.:ean et Tamines. 
Fn outre. des e xnmen s ont été organisés dans les entreprises 
industrielles, les conq réqnt ions. les grands magasins. etc. 

Pcudant le premier semestre de 1966, les centres univer­ 
sitaires ont effectué déjà YI 451 examens et le centre de 
Verviers. 1 041. 

Le pourcentage de cas positifs détectés au cours de ces 
examens varie de 0.5 à 1 %. 

Le Ministre tient à la disposition des membres de la Corn­ 
mission un tableau détaillé de l'activité des centres universi­ 
taires. 

Lutte contre fr cancer. 

1) Centre internotione! pour la lutte contre Ic C-éltlccr. 

J usq u' à présent, le: Gouvernement n'a pas encore pris de 
décision déf iuitive concernant l'adhésion de notre pays au 
Centre interuationa! de lutte contre le cancer. Cette ques­ 
tion a été débattue lors de la discussion du budget de la 
Santé. publique. En effet, un crédit avait été inscrit à cette 
fin, 

A ce moment, le Gouvernement a préféré prendre une 
position expectante et inscrire éventuellement un crédit 
supplémentaire en 1967, si l'initiative du Pré.si dent de la 
République Française rencontrait du succès. 

2) Conseil supérieur du cancer, 

Il y a quelque: temps, les membres de la Commission 
du Cancer, organisme qui existe depuis de nombreuses 
années, ont exprimé le désir de voir transformer cette com­ 
mission en un Conseil supérieur. Etant donné la composi­ 
tion de ce Conseil, qui comprend des spécialistes cancéro­ 
logues éminents, et les services précieux qu'il a déjà rendus, 
le· Ministre a élaboré un arrêté favorable à cette: demande, 
car il est convaincu, que cette réforme contribuera au succès 
de la lutte contre le cancer. 

La modification du statut de la commission n'a pas de 
répercussion financière de sorte que la crainte, exprimée 
pa_r un membre, de voir détourner par cette création du 
Conseil supérieur line partie des moyens financiers mis à 
Ja disposition de la lutte contre le: cancer proprement dite, 
est sans fondement. 

En ce qui concerne les résultats du Congrès de cancéro­ 
logie de Tokyo, le Ministre a toutes raisons de croire: que 
les spécialistes belges e11 tireront Jes conclusions gui s' im­ 
posent et que le Conseil supérieur, en voie de: constitution, 
examinera la suite qu'il sera possible d'y donner dans 
notre pays. 

A la question de savoir si l'organisation et l'exécution du 
dépistage du cancer ne: pourraient avoir lieu dans les centres 
de santé, le Ministre répond qu'en principe rien ne s'oppose 
à ce que ces examens aient lieu dans les centres de santé, 
pour autant qu'ils puissent être pratiqués conformément 
aux exigences imposées par ladmmistre tion. 

De untvcrsttairc rentra, die hun actie in 1965 beperkt 
hebben tot. hun onuuddclhjkc orn q evinq, hebben ze in 1966 
uitgebreid tot andere streken: de kust, de omq e viuq van 
Brugge, Antwerpen. Dinant. Waver. Grez-Doiceau eu 
Tamines. Bovendien zijn ondcr~ockingcn verricht in de 
industriële ondernemingen. de cOllfJICÇJiliies, de wn rt-nhui­ 
zen enz. 

Gedurende het eerste halfjaar van 1966 hebben de uni­ 
versitaire centra 34 451 personen onderzocht en het cen­ 
trum te Verviers 1 04 1. 

Het pcrccntaqc positieve gev;1llcn welke çieclurende die 
onderzoekingen aanqetroff en zijn, varieert van 0,5 tot 1 'JL 
De Minister houdt een q edetailleerde tabel ter beschik-­ 

king van de leden van de Commissie betreffende de acti­ 
viteit van die uruversüalre centra. 

K,1nl,Trbeslrijdi11g. 

1) Lnternnrionaoi centrum POOI' knnkcrbcstriidinq, 

Tot nu toe heeft de Regering geen definitieve beslissing 
qenomeu betreffende de toetreding van ons land tot het 
iuteruat ionale centrum voor kankerbestrijding. Deze kwes­ 
tie is besproken tijdens de discussie 'over de begroting 
van Volksgezondheid. Daartoe: werd immers een krediet 
uitgetrokken. 

Op ebt ogenblik gaf de Regering er de voorkeur aan 
een afwachtende houding aan te nemen en eventueel een 
b ijkrcdlet in 1967 uit te trekken, indien het initiatie] van 
de president der Franse Republiek een gunstig onthaal zou 
krijgen. 

2) f-109e Raad uoor de kanker. 

Enige tijd geleden spraken de le:den van de Commissie 
voor de kankerbestrijding een orgaan dat sedert tal van jaren 
bestaat. de wens uit deze Commissie om te werken tot een 
Hoge Raad. Gelet op de sarnenstellinq van die Raad, die 
bestaat uit eminente specialisten inzake kankerbestrijding. 
en de waardevolle diensten welke hij reeds heeft gepres­ 
teerd, heeft de Minister een besluit opgesteld om aan die 
wens tegemoet te komen, want hij is er van overtuigd dat 
die hervorming zal bijdragen tot de bestrijding van de 
kanker. 

De wijziging van het statuut der Commissie heeft geen 
financiële weerslag, zodat de door een lid uitgesproken 
vrees, dat een deel van de financiële middelen welke ter 
beschikking van de kankerbestrijding worden gesteld, naar 
de oprichting van die Hoge Raad zouden gaan, ongegrond 
is. 

Wat de resultaten van het Kankercongres te Tokio be­ 
treft, heeft de Minister alle redenen om te geloven dat de 
Belgische specialisten hieruit de passende conclusie: zullen 
trekken en dat de in wording zijnde Hoge Raad zal onder­ 
zoeken welk gevolg hieraan kan gegeven worden in ons 
land. 

Op de vraag of de organisatie en de uitvoering van het 
werk i.v.m. het opsporen van kanker niet zou kunnen 
geschieden in de gezondheidscentra, antwoordt de Minis­ 
ter dat er in principe geen bezwaar tegen bestaat dat het 
onderzoek in de gezondheidscentra gebeurt, op voorwaarde 
dat het kan worden verricht overeenkomstig de door de 
administratie geste Ide eisen. 
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Inspection médicale scolaire. 

A propos de l'Inspection médicale scolaire, un membre 
de la Commission a demandé de plus amples explications 
concernant ln justification du crédit. prévu au budget. 

Il convient de signaler que le budget a élé établi avant que 
n'ait été prise une décision de principe sur l'ex tension de 
l'inspection médicale scolaire à l'enseignement moyen, La 
justification donnée par l'administration n'avait clone pas 
prévu cette éventualité. Quoi qu'il en soit, le crédit global 
nécessaire à l'inspection médicale scolaire des élèves des 
enseignements primaire et moyen s'élève à 240 millions. 

Un membre a demandé si le Ministre pouvait confirmer 
le point de vue de son prédécesseur au sujet des frais de 
transport des élèves soumis à l'inspection médicale sco­ 
laire. 

li est exact que l'intervention de l'Etat pour l'examen des 
élèves clans les centres de- santé ou d ans des centres d'ins­ 
pection scolaire comprend un montant forfaitaire pour cou­ 
vrir les frais de transport de ceux-ci. Ce forfait ne couvre­ 
que la distance normale entre l'école et le centre et s'élève 
à 15 F. 
Quand les frais de transport des élèves dépassent ce 

montant forfaitaire. il est normal que Ia commune couvre 
la différence. 

Un membre de la Commission s'est intéressé à certains 
aspects des projets d' extension de l'inspection médicale sco­ 
laire à l'enseignement secondaire et aux difficultés éventuel­ 
les qui pourraient en résulter. 

Les projets d'arrêté royaux en cours d'élaboration pré­ 
voient l'application intégrale de l'article 1 ei· de la loi du 
21 mars 1964 sur l'inspection médicale scolaire. En consé­ 
quence, l'enseignement technique et l'enseignement profes­ 
sionnel seront soumis à l'inspection médicale scolaire. En 
effet, l'article 1 ''1• précité prévoit que : 

« L'inspection médicale scolaire est obliqatoire dans tous 
les établissements d'enseignement gardien, primaire, moyen, 
normal, technique et artistique de plein exercice ». 

Il faut cependant faire observer que l'inspection médicale 
scolaire se limite aux établissements de plein exercice. Les 
cours du soir de l'enseignement professionnel et de l'en­ 
seignement technique n'entrent donc pas en ligne de compte 
pour J' application des mesures prévues. 

En ce qui concerne les jeunes gens qui n'ont pas atteint 
l'âge de 21 ans et suivent des cours du soir, ils sont (à 
I' exception des travailleurs indépendants) assujettis à la 
tutelle du Ministère de l'Emploi et du Travail, en applica­ 
tion de l'arrêté royal du 16 avril 1965 instituant des ser­ 
vices médicaux du travail ( Moniteur bel9e du 4 juin 1965). 

Quant à la date d'application de la mesure d'extension 
qui est envisagée, elle dépend du résultat des discussions 
menées à ce sujet avec les milieux intéressés. Ces derniers 
souhaitent être avertis en temps utile en vue de pouvoir 
prendre les dispositions qui s'imposent. 

Il convient de ne pns sous-estimer les problèmes qui se 
posent, principalement en matière de locaux, par suite de 
cette augmentation de la clientèle des équipes d'inspection 
médicale scolaire. Il convient toutefois de rappeler que, dés 
maitenant. les centres de santé s'occupent de l'examen mé­ 
dical d'un nombre 11011 négligeable d'élèves de l'enseigne- 

Medisch Schooltoezlch t. 

I11 verband met het Medisch Schooltoezicht heeft een 
lid meer llitleg gevraagd nopens de justificatie van het 
op de begroting uitgetrokken krediet. 

Er dient op gewezen dat de hegroting opqc m ankt werd 
voordn t een principiële beslissing qcnomcn werd nopens 
de uitbreiding van het medisch schooltoezicht tot het nud­ 
delbaar onderwijs. De justificatie die door de administratie 
werd opgesteld had deze eventualiteit dan ook niet voorzien. 
Wat er ook van zij, het totaal krediet voor het medisch 
schooltoezicht Yan de leerlingen van het lager en middel­ 
baar onderwijs tezamen bedraagt 240 miljoen. 

Een lid vroeg de Minister of hij het standpunt 
van zijn ambtsvoorganger in verband met de vervoerkosten 
van de onder het geneeskundig schooltoezicht vallende leer­ 
lingen kan bevestigen, 

Het is juist dat de rijkstegemoetkoming voor het onder­ 
zoek van de leerlingen in de gezondheidscentra of in centra 
voor medisch schooltoezicht een forfaitair bedrag beval 
om hun vervoerkosten te dekken. Oit forfait dekt slechts 
de normale afstand tussen de school en het centrum en 
bedraagt 15 F. 

Liggen de vervoerkosten van de leerlingen hoger dan dit 
forfaitaire bedrag, dan moet de gemeente normalerwijs 
het verschil dekken. 

Een lid had het over bepaalde aspecten en over 
eventuele moeilijkheden van de overwogen uitbreiding van 
het medisch schooltoezicht tot het secundair onderwijs. 

De ontwerpen van koninklijke besluiten die worden uit­ 
gewerkt, voorzien in de integrale toepassing van artikel l 
van de wet van 21 maart 1964 op het medisch schooltoezicht. 
Het technisch en beroepsonderwijs zullen bijgevol'g onder­ 
worpen worden aan het medisch schooltoezicht. Inderdaad, 
voornoemd artikel l schrijft vo01:: 

« Het medisch schooltoezicht is verplicht voor a 1 de in­ 
richtingen van het kleuter-, laqer-, middelbaar-. normaal-, 
technisch- en kunstonderwijs met volledig leerplan». 

Er moet nochtans onderstreept worden dat het medisch 
schooltoezicht zich beperkt tot de instellingen met volledig 
leerplan. De avondcursussen van beroeps- en technisch 
onderwijs komen dus niet in aanmerking voor de voorziene 
rnaa tregelen. 

Wat de jongelieden betreft die de leeftijd van 21 jaar 
niet hebben bereikt en avondcursussen volgen. deze staan 
( uitgezonderd de zelfstandigen) onder de voogdij Yan 
het Ministerie van Arbeid en Tewerkstelling in toepassing 
van het koninklijk besluit van 16 april 1965 (Staatsblad, 
4 juni l 965) betreffende de arbeidsgeneeskunde. 

Wat de datum van toepassing van de overwogen maat­ 
regel van uitbreiding aangaat, deze hangt af van de uitslag 
van besprekingen die hieromtrent met de betrokken rnid­ 
dens gevoerd worden. Deze wensen tijdig verwittigd te 
worden ten einde de nodige schikkingen te kunnen nemen. 

De problemen gesteld door het opnemen van dit nieuw 
kliënteel door de equipes voor medisch schooltoezicht, voor­ 
namelijk wat de gebouwen betreft, mogen niet onderschat 
worden. Er moet nochtans aan herinnerd worden dat nu 
reeds een niet te verwaarlozen aantal leerlingen van het 
secundair onderwijs in de gezondheidscentra het genees- 



4-XXI ( 1966-1967) N. 2 [ 36 J 

ment secondaire. Les nouvelles mesures cnvisa qées n' auront 
pour conséquence que de rendre systématique et obligatoire 
une pratique déjà existante. 

A l'heure actuelle, environ 1.111 t icrs de la popu lation sco­ 
laire totale'. (à l'exception de celle des écoles de l'Etat} 
se soumet volont.urcmcnt à l'inspection médicale scolaire 
dans les centres de santé, ce qui représente 156 000 exa­ 
mens cliniques. 

Il ne semble pas qu'il se produise des difficultés parti­ 
culières en re qui concerne l'examen médical des membres 
du personnel enseignant des divers niveaux, étant donne 
que la loi ne prévott que le dépistage des causes évenluclles 
de contagion. En pratique, cette disposition se traduit par 
une re dioqraphie du thorax et, exceptionnellement, par l'exa­ 
men des malades contagieux et la prise de mesures pro­ 
phylactiques éventuelles. Aucune difficulté majeure n'est 
prévue drms l'application de la loi à l'enseignement tech­ 
nique. 

Le Ministre rappelle C] ue le but de cette extension 
est de mettre sur pied une inspection médicale scolaire 
sélecnve, les élèves nét ant soumis que tous les deux ans 
ù un examen clinique et systématique. Toutefois, le médecin 
responsable d'une équipe conserve, clans ce système, le droit 
de convoquer, aussi souvent qu'il le veut, Lm élève pour 
lequel une surveillance plus étroite se révèle nécessaire. 
Les opérations de dépistage de la tuberculose ont évidem­ 

ment lieu chaque année. 
Il faut espérer que le caractère sélectif de l'inspection 

médicale scolaire en améliorera le rendement qualitatif en y 
soumettant toute la population scolaire sans qu'il en résulte 
cependant des dépenses supplémentaires importantes pour 
l'Etat 

Le Ministre considère, comme l'ont Fait remarquer cer­ 
tains membres que l'inspection médicale scolaire ne peut 
accuser les défauts du régime antérieur. 

Il n'est pas douteux que dans l'ensemble, la nouvelle 
loi a apporté une amèlioration sensible clans le contrôle 
médical des élèves. Quelques abus subsistent néanmoins 
auxquels le Ministre a l'intention de mettre fin. Il a été 
constaté, par exemple, que certains médecins examinent 
encore jusque 40 élèves par heure, alors que 6 par heure 
peut en moyenne être considéré comme normal et 8 un 
maximum absolu. 

Depuis l'entrée en vigueur de la loi, l'administration 
;;i essayé d'obtenir par persuasion la collaboration des équi­ 
pes médicales et des pouvoirs organisateurs pour arriver à 
une bonne inspection médicale scolaire. 

Tutelle medico-sportiue . 

La différence constatée entre les subventions pour les 
prestations de tutelle médicale sportive et celles relatives à 
l'inspection médicale scolaire ne se justifie pas lorsque ces 
prestations sont exécutées dans les mêmes conditions. C'est 
cependant rarement le cas; en effet, la tutelle médico-spor­ 
tive s'exerce souvent dans le cabinet privé du médecin agréé 
et sans le concours des membres d'une équipe. 

Le Ministre rappelle, d'autre part, que l'arrêté royal. 
fixant le montant des subventions en faveur des médecins 
et infirmières qui exécutent la tutelle médicale sportive, date 
de 1958. Cet arrêté doit être revu en vue de réaliser les 
équivalences qui s'imposent. Le Département de la Santé 
publique a été invité à faire des propositions à ce sujet. 

kundig onderzoek ondergaan. De nieuwe voorziene man trc­ 
gelen zullen dus slee hts a Is gevolg hebben dat een reeds 
bestaande prakti jk. syste matisc h en verplicht zal qcmaakt 
worden. 
Heden ten dage, ondergaat nngenocg een derde van de 

totale schoolbevolking (Staatsscholen niet inbegrepen) 
vrijwillig het medisch schooltoezicht in de gezondheidsc• 
centra. wat neerkomt op 156 000 klinische onderzoeken. 

Bijzondere moeilijkheden schijnen zich niet voor te doen 
inz akc liet onderzoek van het onderwijzend personeel van 
de verschillende onderwijsniveaus. aangezien de wet slechts 
voorschrijft mogelijke oorzaken van besmetting op te sporen. 
Dit wordt in de praktijk omgezet door een radiografie 
ven de thorax en uitzonder lijk door onderzoeken en gebeur­ 
lijke profylactische m aatre qelen van de besmettelijke ziek­ 
ten. Ook worden geen g rote moeilijkheden voorzien bij 
het toepassen van de wet op het technisch onderwijs, 

De Minister herhaalt dat hij door deze uitbreiding een 
selectief medisch schooltoezicht wenst te bereiken, waarbij 
de leerlingen slee hts om de twee jaar klinisch en systematisch 
onderzocht worden. Nochtans, behoudt in dit stelsel de 
verantwoordelijke geneesheer van een equipe het recht 
een leerling, voor wie een scherper loezicht noodz akelijk 
blijkt, terug op te roepen zo dikwijls hij het wenst. 
De opsporingsoperaties van de tuberculose blijven, van­ 

zelfsprekend jaarlijks. 
Laat ons hopen dat het selectief medisch schooltoezicht 

het kwalitatief rendement ervan zal verhogen bij het opne­ 
men v<111 de ganse schoolgaande jeugd, zonder nochtans 
belanqrljke bijkomende uitgaven voor de Staat mee te 
brengen. 
Evenals sommige leden van de Commissie meent de 

Minister dat het medisch schooltoezicht niet mag vervallen 
in de fouten van het vroegere stelsel. 
Ongetwijfeld heeft de nieuwe wet over het algemeen een 

aanzienlijke verbetering gebracht inzake het medisch toe­ 
zicht op de leerlingen. Niettemin bestaan er nog enkele 
misbruiken waaraan de Minister beslist zo spoedig mogelijk 
een einde wil maken. Zo heeft men bij voorbeeld geconsta­ 
teerd dat sommige geneesheren thans 1109 40 leerlingen 
per uur onderzoeken, terwij 1 6 leerlingen per uur als een 
normaal gemiddelde e-11 8 leerlingen per uur als een absoluut 
maximum dient beschouwd te worden. 

Sedert de wet in werking is getreden, heeft de adminis­ 
tratie zich ingespannen om door overreding de medewerking 
van de medische teams en van de inrichtende overheid te 
bekomen om tot een degelijk medisch schooltoezicht te 
komen. 

Geneeskundig toezicht op de sportbeoefenaars. 

Het verschil in toelagen voor prestaties in verband met 
het geneeskundig toezicht op de sportbeoefenaars en die 
in verband met het geneeskundig schooltoezicht is onver­ 
antwoord, indien bedoelde prestaties onder dezelfde voor­ 
waarden worden verricht. Zulks is nochtans slechts zelden 
het geval; het geneeskundig toezicht op sportbeoefenaars 
wordt immers vaak uitgevoerd in het privè-knbinct van de 
aangenomen geneesheer, zonder medewerking van de leden 
van een team. 

De Minister herinnert er bovendien aan dat het koninklijk 
besluit, waarbij het bedrag van de toelagen wordt vast­ 
~;esteld voor de geneesheren en verpleegsters die het 
geneeskundig toezicht op de sportbeoefenaars uitvoeren, 
van 1958 dateert. Dit besluit moet worden herzien om de 
noodzakelijke gelijkheid tot stand te brengen. Aan het 
Departement van Volksgezondheid is gevraagd de Minister 
ter zake passende voorstellen voor te leggen. 
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Crèches. 

Il ne se trouvera personne pour prétendre que notre pays 
possède assez de crèches. 

Le Ministre, de son côté. est partisan de b construction 
de crèches, mais uniquement à la condition que celles-ci 
n'admettent pas seulement les enfants des mères travail­ 
lant au dehors mais également ceux des mères restant au 
foyer, lesquelles doivent, à certains moments, pouvoir les 
confier il ces institutions. 

Les points de vue diffèrent en ce gui concerne la création 
et le fonctionnement des crèches. 
En cc qui concerne la création de crèches, il est permis 

d'affirmer que des subventions de l'Etat n'ont jamais été 
refusées aux initiatives de cc genre. Il faut faire observer 
que le crédit de 20 000 000 F auquel un membre a fait 
allusion ne porte que sur le subventionnement des crèches 
créées par des organismes privés. Celles dont la création est 
due à l'initiative des pouvoirs publics sont subventionnées 
au moyen du crédit global de 1 700 000 0000 F financé 
par le Crédit communal. 
En ce qui concerne l'intervention de l'Etat dans les subsi­ 

des de fonctionnement, la communauté locale et les em­ 
ployeurs doivent aider l'Etat à supporter ces frais. 

La réparation des charges, qui doivent être supportées par 
chacune des parties intéressées, est dès lors difficile à déter­ 
miner avec précision et devrait être fixée séparément pour 
chaque cas. 

L'O. N, E. se préoccupe tout particulièrement du pro­ 
blèrne des crèches dans notre pays. 

6. Assistance publique 
et Fonds spécial d' Assistance. 

l} Programmation sociale - Personnel des C.A. P. 

En ce qui concerne la programmation sociale pour le 
personnel communal, le Ministre déclare qu'il règle entière­ 
ment son attitude en Ia matière sur celle du Département de 
l'Intérieur, 

Il ne s'agit nullement d'une innovation, car le départe­ 
ment de la Santé publique n'a jamais eu d'autre attitude 
dans le passé; cette attitude peut, être qualifiée de normale, 
puisque les C.A. P. sont subordonnées aux communes. 

Trois délibérations accordant au personnel de la C. A. P. 
une avance sur traitements, de l'ordre de 500 F par mois 
en attendant la programmation sociale, n'ont pas été annu­ 
lées. Cinq autres décisions similaires prises par des C.A. P. 
ont été annulées. 

Ce serait foire erreur que de conclure que la non-annu­ 
lation de trois délibérations implique, de la part du Mi­ 
nistre, une prise de position favorable à l'octroi de cette 
avance ou à la pro qrnm mat ion sociale. En ce domaine, le 
Ministre est tenu d'aligner son attitude sur celle du Gouver­ 
nement. 

Ce n'est que puce· que les délibérations en question ont 
été introduites tardivement et que le délai dans lequel il 
était possible au Ministre de provoquer l'annulation des 
décisions était venu à échéance que celles-ci ont sorti leurs 
effets. 

Aucune conclusion ne peut être tirée de l'absence de 
toute décision. Cet incident n'a pas été porté à la connais­ 
sance du Conseil des Mirustres. 

Kinderkribben. 

Niemand zal beweren. dat in ons land voldoende kinder­ 
kribben voorhanden zijn. 

De Minister is ook voorstander van de bouw van kin der­ 
kribben. doch met dien verstande dat deze niet al leen kin­ 
deren zouden opnemen van buitenshuis arbeidende moeders 
doch ook van moeders arm de haard, die op bepaalde 
ogenblikken hun kleine kinderen moeten kunnen toever­ 
trouwen arm deze instellingen. 

De standpunten in verband met de wijze van oprichting 
en werking lopen uiteen. 

Inzake de oprichting van kmder kcibben kan medeqedeeld 
worden dat nooit st aatst oelaqen werden geweigerd voor 
init iatieven in deze zin. Terloops dient erop gewezen dat het 
krediet van 20 000 000 F waarop een lid allusie maakt. 
slechts ÇJeldt voor de subsidiëring van kinderkribben opge­ 
richt door privé-organismen. De kribben. opgericht op ini­ 
tiatief van openbare besturen worden aangerekend op het 
globaal krediet van l 700 000 000 F. dat door het Gemeen­ 
tekrediet wordt gefinancieerd. 
Wat de tussenkomst van de Staat in de werkingstoelage 

betreft, moeten benevens de Staat, ook de plaatselijke ge­ 
meenschap en de werkgevers het hunne bijdragen in deze 
kosten. 

Het afwegen van de last, die door elk der geïnteresseer­ 
den moet gedragen worden, is dan ook niet duidelijk te 
bepalen en zou voor ieder geval afzonderlijk dienen le 
worden bepaald. 

Het N, W. K. is ten zeerste heqaan met het probleem 
van de kinderkribben in ons land. 

6. Openbare Onderstand 
en Speciaal Onderstandsfonds. 

1} Sociale programma tie - Personeel C. O. O.'s. 

ln verband met de sociale proqrarnrnatie voor het ge­ 
meentepersoneel verklaart de Minister dat hij zijn houding 
terzake volledig afstemt op deze van het Departement van 
Binnenlandse Zaken. 

Dit is geen innovatie. want het Departement van Volks­ 
gezondheid heeft in het verleden nooit een andere houding 
aangenomen : deze houding mag normaal worden geheten 
wegens het feit dat de C. O. O.'s aan de gemeentebesturen 
ondergeschikt zijn. 

Drie beraadslagingen waarbij aan het personeel van 
C. O. O.'s een weddevoorschot van 500 F per maand toe­ 
gekend werd in afwachting van de sociale programmatie, 
werden niet nietig verklaard. Vijf andere gelijkluidende 
beslissingen van C. O. O.'s werden nietig verklaard. 

Het zou verkeerd zijn hieruit het besluit te trekken dat 
de niet-nietigverklaring van drie beraadslagingen vanwege 
de Minister een positieve stellingname inhoudt ten op­ 
zichte van de toekenning van dit voorschot of ten opzichte 
van de sociale programmatie. De Minister is op dat stuk 
gebonden door de houding van de Regering. 

Het is enkel omdat de bedoelde beraadslagingen laat­ 
tijdig werden ingediend en de termijn verstreken was 
binnen welke het de Minister mogelijk was de nietiqverkla­ 
ring van de beslissingen uit te lokken, dat zij hun uitwerking 
verkregen. 

Uit het uitblijven van een beslissing kan geen enkele 
conclusie worden getrokken, Dit incident werd niet ter 
kennis gebracht van de Ministerraad. 
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2) Homes pour pcrso!lncs àgécs. 

Le Ministre concède aux deux membres de la Commis­ 
sion que Ja procédure administrative pour la construction 
de maisons de retraite semble longue. 

L'administration sera invitée à élaborer des propositions 
afin de réaliser une simplification et de parvenir ainsi à 
une solution plus expéditive. 
En ce qui concerne la politique de construction de nou­ 

veaux homes pour personnes âgées, les points de vue sont 
divergents; cela démontre que le problème ne peut pas être 
résolu par une formule rigide et d'application générale. 

Il faut en premier lieu tenir corn pte des circonstances lo­ 
cales pour la détermination de cette politique et veiller au­ 
tant que possible à ne pas éloigner les personnes âgées de 
leur milieu. C'est ainsi qu'il est parfois souhaitable de créer 
des unités relativement petites, tandis qu'en d'autres cas il 
convient de recommander la création d'établissements plus 
grands. 

Le Ministre se rallie à l'opinion de M. Nazé, qui a déclaré 
qu'il fout éviter, dans certains cas, la construction de petits 
établissements, bien que celle-ci soit psychologiquement et 
socialement défendable. 

Il résulte en effet des études faites par !' administration et 
de l'expérience que celle-ci a acquise qu'un établissement 
pour personnes âgées ne peut être exploité rationnellement 
que lorsqu'il a une capacité d'au moins 40 à 45 lits. 
Il s'ensuit que lorsqu'une commune demande à construire 

un home pour lequel on ne peut justifier une capacité de 
40 lits, il faudrait songer à une solution au niveau inter­ 
communal. 

3) Fonds spécial d'assistance. 

Le Ministre accède volontiers au souhait des membres 
de la Commission qui désirent recevoir des renseignements 
complémentaires au sujet de l'article 33.24. 

Les chiffres budgétaires révèlent, en fait, que le crédit 
sollicité prévoit des dépenses plus élevées que celles qui 
résultent des variations de l'indice des prix. 

S'il a été insisté sur le fait que les dépenses supplé­ 
mentaires seront affectées. en ordre principal, à l'améliora­ 
tion du sort des enfants handicapés, ceci ne signifie 
pas que les autres bénéficiaires du Fonds spécial d'assis­ 
tance, et notamment les tuberculeux et les cancéreux, ne 
connaîtront pas une amélioration de leur sort. 
Nul n'ignore que le nombre des malades à charge du 

F. S. A. diminue continuellement depuis l'adoption des lois 
sur J' assurance maladie-in validité. 

Le nombre d'assurés sociaux a, en effet, augmenté de 
façon importante au cours des dernières années, de sorte 
que le nombre des bénéficiaires du F. S. A. a diminué pro­ 
portionnellement. Les moyens financiers qui, en conséquence 
deviennent disponibles profitent aux autres malades, 

Il convient également de ne pas oublier que, en faveur 
des tuberculeux et des cancéreux tout spécialement, un 
important effort a été fait au cours des deux dernières 
années par l'uniformisation des tarifs de remboursement 
du F. S. A. et de l'assurance maladie. Auparavant, le mon­ 
tant remboursé était sensiblement moins élevé. 

Il va de soi que, lors de chaque modification des tarifs 
de remboursement de l'assurance maladie, le prix du F. S. A. 
sera ajusté. 
Une catégorie dayants droit, en l'occurrence ceux gui 

ne peuvent bénéficier de l'assurance maladie en raison de 

2) Tehuizen uoor ouden 1•an dilgcn. 

De l\.1inister geeft toe dat de adrninistr;c\l icve proce d urc 
om rustoorden le bouwen van lange duur lijkt Ic zijn. 

De administratie zal verzocht worden voorstellen uit te 
werken om tol een vcrccnvoudiqinq en aldus tol een meer 
cxpcditevc op lossing te komen. 
Wat de politiek van de bouw van tehuizen voor ouden 

van dagen aangaat, lopen de standpunten uiteen. zulks be­ 
wijst dat het probleem niet door één strakke en algemeen 
gangbare formule kan opgelost worden. 

Bij het bepalen van deze politiek dient in hoofdzaak reke­ 
ning gehouden te worden met locale omstandig heden en zo-­ 
veel mogelijk moet betracht worden de bejaarde personen 
niet uit hun milieu te verwijderen. Zo is het soms gewenst 
betrekkelijk kleine eenheden te bouwen. in andere gevallen 
verdient het aanbeveling grotere instellinnen op te richten. 

De Min îster is het ermee eens dat het oprichten w111 kleine 
instellingen, alhoewel psychologisch en sociaal verdedig­ 
baar in sommige gevallen moet vermeden worden. 

Uit de studies en de ondervinding van de adrn in ist ratie 
blijkt inderdaad dat een instelling voor ouden van dagen 
slechts rationeel kan uitgebaat worden, wanneer zij over 
een capaciteit van minstens 40 à 45 bedden beschikt. 
Wanneer bij gevolg een bepaalde gemeente een aanvraag 

doet om een tehuis te bouwen en hierin geen 40 bedden 
kunnen gerechtvaardigd worden, zou naar een regeling op 
intercommunaal vlak moeten uitgekeken worden. 

3) Speciaal Onderstandsfonds. 

De Minister komt graag tegemoet aan de Commissie­ 
leden, die artikel 33.24 breedvoeriger wensen toegelicht te 
zien. 

In feite bewijzen de begrotingscijfers dat het aangevraag-­ 
de krediet in hogere uitgaven voorziet dan uit de toe­ 
passingen van de indexschommelingen voortspruit. 

Indien erop gewezen werd dat de meeruitgaven in 
hoofdzaak zullen besteed worden aan de lotsverbetering 
van de gehandicapte kinderen, wil dit echter niet zeggen 
dat de andere beneficiënten van het Speciaal Onderstands­ 
fonds o.m. de tering- en de kankerlijders, niet een verbete­ 
ring van hun toestand zullen genieten. 
Het is bekend dat het aantal patiënten dat ten laste van 

het S. O. F. valt, voortdurend vermindert ingevolge de toe­ 
passing van de wetten op de ziekte- en invaliditeitsverzeke­ 
ring. 

Inderdaad, het aantal sociaalverzekerclen is de jongste 
jaren belangrijk aangegroeid, zodat het aantal beneficiënten 
van het S. O. F. in evenredigheid vermindert. De geldmid­ 
delen die wegens dit feit beschikbaar worden komen ten 
goede aan de andere zieken. 
Men dient ook niet te vergeten dat inzonder voor de 

tering- en kankerlijders de jongste twee jaar een belang­ 
rijke inspanning werd gedaan door de gelijkschakeling 
van de terugbetalingsprijzen van het S. O. F. met deze 
van de ziekteverzekering. Vroeger lag de teruqbetaalde 
prijs merkelijk lager. 
Vanzelfsprekend zal bij iedere wijziging van de terug­ 

betalingsprijzen van de ziekteverzekering de prijs van het 
S. O. F. aangepast worden. 
Een categorie van rechthebbenden met name diegenen die 

wegens hun verblijf in een medisch-pedagogische instelling 
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lem scjour dans un ètélhlisscrnent ruédicc-pédaqoqique. i1 

é:té perdue de vue lors de cette revision générale, 
11 est dès lors noruinl qu'au cours des années à venir les 

efforts se concentrent sur cette catégorie. 

4) Adnptuüon du prix de la journée d'entretien des séques­ 
trés h domicile. 

Dès son entrée en fonction le Ministre fait une proposi­ 
tion d'adaptation h l'index de l'intervention de l'Etat dans 
l'entretien des séquestrés à domicile. 

Le Vice-Premier Müust rc et Ministre du Budget a dû 
émettre un avis dé favorable, le crédit pour l 'année 1966 ne 
permettant pas cette adaptation, 

Il n'était cependant pas opposé au principe de cette 
au qruen ta tior: et propos/lil dans cet avis de soumettre à nou­ 
veaux cette affaire à la fin de cette année, 
Ainsi qu'il a été dit, l'augmentation du crédit 

en faveur du Ponds spécial d'assistance sera employé en 
particulier en vue d'améliorer le sort des enfants handica­ 
pés, 
Une première condition à cette fin réside dans l'adapta­ 

tion à la réalité du prix de la journée d'entretien dans les 
établissements pour enfants handicapés. 

Le Ministre ne perd nullement de vue le problème de la 
révision de l'intervention des débiteurs d'aliments. Ainsi 
qu'il a déjà été dit également, l'intervention des parents sera 
adaptée aux critères usuels d'octroi de bourses d'études. 

Une question a été posée au sujet de la comparaison entre 
le budget 1966 et le projet de 1967, en ce qui concerne la 
rèpart ition du crédit 33.21 F. S. A. 
Cette comparaison peut en effet mener à des conclu­ 

sions erronées. Les chiffres cités dans les prévisions pour 
I 966 constituèrent des estimations très approximatives dues 
à l'absence de renseignements exacts: ceux de 1967 tiennent 
compte des dépenses réelles constatées à la fin de l'année 
1965 pour les différentes maladies pour lesquelles l'interven­ 
tion du F. S. A. est prévue. 

Il est cependant exact que le rapport entre ces communes 
se modifie sans cesse sous l'influence de l',Vist11·ance maladie. 

Ce n'est que le crédit total qu'il faut prendre en consi­ 
dération: 

Les Ministres de la Santé publique ont lors de l'examen 
des deux budgets précédents promis une adaptation de l'In­ 
tervcntion de l'Etat au profit des séquestrés à domicile. 

Peu de temps avant l'entrée en fonction de l'actuel Minis­ 
tre son prédécesseur M. Bertt'and avait fait une proposition 
d'adapter cette intervention de l'Etat à l'indice des prix de 
détail. 

Le Mrnïstre-Secrëtaice d'Etat adjoint aux Finances de 
l'époque avait cependant, pour des motifs financiers, émis 
un avis défavorable. Dans ces conditions, il a été impossible 
de respecter cette promesse. Dès le début de la prochaine 
année budgétaire, le Ministre reuouvel le ra la demande 
d'augmentation du prix de la journée pour les séquestrés à 
domicile. 

7. Victimes de guerre. 

Des membres ont exprimé le souhait de connaître la 
situation actuelle du paiement du milliard de francs de dé­ 
dommagement accordé par le Gouvernement allemand aux 
prisonniers politiques belges et assimilés. 

niet kunnen genieten van de zickteverzekcri11H, werden bij 
clic alqen.cne hcr;:icni11g uit liet oog verloren. 
Het is dan ook normaal dat de inspanning in de toekomst 

zich op deze categorie zal concentreren. 

1) Aanpmsing c•nn de prijs Pil Tl de Pcrplccgdag Pan de in 
hun geziri oerplce qde krankzinnigen. 

Van bij zijn ambtsaanvaarding heeft de Minister een 
voorstel gedaan om de bij dra ge van de Staat in de verple­ 
ging van de in hun gezin verpleegde krankzinnigen aan te 
passen aan het indexcijfer, 
De Vice-Eerste Minister en Minister van Begroting was 

genoodzaakt ongunstig te adviseren omdat die aanpassing 
niet rnogelij k is op grond van het krediet voör 1966. 
Hij was nochtans niet tegen het beginsel van die aanpas­ 

sing en heeft in zijn advies gevraagd die kwestie aan het 
einde van dit jaar opnieuw voor te leggen, 
De verhoging van het krediet ten bate van het Speciaal 

Onder-standsfonds zal. zoals reeds gezegd werd, Inzender 
aangewend worden voor de lotsverbetering van de gehandi­ 
capte kinderen. 
Een eerste vereiste daartoe is de aanpassing aan de wer­ 

kelijkheid van de prijs van de onderhoudsdag in de instel­ 
lingen voor gehandic<1pte kinderen. 
De Minister verliest geenszins de herziening uit het oog 

van de tussenkomst van de voedingsplichtigen. Zoals ook 
reeds gezegd werd zal de tussenkomst van de ouders aan­ 
gepast worden aan de criteria die gangbaar z ijn voor het 
verlenen van studiebeurzen. 
Een vraag werd gesteld in verband met de vergelijking 

van de onderverdeling van het krediet 33.21 S. 0. F. tussen 
de begroting 1966 en het ontwerp 1967, 
Deze vergelijking kan inderdaad leiden tot verkeerde 

gevolgtrekkingen, De cijfers vermeld in de voorzienin­ 
gen voor 1966 waren wegens gebrek aan nauwkcririqe 
gegevens zeer benaderende ramingen; deze voor het jaar 
1967 houden rekening met de werkelijke uitgaven die op 
het einde van het jaar 1965 werden vastgesteld voor de on­ 
derscheiden ziekten die tot tussenkomst van het S. O. F. 
aanleiding geven, 
Het is nochtans juist dat de onderlinge verhouding be­ 

stendig gewijzigd wordt door de invloed van de ziektever­ 
zekering, 
Het is enkel het totaal krediet dat dient in beschouwing 

genomen te worden. 
Bij de bespreking van de twee voorgaande begrotingen 

hebben de Ministers van Volksgezondheid een aanpassing 
van de staatstegemoetkoming voor de in hun gezin verpleeg­ 
de krankzinnigen beloofd. 

Kort vóór de ambtsaanvaarding van de huidige Minister 
had zijn voorganger Minister Bertrand voorgesteld om die 
tegemoetkoming aan het indexcijfer der kleinhandelsprijzen 
aan te passen. 

De tocnm aliqe Minister-Staatssecretaris, Adjunct voor 
Financiën, had nochtans. om financiële redenen, een on­ 
gunstig advies uitgebracht. In die omstandigheden was het 
de Minister niet mogelijk die belofte van zijn voorgangers 
na te leven, Bij het begin van het volgende begrotingsjaar 
zal de Minister de aanvraag om verhoqinq van de prijs 
van de verpleeq dag voor de in hun gezin verpleegde krank­ 
zinnigen hernieuwen. 

7. Oorlogsslachtoffers, 

Er wordt gevraagd naar de huidige stand van zaken 
met betrekking tot de betaling van het miljard schade­ 
vergoeding dat de Duitse regering aan de Belgische poli­ 
tieke gevangenen en daarmee çielijkgestelden heeft toe­ 
gekend. 
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Au ] 1·1 novembre 1966 cette situation se présentait comme 
wit: 

Montant payè par b République Fédérale Allemande: 
80 000 000 DM ou 996 991 250 F, subdivisé comme suit: 

Montant 
total 

Liquidé au 
1-11 "l 966 

Affections conrentrntiunnnires 

Solde 

Art. 663/3B : ré- Art. 663/38: Ver- 
partition 3 pre- delinq 3 eerste 

mières tranches F 724 521 885 714 7,11 382 tranches '" F 724 521 885 714 741 382 
Art. 663/48 : Art. 663/48 : re- 
Fonds de réserve 60 254 000 49 954 832 servefonds.,. 60 254 000 49 954 832 

Art. 663/8B : 4,· Art. 663/8B : 1'' 
tranche 212215365 193 223 500 tranche 212 215 365 193 223 500 

~--------·- ---~~---- 

Total 996991250 957919714 39 071 536 Totaal 996 991 250 957919714 39 071 536 

A l'heure actuelle, le paiement est pratiquement terminé 
- à quelques exceptions près - pour les dossiers qui sont 
administrativement en ordre. Cependant, au 1 •·•· novembre 
1966, il restait encore l 175 dossiers en suspens. 

11 s'agit de dossiers qui ne sont pas complètement consti­ 
tués, c'est-à-dire pour lesquels des données ou documents 
essentiels manquent pour pouvoir procéder à la liquidation 
des sommes dues. Le montant qui doit être réservé à la 
liquidation de ces dossiers, peut être estimé à 23 550 000 F, 
de sorte que le solde probable sera d'environ 15 500 000 F. 

Aucune décision n'a encore été prise à ce jour quant à 
la destination ou à la répartition de ce solde. L'adrninis­ 
tration fera parvenir des propositions concrètes à ce sujet 
au début de I'aunée prochaine. 
Le Ministre conçoit les difficultés qui peuvent résulter du 

fait que les soins médicaux aux titulaires de Croix du feu 
doivent être dispensés par des médecins agréés. Toutefois, 
étant donné que les titulaires de Croix du feu sont des 
victimes militaires de guerre, ce problème est de la compé­ 
tence du Ministre des Finances. 

Les étrangers qui auraient souhaité bèné licier du paie­ 
ment de l'indemnité allemande aux prisonniers politiques et 
qui n'ont pas obtenu celle-ci dans notre pays, sont unique­ 
ment ceux qui ne répondent pas aux conditions fixées à 
l'article 2. dernier alinéa de l'arrêté royal du 7 février 1963 
(Moniteur beloc du 28 février 1963). qui est libellé comme 
suit: 

« Les mtéressès vises par le présent § 2 doivent, toute­ 
fois, apporter ln preuve qu'ils n'ont perçu et qu'ils ne peu­ 
vent percevoir directement ou indirectement. au titre de leur 
incarcération ou de leur internement ou au titre: de l'incarcé­ 
ration ou de l'internement de leur auteur, aucune indemni­ 
sation de la part de la République fédérale d'Allemagne». 

Effectivement, il est apparu que plusieurs étrangers, qui 
pouvaient prétendre à une indemnité dans leur pays y ont 
introduit leut demande tardivement et n'ont de ce fait pas 
obtenu sut ls laction. Mais cela .ne leur ouvre pas le droit à 
cette indemnité en Belgique. 

L'octroi des indemnités est conditionné par le lieu de 
libération qui doit être le même que le lieu de détention. 

Il a été demandé si le Ministre envisage de modifier cette 
condition prévue à l'article 16 de la loi du 7 juillet 1964 
(Monitrur belge du 14 juillet 1964). 
Le Ministre signale que l'exécution de cette loi est de la 

compétence de son collègue des Finances. 

Op 1 november 1966 deed die toestand zich als volgt 
voor : 

13edra9 door de Duitse Bondsrepubliek betaald 
80 000 000 DM of 996 991 250 F. als volgt onderverdeeld: 

Totaal 
bedrng 

Uitbetaald Nog 
per 1-11-1966 te betalen 

Op dit ogenblik is de uitbetaling praktisch geëindigd - 
afgezien van enkele uitzonderingen ~ voor de dossiers die 
administratief in orde zijn. Op I november 1966 moesten 
er evenwel nog 1 1 75 dossiers afgehandeld worden. 

Het gaat hier om dossiers die nog niet volledig zijn, 
d.w.z: dat daarin essentiële gegevens of documenten ont­ 
breken om tot de uitbetaling van de verschuldigde bedra­ 
sien te kunnen overgaan. Het voor die uitbetaling bestemde 
bedrag mag op 23 550 000 F worden geraamd, zodat nog 
ongeveer 15 500 000 F uit te keren zal blijven. 
Tot op heden is nog geen beslissing genomen met betrek­ 

king tot de bestemming of de verdeling van dut saldo. De 
administratie zal beqin volgend jaar concrete voorstellen 
daaromtrent voorleggen. 

De Minister begrijpt de moeilijkheden die kunnen voort­ 
spruiten uit het feit dat de geneeskundige zorgen aan de 
vuurkruisc n moeten geschieden door erkende geneesheren. 
Daar de vuurkruisen echter militaire oologsslachtoffers 
zijn ligt dit probleem i11 de bevoegdheid van de Minister 
van Financiën. 

De buitenlanders die op de Duitse vergoeding voor poli­ 
tieke gevm,gen aanspraak wensten te maken en ze niet in 
ons land hebben kunnen verkrijgen. zijn alleen diegenen die 
niet voldoen aan het bepaald in artikel 2, laatste lid, van 
het koninklijk besluit van 7 februari 1963 ( Belgisch Stents­ 
blad van 28 februari 1963). dat als volgt luidt : . 

« De belanghebbenden bedoeld in deze § 2 moeten even­ 
wel het bewijs leveren dat zij wegens hun gevangenzetting 
of hun internering of wegens de gevangenzetting of de 
internering van hun rechtsvoorganger 9een enkele verqoe­ 
ding van de Duitse Bondsrepubliek rechtstreeks of onrecht­ 
streeks hebben ontvanqen of kunnen ontvangen». 

Het is immers gebleken dat verscheidene vreemdelingen 
die in hun land aanspraak op een verqoedinq konden maken, 
aldaar hun aanvraag te laat hebben ingediend. zodat er 
geen oevolg aan gegeven kon worden. Maar zulks opent 
voor hen nog niet het recht op een vergoeding in BelHië. 

Kwalen opgedaan in een concentrntieknmp 

De desbetreffende toekenning hangt af van de plaats 
van bevrijding, die dezelfde moet zijn als de plaats van 
gevangenhouding. 

Er was gevraagd of de Minister het voornemen koestert 
om artikel 16 van de wet van 7 juni 1964 (Belgisch Staats­ 
blad van 14 juli 1964) te wijzigen. 

De Minister deelt mede dat die wet tot de bevoegdheid 
van zijn collega van Financiën behoort. 
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Tous les prisonniers politiques qui ont reçu une indem­ 
nité allemande dans le cad re des trois premières tranches. 
ont également obtenu la liquidation de la 4""' tranche, pour 
autant qu'ils répondaient aux conditions fixées. li y a lieu 
d'attirer l',1tll'.nlion ù cet égard sur la condition reprise 
dans I'arricle 2, ~ 2" de l'nrrêré roynl du 2 avril 1965 
(Moniteur /,c!gc du 22 mai 1965) suivant lequel les bénë­ 
Iiciaires devaient être encore en vie R la date de l'entrée 
en vigueur· dudit arrêté, c'est-à-dire au I ''' juin 1965. Un 
certificat doit clone figurer au dossier. 

O. N. /. G. -· O. N. A C. 

Au sujet de la qratu ité des soins médico-pharmaceutique s 
aux malades de guerre et de la fusion des CEuvres s'occu­ 
pant des victimes de la guerre. le Ministre donne l'assu­ 
rance que l'octroi de cette gratuité des soins n'a pas été 
subordonnée à la fusion des deux œuvres nationales. 

Au cours des discussions qui ont eu lieu avec les repré­ 
sentants des milieux mtércssés à cette fusion, ces derniers 
ont approuvé cette mesure, à condition cependant que la 
gratuité des soins soit prévue simultanément. 

Bien que la gratuité ne soit pas liée à la fusion, il s'est 
avérè préférable pour des motifs pratiques de réaliser en 
même temps les deux objectifs. 

Le Ministre espère déposer sous peu un projet de loi 
permettant d'accomplir les deux réformes. L'une et l'autre 
doivent apporter des avantages certains aux intéressés. 

B. - FAMILLE ET LOGEMENT. 

I. - EXPOSE 
DU MINISTRE DE LA FAMILLE 

ET DU LOGEMENT. 

A. - Famille. 

L'Administration de la Famille sera subdivisée en cinq 
secteurs, à savoir : 

1. l'aide familiale; 

2. l'éducation familiale: 

3. le travail social: 
4. les relations avec les autres départements, les ad m irus­ 

t ratious locales, et les relations internationales; 

5. le secrétariat du Conseil supérieur de la Famille. 

Sans préjudice de la nécessité d'arrêter définitivement 
un cadre pour l'ensemble de la direction, il est possible 
d'opérer provisoirement la répartition du travail parmi le 
personnel de cadre actuel. 

1. L'aide familiillc. 

L'arrêté royal du 10 janvier 1966 concernant l'augmen­ 
tation de l'intervention d e l'Etat dans les rémunérations et 
les charges patronales des aides familiales a déjà eu un 
résultat favorable les possibilités de survie des services 
ont été rétablies clans une certaine mesure et la profession 
d'aide familiale a été valorisée. de sorte que le nombre 

Alle politieke gevangenen die de eerste drie tranches van 
de DL1i(sL'. vergoeding hebben ontvangen, krcqen eveneens 
de 4" tril ne he uitbetaald. voor zover zij voldeden aan de ge­ 
stelde voorwaarden. Daaromtrent moet de aandacht worden 
gevestigd op de voorwaarde die is opq cnome n in artikel 2, 
~ 2" van het koninklijk besluit van 2 apr ï l 1965 (Belgisch 
Stnatsbfod van 22 mei 1965), volgens hel welk de recht­ 
hcbbe nden nng in leven moesten zijn op de datum van 
Inwerkiuqtrcdruq van dat besluit, d.i. op I juni 1965. ln het 
dossier moel dus een levensverklaring voorkomen. 

N. W. 0 !. ~- N.W. O. S. 

Met betrekking tot de kosteloze medische verzorging van 
en de kosteloze verstrekking van geneesmiddelen aan oor­ 
logsinvaliden. alsmede tot de fusie van de Werken die zich 
bezighouden met de oorloqsslachtoffers. verzekert de Mi­ 
nister dat die kosteloosheid niet afhankelijk is gesteld van 
de fusie van de beide Nationale Werken. 
Tijdens de besprekingen welke over die fusie niet de 

betrokken kringen zijn gevoerd, hebben deze laatste zich 
met een dergelijke m aar rcqel akkoord verklaard, mits echter 
tcgelijker tijd in kosteloze ver zotqiuq wordt voorzien. 

Hoewel de kosteloosheid niet gebonden is aan de fusie, 
verdient het om praktische redenen toch aanbeveling. de 
(wee oogmerken samen ·(e vcrwccenlijken, 

De Minister hoopt binnenkort een wetsontwerp te kun­ 
nen indienen, waardoor beide hervormingen mogelijk zullen 
gemankt worden, en wel zo dat ze stellige voordelen voor 
de belanghebbenden zullen opleveren. 

B. - GEZIN EN HUISVESTING. 

1. - UITEENZETTING 
VANWEGE DE MINISTER VAN HET GEZIN 

EN DE HUISVESTING. 

A. - Gezin, 

De Administratie van het Gezin 2111 onderverdeeld wor- 
den in vijf sectoren, narnelijk : 

l. de gezinshulp; 
2. de gezinsopvoeding; 

3. liet maatschappelijk werk; 

4. de betrekkingen met andere departementen, met de 
locale besturen, evenals de internationale betrekkingen; 

5. het secreteriaat van de Hoge Raad van het Gezin. 

Ongeacht de noodzakeltjke definitieve vastlegging van 
een kader voor gans de directie, kan voornoemde werk- 
verdeling voorlopig doorgevoerd worden met: het bestaande 
kaderpersoneel. 

I. De gezinshulp. 

Het koninklijk besluit van 1 0 januari 1966 betreffende de 
verhoging van de Staatstussenkomst voor de lonen en 
patronale lasten van de gezinshelpsters heeft reeds een 
gunstig resultaat afgeworpen : de leefbaarheid van de 
diensten werd enigszins hersteld en het beroep van 
gezinshelpster werd gevaloriseerd, zodat het aantal inschrij- 
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d'inscriptions aux cours de formation préparant à cette pro­ 
fession a augmenté sensiblement au cours de l'année 1966. 
Cette augmentation de l'effectif de la main-dœuvrc ~ 
princip,1!ernent d11 nombre d'aides sen;ors -- ainsi que l'auq 
mcutnr ion, citée plu'.; liuut des interventions de l'Eli1l jus­ 
t;ficnt l'nuqmcnr at ion des crédits. lesquels s'élèvent ù 181 
millions. 

Il y a également une extension limitée du champ d'activÙé. 
En effet. à la suite du premier rapport du qroupe de r ruvail 
co ncr-rnant l'aide fomiii11le, 011 élabore actuellement un arrètc 
royal autorisrmt dorcnavout les services d'aide Innuhalc à 
offrit' leur aide aux ménaqex dnris lesquels la mcrc est vic­ 
time de surrucuu qc même si les ménaqes ne comptent pas 
trois cn lants. ainsi qu'aux m-~nages dont un enfant est 
qravemcnt handicnpó ou malade même si la mr'rc exerce 
une act ivité prof cssionnclle. Dans ces deux cas, il ne fout 
croindre aucun abus, chaque demande étant examinée sépa­ 
rément par l'assistante sociale du service intéressé et une 
attestation médicale étant toujours requise. 

C'est également sur la base de ce premier rapport du 
même groupe de travail qu'est actuellement élaboré un 
arrêté portant la durée des cours de formation pour aides 
familiales à 450 heures et abaissent (à 17 ans) l'âge mini­ 
mum en vue: de faciliter Ie passage de l'enseignement à ki 
profession d'aide familiale. Le programme de ces cours a 
également été revu dans les détails. ~ 

Le problème du subvenuonnem ent des services officiels 
d'aide familiale subsiste, Dans les circonstances actuelles 
et en raison de I'auqrnentation très rapide des crédits due 
à la réglementation actuelle, il est impossible, du point de 
vue budgétaire, d'assimiler les services officiels d'aide aux 
familles aux services officiels d'aide aux personnes âgées. 
Lorsque les possibilités financières le permettront, la ques­ 
tion sera revue dans son ensemble, compte tenu cependant du 
rôle spécifique incombant aux administrntions locales en ma­ 
tière de politique sociale et compte tenu également du fait 
que les frais d'administration et de fonctionnement des ser­ 
vices publics sont, dans la plupart des cas, inférieurs à ceux 
des services privés. 

Le financement de l'aide aux familles et aux persen­ 
nes âgées est dailleurs un problème très vaste au sujet 
duquel il convient de se demander si le système actuel d'in­ 
tervention directe du Trésor doit être maintenu. Ce pro­ 
blème fait J' objet de b deuxième partie des travaux du 
groupe d'étude cité ci-dessus, 

2. Education familiale. 

L'octroi de: subventions en faveur des cours et conféren­ 
ces d'éducation familiale est régi par l'arrêté royal du 15 juin 
1959. Les montants alloués (200 F par conférence, 1 000 F 
par journée d'étude) n'ont pas été modifiés depuis 1959, 
Les crédits prévus ont néanmoins dû être sensiblement 
augmentés au cours des dernières années en raison de 1' ex, 
tension quantitative importante des activités qu'il y a lieu 
de subventionner, Environ 39 000 conférences et journées 
d'études ont. été subventionnées en 1966., 28 000 l'ayant été 
en 1964, Cette: auqmentation, cornm e telle, doit nous réjouir, 
un véritable effort sur le plan de l'éducanon familiale con­ 
stituant bien la seule: action prcve ntive possible contre le 
divorce et le délaissement de la jeunesse. 

L'éducation familiale doit toutefois également progresser 
du point de vue qualitatif. C'est pourquoi on prépare actuel­ 
lement une modification de l'arrêté royal du 15 juillet 1959 
qui vise notamment trois objectifs: 

vin q en in de vorm iuqscursusscn die tot her beroep leiden, 
in de loop '.',!!1 1966 ,1m1zié·nlijk is çicstqrcn. Deze stih1i119 
van het aant a l arhcid sk mrlitc n - voornamelijk va n het 
aantal bcjm1rde11 helpsters ~, evenals de reeds voorge­ 
noemde stijging van de Sta;:ilsl ussc nkom.stcn. \'C1,1nl woor­ 
den de stijgin~J van de krcdlctcn tot 1 /Î l miljoen, 

Daarbij komt eveneens een beperkte uitbrcidinq van hel' 
arbeidsveld. Immers aan de hand van het eerste vcrsk19 
v.ui de wcrkqrocp inzake ~Jezinslrnlp, wordt thans een 
koninklijk besluit voorbereid waarbl] het de diensten voor 
qcz mshulp voortaan zal lo('9clatcn zijn hulp te bieden aan 
het gezin waar de moeder overspannen is, zei Is zo dit qcz in 
geen drie kinderen lelt, en aan het flCzin waur een ernstig 
gehandicapt of ziek kind is, zelfs zo de moeder een beroeps­ 
activiteit uitoefent. In deze beide gevallen moet er geen 
vrees bestaan voor misbruik, aangezien elke aanvrang n Izon­ 
derlijk onderzocht wordt door de sociale assistente van de 
betrokken dienst, en stccd» een medisch attest vereist wordt. 

Eveneens op ~Jrond van dit eerste vcrs la q van clczelfcle 
wcrkqroep, wordt een besluit voorbereid om de duur van 
de vormingscursussen voor gezinshelpsters te brengen op 
450 uur. en oru de minimumleeftijd eniqsz ins te veringen 
(tot 17 jam) ten einde de overgang tussen het onderwijs en 
het beroep van gezinshelpster te verqemakkclijken. Ook het 
proqrn mma van deze cursussen wordt grondig herz ic n. 

Het vraagstuk van de subsidies aan officiële diensten 
voor gezinshulp blijft bestaan. In de huidige omstaridiq­ 
heden, bij de zeer snelle stijging van de kredieten op 
grond van de huidige reglementering, is het budgettair 
onmogelijk de officiële diensten voor gezinshulp gelijk te 
schakelen met de: officiële diensten voor bejamdenhulp. 
Wanneer de financiële rnoqelijkheden. het zullen toelaten. 
zul h ct vraagstuk in zijn qchecl herzien worden._. echter 
rekening houdend met de eigen rol die: de lokale besturen 
moeten spelen in het sociaal beleid, en ook rekening houdend 
met het feit dat de administratie- en ·werkingskosten van 
de publieke diensten in de meeste gevallen geringer zijn dan 
deze van de private: diensten. 

Het vraagstuk van de financiering van de gezins- en 
bejaardenhulp is trouwens een zeer omvangrijk vraaqstuk, 
waarbij men zich moet afvragen of het huidige stelsel van 
rechtstreekse tussenkomst van de schatkist moet behouden 
blijven. Dit vrauqstuk maakt het voorwerp uit van het 
tweede deel van de werkzaamheden van de reeds genoemde 
studiegroep. 

2. Gezinsopvoeding, 

De subsidiëring van cursussen en voordrachten voor ge­ 
z insopvoed inq wordt geregeld door het koninklijk besluit 
van 15 juni I 959. De toegekende bedragen ( 200 F per 
voordracht, l 000 F per studiedag) werden sinds 1959 niet 
gewijzigd. Toch moesten de voorziene kredieten in de laatste 
jaren aanzien lijk opgevoerd worden wegens de sterke kwan­ 
titatieve uitbreiding van de le subsidiëren activiteiten. ln 
1966 werden ongeveer 39 000 voordrachten en studie 
d,inen ~1esubsidieerd. tegenover 28 000 in 1964. Deze stij­ 
ging is op zichzelf zeer verheugend, aangezien een ernstige: 
inspanning tot gezinsopvoeding de enige preventieve actie is 
die kan gevoerd worden tegen de echtscheiding en de ver­ 
waarlozing van de jeugd. 

Doch ook kwalitatief moet de gezinsopvocding er op 
vooruit qaan. Vandaar dat thans een wijziging in het 
koninklijk besluit van 15 juli 1959 in voorbereidinq is waar­ 
bij drie doelstellinçien beoogd worden: 
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~, l'abandon de lil formule classique des conférences, 
pour arriver à employer toutes les méthodes d'éducation 
populaire; 
- la diminution du nomhre minimum de participants 

pour les activités éducatives en milieu rutal: 
- une attention particulière pour b formation des cadres. 

Toutefois, il ne suffit pas d'accorder des subventions. 
L'Et21t doit èg,1lcmcnl être un animateur et inciter lc s 
administrations locales et les o r qarusations privées à pren­ 
dre, en cc domaine. des initiatives mieux ap proprié e s et de 
plus en plus nombreuses. Il s'ensuit que Ic Ministè re et 
toutes les autorités q ui ont un rôle à jouer en la matière, 
doivent non seulement présenter des idées m ais égale­ 
ment fournir des moyens matériels concrets, Au débu: 
de 1966, un essai sera foit dans ce but: une vaste col­ 
lection de livres et de pubhcatto ns sur ]' éducation lum i­ 
liale sera mise à la disposition des autorités communales. 
En cas de succès, cette expérience sera renouvelée avec 
d'autres sujets tels que l'embellisement du home, la lecture 
enfantine et les jouets. C'est éqa le ment au début 1967 
qu'il sera possible de disposer d'une documentation relative 
aux films qui peuvent être utilisés pour la formation des 
parents et 1 'éducation familtale. 

3. Le trnoail social. 

Notre pays - sans aucun doute - possède beaucoup 
trop peu de services centrés sur k travail social Famil!al qui 
répondent aux quarres critères suivants : 

être accessibles à tous; 
pouvoir traiter chaque cas sous tous ses aspects; 
rechercher les causes profondes des difficultés; 
assister, si nécessaire à long terme, les intéressés dans 

la recherche d'un solution. 

Les critères éventuel de subventionnement de ces servi­ 
ces, leur répartition, leur collaboration avec les autres ser­ 
vices existants sont autant. de problèmes importants qui ne 
peuvent pas être résolus à priori. ni sur une base théorique. 
Tous les services sociaux intéressés et les autorités com­ 
munales doivent se consulter sur la réponse qu'il convient 
de donner 6 ces problèmes. 
Cette consultntion est le but d'une cxpérlencc de coopé­ 

ration en matière sociale qui sera réalisée dans le courant 
de I' année 1967 dans deux villes de moyenne importance - 
une en Flandre et une en Wallonie - où les initiatives 
existantes ont déjà quelque peu préparé le terrain. 

4, Les relations avec les autres départements et les provin­ 
ces, les relations internationales. 

La mission du Ministre de la Famille est dans une grande 
mesure une mission coordinatrtce, dont il s'acquitte en coo­ 
pération avec le Comité interministériel de contact pour la 
politique familiale qui existe officieusement et dont le Pre-­ 
mier Ministre est le président alors que le Ministre de la 
famille en est le vice-président. 
Abstraction faite des sujets qui peuvent être examinés 

en commun, il y en a toute une série d'autres, concernant 
lesquels l'avis du Ministre de la Famille est sollicité. Cela 
constitue naturellement une tâche importante pour l'adminis­ 
tration de la Famille. 

Les relations internationales occasionnent également un 
surcroît de travail, dû non seulement à la conférence an- 

•~ de afwijking van de klassieke voordrac hr-formule, om 
te komen tot alle moderne methodes van volksontwikkeling; 

he, verminderen van het minimur.uin ntnl dr-r lnemers 
voor opvoedende activiteiten op het platteland; 

een speciale aandacht voor de kadervorming. 

Doch subsidiëring alleen volstaat niet. De Staat moel 
ook een stimulerende rol spelen. teneinde zowel de locale 
besturen als de privèorqantsntles er toe aan te zetten 
steeds meer en degelijker initiru.cve n op dit gebied te nemen, 
Vandaar dat het Ministerie en alle instanties die daartoe 
een rol te spelen hebben, niet enkel ideeën ruaar ook con­ 
crete materiële hulpmiddelen moeten verschaffen, Begin 
1967 z,1! daartoe bij wijze van proef een uitgebreide ver­ 
zn melinq van boeken en pnblicaties over gezinsopvoeding 
ter beschikking gesteld worden van de gemeentebesturen. 
Indien dit experiment slaagt, zal het later hernomen 
worden met andere onderwerpen, zoals wooncultuur, kin­ 
derlectuur en speelgoed. Begin 1967 zal ook een docu­ 
mentatie ter beschikking gesteld worden over filmmateriaal, 
dat kan gebruikt worden voor oudervorming en gezinsop­ 
voeding. 

3. Maatschappelijk ioerk, 

In ons land bestaat ongetwijfeld een groot tekort aan 
diensten voor echt gezinsmaatschappelijk werk, dat wil 
zeggen diensten die aan volgende 4 voorwaarden voldoen : 

openstaan voor iedereen; 
elk geval, in al zijn aspecten kunnen aanpakken; 
de diepere oorzaken van de moeilijkheden opsporen; 
desnoods, op lange termijn de betrokkenen helpen bij 

het zoeken naar een oplossing. 

De criteria voor een eventuele subsidiëring van dergelijke 
dcustcn, de spreiding van deze d.cnsrcn, de samenwerking 
met alle andere bestaande diensten, zijn zovele belang­ 
rijke vraaqstukken die niet a priori en op een theoretische 
basis kunnen opgelost worden. Het antwoord moet komen 
uit een gemeenschappelijk overleq met alle betrokken so­ 
ciale diensten en gemeentelijke overheden. 

Het is dit gemeenschappelijk overleg dàt betracht wordt 
door een experiment van samenwerking op sociaal gebied, 
dat in de loop van 1967 zal verwezenlijkt worden in twee 
middelgrote steden. een Vlaamse en een Waalse, maar 
het terrein reeds enigszins gunstig is door de bestaande ini­ 
tiatieven. 

4. Betrekkingen met andere departementen, met de provin­ 
cies en internationale betrekkingen. 

De taak van de Minister van het Gezin is in grote mate 
een coördinerende taak, welke hij vervult. in samenwerking 
net het bestaande officieuse interministerieel contactcomité 
voor het gezinsbeleid, waarvan de Eerste Minister de voor­ 
zitter en de Minister van het Gezin de ondervoorzitter is, 

Behoudens de onderwerpen die aldus gemeenschappelijk 
kunnen besproken worden, zijn er een reeks andere onder­ 
werpen waarover het advies gevraagd wordt van de Minis­ 
ter van het Gezin. Dit vormt uiteraard een belangrijke op­ 
dracht voor de administratie van het Gezin. 

Ook de internationale betrekkingen brengen heel wat 
werk mee, niet enkel wegens de jaarlijkse conferentie van de 
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nuelle des Ministres charqés des problèmes de la Famille, 
mais également aux nombreux contacts avec le Conseil de 
l'Europe et la C. E. E. 

Enfin, les premiers contacts ont été pris avec les autorit ès 
provinciales en vue d'établir des relations régulières. Leur 
but est d'obtenir des informations réciproques sur les re a­ 
lisations des provinces et de faire concorder les initiatives 
lor ales et les projets du ministère dans les domaines de la 
politique Iruniliale et de la politique de logement. 

5. le Conseil supérieur de la Famille. 

A l'occasion du renouvellement du mandat du Conseil su­ 
périeur de la Famille, il est souhaitable d'adapter la struc­ 
ture même de ce conseil à l'évolution des circonstances. En 
effet, les nouvelles formes d'action familiale, la nature des 
nouvelles organisations familiales qui se crééent actuelle­ 
ment, les besoins moraux et psychologiques nouveaux de la 
famille moderne, l'urgence de la création de services so~ 
ciaux polyvalents et spécialisés tels que les bureaux de con­ 
sultations conjugales doivent se répercuter sur la composi­ 
tion et le fonctionnement du Conseil supérieur de la Famille. 
Après avoir été renouvelé en fonction de ce: qui précède, 
celui-ci doit reprendre ses activités au début de 1967. 

11 est impossible que le Conseil supérieur de la Famille 
puisse fonctionner convenablement sans disposer d'un secré­ 
tariat adéquat, c'est la raison pour laquelle deux Ionction­ 
naires du Service de ·1a Famille seront chargés de ce travail 
en collaboration avec le personnel cl 'exécution. 

B. - Logement. 

L'ensemble de la politique du logement a fait et fait 
encore l'objet d'une étude approfondie. 

Une première série de mesures ont été proposées au Gou­ 
vernement; ces mesures, immédiatement réalisables. portent 
sur: 

1. la revision du système actuel des primes à la cons­ 
truction; 

2. l'adaptation des systèmes actuels d'emprunt; 
3. l'extension des pouvoirs de la S. N. L. et de la 

S. N. P. P. T.: 
4. l'institution d'une prime ou d'un prêt d'assainisse­ 

ment; 
5. la revision de la réglementation actuelle en matière 

de démolition. 

En outre, des propositions ont déjà été éloborècs en ce 
qui concerne l'adaptation de nos organismes de logement 
aux conclusions de la Conférence de la table ronde sur la 
déconcentration et la décentrnlisation. 
Enfin, il existe encore d'autres aspects de notre politique 

de logement : ils sont actuellemcnts à l'étude et feront, 
ultérieurerncnï. !' objet de propositions concrètes. 

* * * 

I. - Mesm·es qui peuvent être réalisées 
dans un euenir immédiat. 

1. Reoision de la prime à la construction. 

Cette révision a surtout pour but de rajeunir la prime à 
la construction et de l'adapter aux circonstances actuelles. 

ministers belast met de q cz insbclauqen. doch ook wcq eus de 
vele conract en met de Rm1d vau Europa en de E.E.G. 

Ten slotte werd ook een begin qcmankt met een stelsel­ 
matige contncrnarue met de prcvincialc overheden. Op die 
manier wordt gestreefd naar een wederzijdse informatte van 
hcrqccn in de provincies gebeurt. en wordt getrachf· de 
locale in it iat ieveu en de projecten ,·1111 het Mmiste ne op 
elkaar af te stemmen, zowel op het qebicd van het w:zins­ 
als van het huisvestingsbeleid. 

5. De Hoge Raad ooor het Gezin. 

Ter gelegenheid van de hernieuwing der mandaten van de 
Hoge Raad voor het Gezin. is het wenselijk de structuur 
zelf van deze Hoge Raad aan te passen élan de gewijzigde 
omstandigheden. Immers de nieuwe vormen van qezins­ 
actie, de aard van de nieuwe gc-zinsvcrenigingen die thans 
tot stand komen, de nieuwe morele en psychologische be-• 
hoeften van het moderne gezin. de dringende noodzaak 
voor de uitbouw van polyvalente en ges pee ia liseerde sociale 
diensten, zoals huwelijksconsultatiediensten, moeten hun 
weerslag vinden in de samenstelling en in de werking win de 
Hoge Raad van het Gezin. De aldus vernieuwde Hoge 
Raad voor het Gezin moet begin 1967 zijn werkzaamheden 
hernemen. 
Een goede werking van de Hoge Raad voor het Gezin is 

onmogelijk zonder een degelijk secretariaat. Daarom zullen 
twee ambtenaren, van de dienst van het Gezin samen met 
het uitvoeringspersoneel belast worden met dit werk. 

B. - Huisvesting. 

Het huisvestigsbeleid in zijn geheel werd en wordt nog 
aan een grondige studie onderworpen. 

Aan de Regering werden een eerste reeks maatregelen 
voorgesteld die voor onmiddellijke verwezenlijking vat­ 
baar zijn en die betrekking hebben op: 

l. her z ienin q van het huidige systeem van de bouw­ 
premie; 

2. aanpassing van de huidige stelsels voor de leningen; 
3. uitbreiding van de bevoegdheden van het N. M. H. en 

van het N.M. K. L.: 
4. invoering van een saneringspremie of -leninq: 

5. herziening van de huidige reglementering inzake de 
slopingspremie. 

Daarnaast werd~n reeds voorstellen uitgewerkt in ver­ 
band met de aanpssiuq van onze huisveatinqsinstellinqen 
aan de besluiten van de Ronde Tafelconferentie betreffende 
de deconcentratie en decentr a lisatie 
Ten slotte zijn er de andere aspecten van ons huisves­ 

tingsbeleid, die op dit ogenblik nog ter studie zijn en waar" 
voor later concrete voorstellen gedaan zullen worden. 

* * * 

I. ~- Maatregelen die in een onmiddellijke toekomst 
verwezenlijkt kunnen worden. 

1. Herziening van de bouwpremie. 

Deze heeft vooral tot doel de bouwpremie te verjongen en 
aan te passen aan de huidige omstandigheden. Daarbij zal 
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En l'occurrence, il sera particu lièr ernent tenu compte des 
vœu x de nombreuses orqan isatious sociales ainsi que des 
suggestions émises au Parlement à l'occasion de la discus­ 
sion du budget pour 1966. 

a) Plaîcnd des reuerrns. 

Il est envisaqé de porter cette limite au même montant que 
celle qui 11 été fixée pour l'obtention de la prime à l'achat 
ou pour la location d'une habitation sociale. œ qui représen­ 
terait une augmentation de l 07 513 à 124 550 F d<111s les 
grandes agglomérations et de 95 175 à 113 388 F dans les 
autres communes (revenu net imposable, à l'indice actuel 
des prix de détail). 

b) Majorations par enfant à charge, en [onction du pla­ 
[ond des reoenus, 

Les majorations de 6 300 F par enfant à charqc seraient 
dorénavant liées à l'indice des prix de détail et attcindrnienl 
donc 7 403 F. Cette mesure apparait des plus normales. 
étant donné la liaison des montants de base à l'indice des 
prix de détail. 

c) lnterocntion en [eoeu, des jeunes ménages. 

Il existe, actuel lem ent une intervention prévoyant que, 
pour les ménages mariés depuis moins de 4 ans. les 
revenus de l'épouse ne sont pas pris en considération. Cette 
mesure serait maintenue, mais elle serait étendue à tous les 
jeunes ménages, que l'épouse travaille ou non. 

cl) Montant de la prime. 

Le montant de base serait augmenté de 2 500 F. Cette 
mesure entraine éqalement une augmentation de 500 F 
des primes complémentaires par enfant à charge, puisque 
celles-ci sont égales à 20 % du montant de base, 

e) Préfinancement de la prime. 

Un montant de 195 millions a été inscrit au budget de 
1967 en vue de permettre normalement le paiement des 
primes pendant le premier trimestre de 1967 conformément 
m1 système actuellement en viqu eur. Un nouveau régime de 
préfinancement sera instauré ensuite qui permettra de liqui­ 
der les primes à l'intervention d'organismes de crédit agréés 
à cette fin. 
Pour les intéressés. cette mesure n'est rien d'autre qu'une 

amélioration, parce qu'ils pourront obtenir immédiatement 
la prime auprès des organismes de crédit agréés dès que 
celle-ci pourra être déclarée payable. L'Etat remboursera 
aux organismes de crédit les primes ainsi payées. 

f) Choix entre la prime à la construction à fonds perdus 
et le prêt complémentaire. 

Ce choix représente la principale modification envisagée; 
il permettrait aux intéressés d'opter en tonte liberté pour 
l'une de ces deux formules en fonction de leurs possibilités. 

Quant au prêt complémentaire. celui-ci se situerait entre, 
d'une part, le montant du prêt en premier rang et, d'autre 
part, 90 % des frais réels de la construction, majorés de 
1 % par enfant à charge, Ic maximum absolu étant 95 %. 

in hoofdzaak rekening gehouden worden met de wensen van 
vele sociale organisaties en met de suggesties die in het Par­ 
lement: worden uedaan ter gelegenheid van de bespreking 
van de begroting l 966. 

Er wordt in het vooruitzicht gesteld dat deze grens za l 
worden gelijkgeschakeld met deze gesteld voor de aan­ 
kooppremie en het in huur nemen von een sociale woning. 
Dit zou betekenen een verhouing vau 107 513 tol 124 550 F 
in de grote c19tJlomeraties en w111 95 175 lot 113 388 F in 
de andere gemeenten (netto belastbaar inkomen aan hui­ 
dige inde x ): 

b) V crlzogi11f7en per kind fen laste in functie Pil/! de 
inkom stenoren s. 

Deze verhogingen van 6 300 F per kind ten laste zouden 
voortaan gekoppeld worden aan hel indcxcij fer en zouden 
dan 7 403 F bedragen. Dit lijkt meer dan normaal gezien de 
koppeling aan de index van de basisbedragen. 

c) Tegemoetkoming aan de jonge gezinnen. 

Er bestaat thans een tegemoetkoming in die zin dat voor 
de gezinnen, die minder dan 1 jaar gehuwd zijn. het inko­ 
men van de echtgenote niet in aanmerking wordt genomen. 
Deze rnaatregel zou behouden blijven. maar uitgebreid 
worder: tot alle jonge gezinnen. onafgezien van het feit of 
de vrouw al dan niet werkt. 

cl) Bedrag van de premie. 

Het basisbedrag zou verhoogd worden met 2 500 F. Dit 
heeft voor gevolg dat de bijkomende premies per kind ten 
laste eveneens verhoogd worden met 500 F vermits ze ge~ 
lijk zijn aan 20 % van het basisbedrag. 

e) Prefinat1cierir1g uan de premie. 

Op de begroting 1967 werd een bedrag uitgetrokken 
van 195 miljoen. dat normaal moet toelaten de premies te 
betalen gedurende het eerste trimester 1967 volgens het 
thans in voege zijnde systeem. Daarna zal een nieuw stel­ 
sel van prefinanciering worden ingevoerd waardoor de pre­ 
mies uitbetaald zullen worden door daartoe erkende kre­ 
dietinstellingen. 

Voor de belanghebbenden betekent zulks enkel een ver­ 
betering omdat zij op het ogenblik dat de premie betaalbaar 
gesteld kan worden. deze onmiddellijk zullen kunnen ont­ 
v,mgcn bij een van de te erkennen kredietinstellingen. De 
Staat zal de aldus uitbetaalde premies aan bedoelde krediet­ 
maatschappijen terugbetalen. 

f) Keuze tussen bouwpremie om niet of aanvullende 
lening. 

Dit betreft de belanqrijkste voorgenomen wijzil]ing waar­ 
door de belang hebben den in functie van hun eigen mogelijk­ 
heden vrij zouden kunnen kiezen tussen één van voor­ 
noemde formules. 
Wat de aanvullende lening betreft, deze zal begrepen 

zijn tussen enerzijds het bedrag van de lening in eerste 
rang en anderzijds 90 % van de werkelijke bouwkosten, 
verhoogd met 1 % per kind ten laste met een absoluut 
maximum van 95 %. 
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De toute façon, le montant du prêt complémentaire sera 
plafonné selon la catégorie à laquelle appartient la commu­ 
ne et majoré d'un montant déterminé par enfant à charge. 

L'intervention de l'Etat serait étalée sur une période de 
10 ans et s' è lèveralt à un montant global égal à la prime 
ù laquelle l'intéressé aurait normalement droit. 
Aux fins d'octroyer ce prêt complémentaire sous la gn­ 

rantle de l'Etat on étudie actuellement la possibilité d'agréer 
dans ce but d'autres établissements de crédits en plus des 
établissements de crédit truditione ls. 

2. Reoision du régime actuel des prêts en Jcr rang. 

a) L'arrêté royal du 23 mars 1957 fixe les conditions 
pour l'octroi de prêts en l " rang sous la garantie de l'Etat. 
Dans ce ms, la valeur du bien ne peut excéder 450 000 ou 
600 000 F selon la catégorie à laquelle appartient la corn­ 
murie. Ces montants maxima pour raient être majorés de 
100 000 F, pour ainsi tenir compte de J' augmentation des 
frais de construction. Ces majorations pourraient avoir 
pour conséquence de permettre la majoration du montant 
maximum des prêts. 

b) En ce qui concerne la Société nationale de la petite 
propriété terrienne, la majoration éventuelle du montant du 
prêt serait liée à une adaptation du taux d'intérêt, lequel 
s'élève actuellement à 3,25 % ce qui est sensiblement in lé­ 
rieur à celui qui est pratiqué par les établissements de crédit 
agréés par la Caisse d'Eparqne. 

c) Il va de soi que la majoration du montant du prêt, 
liée à l'octroi éventuel d'un prêt complémentaire, aurait pour 
conséquence d'augmenter sensiblement la mensualité, 

Afin de rendre cette charge malgré tout supportable 
pour le budget familial, on s'efforcera d'allonger éventuel­ 
lement la durée de l'emprunt dans les cas sociaux. 

d) On s'efforcera également de revoir les modalités de 
remboursement en vue d'alléger, dans la mesure du possible, 
les échéances mensuelles au cours des premières années. 

e) Enfin, on examine également en ce moment la possi­ 
bilité d'agréer des établissements de crédit autres que les 
établissement traditionnels pour l'octroi de prêts en l ,•r 
rang. 

3. Extension de la compétence de la Société nationale du 
Logement et de la Société nationale de la petite Propriété 
terrienne. 

Cette mesure tend à donner aux sociétés nationales. en 
plus de la possibilité qu'elles ont déjà actuellement de 
construire elles-mêmes des habitations, celle de construire 
des habitations qui seraient assignées par priorité au per­ 
sonnel employé dans les industries nouvelles ou en cours 
d'extension, sises, dans les zônes de reconversion ou dans 
les régions en expansion économique. Même le personnel de 
cadre de ces entreprises pouvait, sous certaines conditions, 
être admis à habiter ces maisons. Il est évident que le loyer 
devrait être adapté aux revenus des intéressés. On veillera, 
en outre, à éviter toute forme de paternalisme. 

Het bedrag van de aanvullende lening znl in ieder geval 
begrensd worden naargelang d(' categorie van gemeente, 
en verhoogt met een bcpaaid bcdraq per kind ten laste. 
De tussenkomst van de Staat z ou gespreid worden ove r 

een periode van 10 jaar voor een totaal bedrag gelijk aan 
de premie waarop de betrokkene normaal recht zou hebben. 

Met het oog op het verlenen van deze nanvullcndc lening 
met stnntswao rborq. wordt op dit ogenblik onderzocht ont 
met dat doel eventueel naast de traditionele kredietinstellin­ 
gen. andere instellingen te erkennen. 

2. Herzienino uan het lwidifJ stelsel dei· leningen in lcrang. 

a) ln het koninklijk besluit van 23 maart 1957 worden 
de voorwaarden vastgesteld voor het verlenen van leningen 
in 1 •' rang onder staatswaarborq. De waarde van het goed 
mag in dit geval niet hoger zijn dan 450 000 tot 600 000 F 
naargelang de categorie waartoe de gemeente behoort. Deze 
maximumwaarden zouden met 100 000 F verhoogd kunnen 
worden om zodoende rekening te houden met de stijging 
van de bouwkosten. Deze verhoging kan voor gevolg 
hebben dat het maximumbedrag van de leningen zelf zou 
kunnen verhoogd worden. 

b) Wat de Nationale Maatschappij voor de Kleine 
Landeigendom betreft, zou de eventuele verhoging van het 
leningsbedrag gekoppeld worden aan een aanpassinq van 
de intrest, die thans 3,25 % bedraagt, d.i. merkelijk lager 
dan deze toegepast door de erkende .kredietinstellingen van 
de Spaarkas. 

c) Het spreekt vanzelf dat een opvoering van het bedrag 
van de lening, gekoppeld aan de eventuele toekenning van 
een aanvulende lening, voor gevolg zou hebben dat de 
mensualiteit gevoelig zou verhogen. 
Om deze voor hel gezinsbudget toch draaglijk te maken, 

zal getracht worden de leningstermijn voor de sociale ge­ 
vallen eventueel te verlengen, 

cl) Ook zal ernaar gestreefd worden om de teruqbeta­ 
lingswijze te herzien, in die zin, dat getracht zal worden de 
maandelijkse aîkortingen gedurende de eerste jaren zoveel 
mogelijk te verlichten. 

e) Ten slotte wordt op dit ogenblik ook onderzocht om 
voor de leningen in eerste rang enventueel ook andere dan 
traditionele kredietinstellingen te erkennen. 

3. Uitbreiding vaI1 de beooeqheden van de Nationale Maat­ 
schappij uoor de Huisuestino en de Nationale Maatschappij 
voor de Kleine Landeigendom. 

Naast de mogelijkheid die de Nationale Maatschappijen 
thans reeds hebben om zelf woningen te bouwen, strekt deze 
maatregel ertoe heu toe te laten woongelegenheden te 
bouwen die bij voorrang toegewezen zouden worden aan 
het personeel van nieuwe of in uitbreiding zijnde indus­ 
trieën, in de reconversiegebieden en in de gewesten in 
economische expansie. Zelfs het kaderpersoneel van deze 
ondernemingen zou onder bepaalde voorwaarden tot deze 
woningen kunnen toegelaten worden. Het spreekt vanzelf 
dat de huurprijs die gevraagd zou worden, aangepast moel 
zijn aan het inkomen van de betrokkenen. Bovendien zal 
er over gewaakt worden elke vorm van paternalisme te 
vermijden. 
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4. Assainissement du patrimoine immobilier. 

S'il est exact qu e nous comptons encore un grand nom­ 
bre de taudis, donl il convient dcncouraqer la démolinon, 
il est tout aussi exact que nous comptons davantaqc encore 
de logements qui présentent des aspects insalubres on qui 
ne conviennent plus à notre époque, mais peuvent être assai­ 
nis moyennant quelques adaptations et a mè llorat ions. Il 
semble d'ailleurs au Gouvernement que cette mesure soit 
apte à auqmenter sensiblement le nombre des logements 
salubres avec des moyens financiers réduits au minimum. 
C'est pourquoi il sit propose d'encourager l'assainisse­ 
ment de ces logements par l'octroi d'une prime d'assainisse­ 
ment ou d'un prêt à intérêt réduit, assorti de la garantie de 
l'Etat. 
La prime pourra it représenter. par exemple, 25 ~:~ du mût 

réel, avec un maximum de 15 000 F, augmenté éventuelle­ 
ment de 10 % par enfant à charge. 
A11 cas où le bénéficiaire prëférerait mi prêt nu lieu d'une 

prime, celui-ci lui sera accordé selon des modalités identi­ 
ques à celles exposées à propos de la prime à la construc­ 
lion. 

Il est évident qu'en l'occurrence, il convient d'imposer 
certaines conditions, dont les principales sont 

- qu'il ne peut s'agir d'un taudis; 
- que les propriétaires doivent occuper eux-mêmes le 

logement et ne pas en avoir d'autres; 
- qne les travaux d'assainissement doivent avoir pour 

effet !' assainissement total du logement; 
- que les 'bénéficiaires doivent être des gens ne dispo­ 

sant que de revenus modestes ( même plafond de revenus 
que pour la prime à la construction); 
- que le coût de l'assainissement doit atteindre un mini­ 

mum déterminé. 

5. Reoision de la réglementation actuelle en matière depri­ 
mes de démolition. 

En vue de permettre le financement de primes ou de 
prêts d'assainissement, des économies doivent être réalisées 
en modifiant la réglementation actuelle régissant l'octroi de 
primes de démolition. Cette modification aura pour effet 
d'éliminer tous les cas d'octroi injustifié, c'est-à-dire tous 
ceux dans lesquels l'octroi de la prime n'est pas véritable­ 
ment à l'origine de la démolition. Tel est notamment le cas : 

- lorsque des logements sont démolis en vue de la con­ 
struction de buildings, surtout dans les villes. Dans ces cas, 
les immeubles démolis représentent souvent une très grande 
valeur, de sorte q uils ne peuvent être considérés comme de 
véritables taudis. 
- lorsque la démolition des immeubles ne vise que le 

dégagement d'un terrain qui représente une grande valeur; 

- lorsqu'il s'agit de la démolition de véritables ruines 
qui ne peuvent plus être considérées comme des logements; 
- lorsqu'il s'agit de la démolition d'habitations qui ne 

sont plus occupées depuis longtemps et qui ne peuvent plus 
être louées, etc. 

II. - Décentralisation et déconcentration 
de la politique du logement. 

Le Gouvernement déposera un projet de loi en vue de 
se conformer aux conclusions de la Conférence de la Table 
Ronde. 

4. Sanering van het tvonin qpetrimonium, 

Wanneer het zó is, dilt nog een bc lanqrtjk ;1;111lal krol­ 
woni n qcn bestaat. waarvan de s lopi nq onqetwtjfcld aan­ 
ucmcedigd moet worden, dan is het evenzeer waar d,1l wij 
cb<1rnilast wellicht een 110() 9rotCl' aant,11 wonüiqen tellen. 
die weliswaar ouqczonrle aspecten vertonen of niet meer 
eiqcut ijds zijn. maar die mils enkdc aanpuss in qe n en verbe­ 
term qcn uezond gemaakt kunnen worden. Dit lijkt de Rege­ 
ring trouwens een middel om met een minimum aan finan­ 
ciële inspauninqr-n het aant n] ~1ezonde woningen merkelijk 
te verhogen. Zij meent zich dan ook voor de sanering van 
der qclijke woningen aan te moedigen door het toekennen 
van een sancrinqsprr nue of een lelling met stnatswaarborq 
teqcn vcrlnaqdc rentevoet. 
De premie zou bijvoorbeeld 25 % bedragen van de wer­ 

kelijke kosten met een maximum van 15 000 F, eventueel 
verhoogd met 10 o/o per kind ten laste, 
Ingeval de begunstigde in de plaats van de premie een 

leninu zou wensen, z a I hij die kunnen bekomen onder de­ 
zelfde modaliteiten zoals bij de bouwpremie werd uiteen­ 
gezet. 

Het spreekt vanzelf dat terzake bepaalde voorwaarden 
moeten gesteld worden, waarvan de bijzonderste zijn : 

- de woning mag geen krotwoning zijn; 
- de eigenaars moeten zelf de woning betrekken en 

mogen geen andere bezitten; , 
- de saneringswerken moeten de volledige gezondma• 

king van de woning voor gevolg hebben; 
- de begunstigden moeten minvermogend zijn (mkom­ 

stenplafond bouwpremie); 

_, de saneringskosten moeten een bepaald minimum 
bedragen. 

5. Herziening van de huidige uoortoeettlen' inzake de slo­ 
pinpspremiën, 

Om de financiering van de eventuele saneringspremie of 
--leningen mogelijk te maken. moeten zekere besparingen 
worden doorgevoerd door de wijziging van de huidige regle­ 
mentering inzake het toekennen van slopîngspremies. Dit zal 
als gevolÇJ hebben dat alle niet-verantwoorde toekenningen 
zullen uitgeschakeld worden d.w.z , waar de toekenning 
van de premie niet de eigenlijke aanleiding tot slopen is. Dit 
is o.m. het geval : 

- bij het slopen van woningen, vooral in de steden, met 
het oog op de wederopbouw van buildings. In dergelijke 
gevallen hebben de gesloopte gebouwen vaak een zeer hoge 
waarde zodanig dat zij moeilijk als werkelijke krotten te 
bestempelen zijn. 
- hij het slopen van gebouwen waar men enkel de vrij­ 

making van de grond beoogt indien hij een hoge waarde 
heeft; 
- bij het slopen van werkelijke puincn die niet meer als 

woningen beschouwd kunnen worden; 
- bij het slopen van woningen die sinds lang onbe­ 

woond zijn en niet meer verhuurd kunnen worden, enz. 

II. ~ Decentralisatie en deconcentratie 
[)an het huisvestingsbeleid. 

De Regering zal een wetsontwerp indienen met het 
oog op de realisatie van de besluiten van de Ronde Tafel­ 
conferentie. 
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Ces conclusions portent notamment sul' : 

1. Ic rcmplnccm ent des comités ré qionn ux du logement 
par des comités provinciaux qui continueront fi exercer les 
pouvoirs actuels, dont la composition sera plus représenta­ 
tive et qui, en plus. rempliront une tâche import ante lors de 
I'élaboration des progr<1mmes de construction et des tranches 
d'éxécution nnnuclles: 

2. la séparation entre le Conseil Supérieur de l'Institut 
national du Logement et cet organisme proprement dit. Le 
Conseil sera placé au-dessus de tout organisme de logement 
et pourra émettre un avis au sujet de tous les problèmes de 
logement. soit à la demande du Ministre. soit sur proposi­ 
tion de l'Institut national du Logement, de b Société natio­ 
nale du Logement, de lu Société nationale de la petite Pro­ 
priété terrienne, soit de sa propre üunative. Il émettrait éga-· 
lemcnt des avis en ce qui concerne les proqraunues de 
construction;_ 

3. la Société nationale du Loqcrnent, la Société nationale 
de la petite Propriété terrienne et l'Institut national du 
Loge.ment continueront à exercer leurs pouvoirs actuels. 
En ce qui concerne la tâche des 2 sociétés nationales, celle­ 
ci consiste principalement à construire des logements. Les 
comités provinciaux rempliront une tâche importante en ce 
qui concerne les programmes de construction et les tranches 
d'exécution. L'Institut national du Logement sera organisé 
en véritable centre d'étude et de documentation; 

4. en opposition avec b situation actuelle, toutes les pro­ 
vinces seront représentées d'une manière permanente au 
sein de la Société nationale du Logement, de la Société: 
nationale de la petite Propriété terrienne et de l'Institut 
national du Logement, dont le nombre de membres du Con­ 
seil d'administration sera adapté à cet effet. Un délégué: de 
chaque comité provincial siégera également au Conseil su­ 
périeur du Logement. 

III. - Autres problèmes relatifs au logement. 

Outre les divers aspects qui viennent d'être envisaqés. il 
convient d'évoquer encore quelques problèmes actuels. 

l. Octroi de la prime De Tuci]« po11r les nppertemcnts. 

Il a été souhaité à plusieurs reprises que, pour l'applica­ 
tion de la loi De Taeye, les appartements soient mis sur le 
même pied que les maisons unifamiliales. Le Gouvernement 
examine actuellement cette éventualité, mais il est incontes­ 
table qu'une assimilation immédiate aurait une incidence 
financière considérable. Il ne faut pas oublier non plus 
à ce propos que, si la prime De Taeye n'est pas octroyée 
dans le cas des appartements modestes, il est cependant 
possible de jouir de l'exemption décennale du précompte 
immobilier, ce qui, généralement, représente une intervention 
aussi importante que la prime. 
Etant donné que les appartements sont exclus du champ 

d'application de la loi actuelle. nous proposerons néanmoins 
de modifier la loi de 1948, de manière qu'un arrêté 
royal suffise ultérieurement pour app liquer au besoin aux 
appartements les avantages prévus par la loi. Dans l'immé­ 
diat, nous examinerons la possibilité d'octroyer aux acqué­ 
reurs d'un appartement un prêt à taux d'intérêt social, 
assorti de la garantie de l'Etat. 

Deze besluiten beogen 0.111.: 

l. Omvorming van de gewestelijke comités voor de huis­ 
vesting tot provinciale comités, die hun huidlqc bevoegdhe­ 
den zonden behouden, meer represcntat id zouden wor­ 
den samengesteld en bovendien een belangrijke rol zou­ 
den spelen bij het opstellen van de bouwprogramma's en de 
jaarlijkse uitvoeringsschijven. 

2. Het losmaken van de Hoge Raad van het Nationaal 
Instituut voor de Huisvesting vau deze instelling. De RéHH~ 
moel boven elke huisvestingsinstelling worden geplaatst en 
advies kunnen uitbrengen over alle huisvestiuqsvraaqstuk­ 
ken op verzoek van de Mnuster. op voorstel vnn het Natio­ 
naal Instituut voor de Huisvesting. de Natlonale Maat­ 
schappij en de Kleine Landeigendom of op eiq en initiatief. 
Hij zou ook advies uitbren qen in verband met de proqrarn- 
111<1's. 

3. De Nationale Maatschappij voor de Huisvesting, de 
Kleine Landeigendom en het Nationaal Instituut voor de 
Huisvesting, zouden hun huidige bevoegdheden behouden. 
Wat de opdracht v;111 de twee Nationale Maatschappijeu 
betreft. deze bestaat er in hoofdzaak in woningen te bouwen. 
Wat de h uisvcstinqsproqramrna's en de uitvoeringsschijven 
betreft, kunnen de gewesten (provinciale comités) een meer 
belangrijke rol gaan spelen. Het Nationaal Instituut zou 
iuqe ncht worden als een werkelijk studie- en documentatie­ 
centrum. 

4. In teqcnste llinq tot de huidige toestand, zouden alle 
·provincies bestendig vertegenwoordigd worden in de Natio­ 
nale Maatschappij. de Kleine Landeigendom en het Natio­ 
naal Instituut voor de Huisvesting, waarvan het aantal 
leden van de beheerraad met dat doel moet worden aanqe­ 
past. Ook in de Hoge Raad -voor de Huisvesting ZOll een 
vertegenwoordiger zetelen van elk provinciaal comité. 

III. - Andere huisue stin qs problcnien, 

Naast de diverse aspecten die reeds werden behandeld. 
past het dat nog even wordt gehandeld over enkele: actuele 
problemen. 

1. Toekenning uan de premie De T'ecu c uoor appnrtcnicn­ 
ten. 

De wens werd reeds herhaaldelijk uitgedrukt om, voor 
wat de toepassing van de wet De Taeye betreft, de apparte­ 
menten op dezelfde voet te plaatsen als de één sqezins­ 
woningen. De Regering onderzoekt deze mogelijkheid, maar 
het is onbetwistbaar zó, dat een onmiddellijke gelijkschake­ 
ling een enorme financiële weerslag zou hebben. Vergeten 
we daarbij niet dat voor bescheiden appartementen. ingeval 
geen pre mie wordt verleend, de mogelijkheid nochtans 
bestaat voor het toekennen van de l û-jaarl ij k s« vrijstelling 
van onroerende voorheffing, d.i. in de meeste gevallen een 
even belangrijke legemoetkomin!:J als de premie. 
Daar de huidige wettekst de appartementen uitsluit, 

zullen wij niettemin een voorstel doen om de wet van 1948 
in die zin te wijzigen, dat achteraf een koninklijk besluit 
zal volstaan om de voordelen in de wet voorzien indien 
nodig op de appartementen toepasselijk te maken. In de 
nabije toekomst zal nochtans de mogelijkheid worden onder­ 
zocht om aan de kopers van een appartement een lening 
met Staatswaarborg en tegen sociale rentevoet toe te 
kennen. 
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2. Logement des étudiants, 

Il est indéninblc que les centres dcnsciqncrucnt supérieur 
doivent foire face ù certains problèmes en ce qui concerne 
le logement des èt udiants. En effet, les bénéficiaires d'une 
prime de la construction ou ù l'achat ne peuvent ni louer, ni 
sous-louer leur habltation pendant une période de dix ans. 
Dorénavant, les bénéficiaires qui habitent dans les centres 
universitaires recevront l'autonsanon de louer une chambre 
ü des étudiants de l'enseiqnernenr supérieur. Sans vouloir 
surestimer l'incidence des mesures proposées, elle rcpré sen­ 
tera une contribution non négligeable. 

3. Equipement des complexes d'habitations. 

Nul n'ignore que des problèmes importants se sont déjà 
posés en matière d'équipement public des complexes 
d'habitations en exécution de la loi Bnmfaut. 

A cet égard, le Ministre des Travaux publics et le 
Ministre de la Famille et du Logement ont discuté à 
plusieurs reprises des modalités d'une meilleure coordination 
en ce domaine. Au département des Travaux publics sera 
créé un service spécial chargé exclusivement de l'application 
de la loi Brun faut. En outre, il sera créé un groupe de travail. 
composé de délégués du service précité ainsi que des deux 
Sociétés nationales. Cc groupe <le travail se réunira tous 
Jes mois afin de veiller à l'exécution, en temps utile, de tous 
les projets en cours et de suivre de près tous les problèmes 
éventuels. 

4. Politique [oncièrc, 

Ce problème reste incontestablement l'un des plus impor­ 
tants dans le secteur du loqernent. Conformément à sa 
promesse, le Ministre a pris contact avec les divers départe­ 
ments ministériels intéressés, en vue de la création cl 'un 
groupe de travail interdépartemental chargé de rechercher 
des solutions concrètes et adéquates. 

Les départements intéressés sont ceux de l'Intérieur 
(administrations communales), de la Santé publique ( com­ 
missions cl' assistance publique), de la Justice (fabriques 
d'église), des Finances (impôts et dégrèvements fiscaux), 
des Travaux publics et, enfin, celui de la Famille et du 
Logement. 

II. - DISCUSSION GENERALE, 

La discussion relative aux problèmes de la Famille a été 
brève et s'est limitée à quelques questions de détail: il fut 
traité des aides familiales, de leur recrutement et de leur for­ 
mation ainsi que de leur rémunération et du champ d'activité 
qui leur est réservé. Les problèmes de la famille n'ont pas 
encore, semble-t-rl. acquis toute l'importance qu'ils méritent, 
en raison de l'absence de fixation définitive du cadre qui 
devra s'en occuper. 

Les problèmes du logement ont, au contraire, fait l'objet 
d'un exposé très complet et d'une discussion approfondie. 

Les projets du Ministre témoignent du souci d'adapter 
la législation du logement aux nécessités de l'heure pré­ 
sente en tenant compte non seulement de l'augmentation 
néccssair« des primes et aides de l'Etat, mais aussi de la 
mentalité nouvelle de ceux qui construisent des maisons 
sociales. 

2. De Jwis1'cstiny !Jilll de studenten. 

Het is een feil dat in de centra voor hoger onderwijs 
problemen be staan wat de huisvesting v,111 de studenten 
betreft. Hel is namelijk zó dat de bequnstiqde n van een 
bouw- of annkoopprem ic hun woning gedurende een periode 
van 10 jaar niet mogen verhuren noch onderverhuren. Wel­ 
nu. in de universitaire centra zullen de begunstigden van de 
premie voortaan toelating verkrijgen om een kamer te 
verhuren aan studenten van het hoger onderwijs. Zonder 
de weerslaq van de voorgenomen maatrcqclen te willen 
overschatten, zal zij toch een niet onbelangrijke bijdrage 
betekenen. 

3. Dr uitrnstinq van de woonwijken. 

Het is niemand onbekend dat zich reeds belangrijke 
problemen hebben gesteld in verband met de openbare 
uitrusting van de woo nwi j k e n in uilvoering win de zoge­ 
n aamde W ct-Brunfaut , 

In verband daarmee, hebben de Minister van Openbare 
Werken en de Minister van het Gezin en de Huisvesting 
herhaaldelijk besprekingen gevoerd met het oog op een 
betere coördinatie rerznke, Op het Departement van Open­ 
bare Werken zal een afzonderlijke dienst worden Iuqericht 
die zich uitsluitend met de toepassing van de wet-Brunfaut 
zal beziqhouden. Bovendien zal een werkqrocp in het leven 
worden geroepen bestaande uit afgevaardigden van voor­ 
melde dienst en van de beide Nationale Maatschappijen. 
Deze werkgroep zal om de maand vergaderen, om zodoende 
de aan gang zijnde ontwerpen tijdig te doen uitvoeren en 
alle eventuele problemen van nabij te volgen. 

4. flet grondbeleid. 

Het is onbetwistbaar dat dit vraagstuk één van de belanq­ 
rijkste problemen blijft in de huisvestingssector. Zoals 
beloofd, werd contact genomen met de verschillende 
ministeriële departementen die daarbij betrokken zijn met 
het oog op de oprichting van een intcrdeparteuientele werk­ 
groep die spoedig naar passende en concrete oplossingen 
zal zoeken. 

De hierbij betrokken Departementen zijn : Binnenlandse 
Zaken (gemeentebesturen); Volksgezondheid (commissies· 
van openbare onderstand); Justitie (kerkfabrieken); Finan­ 
ciën (belastingen en fiscale ontlastingen): Openbare Wer­ 
ken en ten slotte Gezin en Huisvesting. 

II. ~ ALGEMENE BESPREKING. 

De gedachtenwisseling over de gezinsproblemen was kort 
en beperkte zich tot enkele detailkwesties; er werd gehan­ 
deld over de gezinshelpsters, hun aanwerving en hun op­ 
leiding. hun bezoldiging en het hun toegewezen werkterrein. 
Naar het schijnt hebben de gezinsproblemen nog niet de 
aandacht gekregen die zij verdienen, zulks omdat het 
kader van het personeel dat zich daarmede zal moeten 
bezighouden, nog niet definitief is vastgesteld. 

De huisvestingsproblemen daarentegen waren het voor­ 
werp van een uiterst volledige uiteenzetting en een diep­ 
gaande gedachtenwisseling. 

De plannen van de Minister getuigen van zijn zor\l om 
de wetgeving betreffende de huisvestinq aan te passen aan 
de huidige behoeften, daarbij niet alleen rekening houdend 
met de noodzakelijke verhoging van de door de Staat toe­ 
gekende premies en hulp, maar ook met de nieuwe geestes­ 
gesteldheid van degenen die volkswoningen bouwen. 
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En effet, les dispositions annoncées tendront vers une 
adaptation de la loi De Taeye i111x exigences actuelles en 
adaptant le plafond des revenus. en assurant par des mesu­ 
res plus équitables l'égalité des jeunes ménages, en m aj o­ 
ra nt nominalement Ic: montant des primes et en permet­ 
runt Ic choix entre une prime à la construction à fonds 
perdu ou un prêt complcmentrurc. 

La révision du système actuel des prêts foit preuve de 
rêalisme en augmentant nominalement la garantie de l'Etat, 
en portant à 30 ans la durée du prêt et en assouplissant 
Ic système par une révision obligatoire au bout de quelques 
années. Cette révision, si elle est suffisamment souple, 
permettra en effet de tenir compte des possibilités construc­ 
tives de chaque ménage aux différentes périodes. 

Il en est de même de la proposition d'allègement des 
mensualités pendant les premières années. 

Les mesures annoncées en matière d'assainissement du 
patrimoine immobilier s'inspirent cl' excellentes initiatives 
prises par certaines provinces en vue de l'amélioration du 
logement existant. Quant à la révision de la réglementation 
en matière de primes à la démolition, elle s'inspire. d'une 
saine économie des finances publiques, des subsides ne 
pouvant évidemment être attribués à des entrepreneurs de 
construction bâtissant dans un but spéculatif exclusif de 
tout logement social. 

Les propositions du Ministre envisagent également une 
restructuration des organes s'occupant de la politique du 
logement. Il s'agit de l'exécution des conclusions prises 
lors des conférences de la Table Ronde dans le sens d'une 
décentralisation et d'un équilibre entre les différentes 
régions. 
E11 cours de discussion, plusieurs membres ont exprimé 

leur satisfaction et ont souligné que les propositions du 
Ministre faisaient preuve d'imagination et d'esprit nouveau. 

Certaines apprèhensions ont cependant été exprimées en 
ce qui concerne la débudgétisation des crédits relatifs à 
la prime à la construction. Ce système risque, en effet, de 
faire payer par des moyens extraordinaires des sommes 
qui, en réalité, doivent émarger au budget ordinaire, 
Des remarques furent également émises en ce. qui con­ 

cerne les garanties à fournir au Parlement au sujet de 
!' aqréation des organismes financiers qui financeront les 
prêts complémentaires. 
Le coût de la construction et la spéculation immobilière 

ont également retenu longuement l'attention des membres de 
la Commission. 

III. - QUESTIONS ET REPONSES. 

Aides fa milia/es. 

1. Le Ministre a obtenu des résultats importants en faveur 
des aides familiales. Un membre attire cependant son atten­ 
tion sur quelques problèmes et notamment celui de la 
pénurie d'aides familiales. 
Cette pénurie est due en grande partie à I' insuffisance 

des rémunérations; le plafond des salaires subsidiés est trop 
élevé en consldèration du salaire des gens de maison. 
D'autre part, le problème des subventions aux services 

publics d'aide aux familles et aux personnes âgées devrait 
être examiné. Toutefois, il faudrait établir des conditions 
spéciales de manière à ce que les traitements des aides fami­ 
liales et des aides seniors soient équivalents dans les deux 

Enerzijds is het immers zo, dat de aanqckondiqdc m<1<1[·J 

regelen een aanpassi nq van de wet De Taeyc aan de: hui­ 
diqe vereisten beogen, zulks door middel van een verhoging 
van hel plafond der inkomsten en door het annncmcn van 
billijker niaatrcqclcn ter bevordering van de gelijkheid 
onder de jonge gezinnen; hel bcdr;:ig van de premies zal 
nominaal verhoogd worden en hel z al mogelijk zijn le 
kiezen tussen een bouwpremie om nier· of een aanvullende 
lening. 

De herziening van het huidige lcn inqsystcern levert het 
bewijs van wcrk chjkhcidsz ui. doordat de st antswaarborq 
nominaal verhoogd wordt. de duur van de lening op 30 jaar 
wordt gebracht en het systeem soepeler wordt gemaakt 
door een verplichte herziening 1w enkele jaren, Die her­ 
ziening zal immers, indien zij voldoende soepel is, het moge­ 
lijk maken rekening te houden met <le mogelijkheden van 
elk gezin 0111 in de onderscheidene periodes te bouwen. 
Het zelfde geldt voor het voorstel om de maandelijkse 

afberalrnqen gedurende de eerste jaren lichter te maken. 
De maatregelen die op het gebied van de sanering van 

de markt der onroerende goederen zijn aangekondigd, zijn 
ingegeven door uitstekende initiatieven, welke sommige pro­ 
vincies hebben genomen met het oog op de verbetering 
van de bestaande huisvest inq. De herziening van de regle­ 
mentering betreffende afbraakpremies gm1t uit van een 
gezond beheer der overheidsfinanciën, aanqez ien natuurlijk 
geen subsidies toegekend kunnen worden aan ondernemers 
van bouwwerken die met speculatieve oogmerken bouwen 
en de volkswoningen uitsluiten. 
De voorstellen van de Minister hebben eveneens betrek­ 

king op de herstructering van de orqauen die zich met het 
huisvestingbeleid bezighouden. Het gaat hier 0111 de ten­ 
uitvoerlegging van de conclusies der Rondetafelconferenties 
voor een decentralisatie en het brengen van evenwicht onder 
de verschillende gewesten. 
Tijdens de gedachtenwisseling spreken verscheidene 

leden hun voldoening uit en zij vestigen er de aandacht 
op dat de voorstellen van de Minister blijk geven van ver­ 
beelding en van een nieuwe geest. 
Nochtans betreuren sommige leden dat kredieten betref­ 

fende de bouwpremies buiten de begroting zijn gebracht. 
Met dat systeem loopt men immers het gevaar door buiten­ 
gewone middelen bedraqen te doen betalen die in werke­ 
lijkheid op de gewone begroting moeten voorkomen. 
Ook worden opmerkingen gemsakt betreffende de aan 

het Parlement te geven waarborqen in verband met de 
erkenning van de financiële instellingen die de aanvullende 
leningen zullen financieren. 
De bouwkosten en de speculatie in onroerende goe­ 

deren zijn eveneens het voorwerp van breedvoerige dis- 
cussies. · 

III. - VRAGEN EN ANTWOORDEN. 

Gezinshelpsters. 

1. De Minister heeft belanqrijke resultaten bereikt ten 
voordele van de gezinshelpsters. Een lid vestigt nochtans 
zijn aandacht op enkele problemen en met name dat van 
het tekort aan gezinshelpsters. 
Dit is grntendeels te wijten aan het feit dat hun loon nog 

onvoldoende is; hel plafond van de gesubsidieerde lonen is 
te laag in vergelijking met het loon van het huispersoneel. 
Anderzijds zou de kwestie van de subsidies aan de over­ 

heidsdiensten voor gezinshulp en bejaardenhelpsters moeten 
worden onderzocht. Er zouden echter speciale voorwaarden 
moeten worden vastgesteld 0111 de bezoldiging van de gezins­ 
helpsters en bejaardenhelpsters in beide sectoren op gelijke 
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secteurs. li faut èvitcr, en effet, toute espèce de « concur­ 
rence» entre les deux secteurs. 

En ce qui concerne le problème de la formation, le mem­ 
bre reconnaît que l'exigence d'une formation est une ma­ 
nière efficace de revaloriser la profession d'aide familiale. 

Certains points doivent cependant' être revus: il fout. dans 
toute la mesure du possible, éviter qu'il y ait un «hiatus» 
entre l'äqe exigé pour I'aduussion dans un cycle de forma­ 
tion el l'âge auquel les jeunes filles terminent leur Iorma­ 
tion scolaire. Est-il indispensable d'exiger un stage de 
500 heures de la part des jeunes filles qui ont terminé 
l'enseignement professionnel secondaire supérieur? D'autre 
part, ne peut-on trouver une formule souple d'accès il la 
profession familiale pour les jeunes filles qui sortent de 
l'enseignement secondaire inférieur niveau CS et C2A) ? 
Enfin, il est souhaitable que le ch amp d'intervention des 
activités des services soit étendu aux mères cl' enfants 
handicapés el aux mères qui t ravni lienr il l'extérieur lors­ 
qu'elles ont un enfant malade. 

Le Ministre répond que la revalorisation souhaitée dé-­ 
pend d'une amélioration des r émunèrattons. d't111 progrès 
constant de la formation, et aussi d'une large information 
de l'opinion publique sur Ia mission spécifique des aides 
familiales et des aides seniors. et sur le rôle des services 
d'aide aux familles dans la politique sociale. 

li poursuit sans d ése m parer !a réalisation de ces trois 
conditions. Une èl ape importante dans l'amélioration des 
rémunérattons a été accomplie au début de cette année, par 
l'arrêté royal du 3 janvier 1966. En outre, le Ministre a 
confié, au qroupe de travail qu'il a instauré, la mission de 
rechercher les moyens d' élnrqir les bases du financement de 
l'activité des services. Entre-temps, un effort maximum a 
été consenti pour 1967 par l'inscription au budget du Dépar­ 
tement cl' un crédit de 181 millions destiné à subventionner 
l'activité des services : ce crédit est presque doublé par 
rapport aux années précédentes. 

Dans le domaine de la formation, le Ministre se dispose 
à prendre certaines mesures qui rencontreront les préoccupa­ 
tions du membre. C'est ainsi que l'âge minimum d'admission 
au cycle de formation sera abaissé à 17 ans (au lieu de 
17 ½ ans). D'autre part, les jeunes filles qui sortent de 
l'enseignement secondaire supérieur ( diplôme cl' a uxilia ire 
familiale) bénéficieront d'une importante réduction du nom­ 
bre d'heures de stage imposées; elles n'accompliront plus 
que 120 heures de stage pratique nu lieu de 500, et pour­ 
ront être dispensées du stage de formation dans une insti­ 
tution, si elles ont effectué un tel stage au cours de leurs 
études antérieures, 

En ce qui concerne les jeunes filles qui sortent de l'en­ 
seignement professionnel secondaire inférieur, le problème 
est plus complexe. Il a néanmoins déjà retenu l'attention du 
groupe de travail et l'étude des solutions sera poursuivie 
par le Département. 
Quant fi la revalorisation de Ja profession au sein de 

l'opinion publique, Ic Ministre s'efforce, avec le concours 
de la presse et des services eux-mêmes, de mieux faire con­ 

. naître et apprécier l'action des services el l'activité des aides 
familiales. 
Un insigne officiel sera bientôt décerné aux aides familin­ 

les et aides seniors, qui prouvera la reconnaissance offi­ 
cielle de la formation des diplômées. 

En ce qui regarde le problème des subventions aux servi­ 
ces publics, le Ministre a déjà exprimé son opinion à ce 

voet Ic stellen. Er 111<>et immers worden vermeden d,1t cr 
tussen heide een soort medcdinÇJing ontstaat. 

Met betrekking tot het probleem van de opleiding erkent 
het lid dat die cis een doelmatig middel is om het beroep 
van gezinshelpster te h e rwa arri e rc n. 

Er moeten nochtans bepaalde punten herzien worden: 
zo mogelijk moel men trachten te vermijden dat er tussen 
de leeftijd die voor de toelating tot een opleidmqscyclus is 
gesteld en de leeftijd waarop de jonge meisjes de school 
verlaten, een hiaat zou zijn. l s het wel ontbeerlijk om van 
de meisjes die beroepsonderwijs in de secundaire hogere 
graad hebben beëindigd. een staqe van 500 uren te eisen? 
Is het anderzijds niet mogelijk een soepele formule te vin­ 
den voor de toegang tot hel beroep van qezinshelpstcr voor 
meisjes die komen uit het secundair onderwijs van de laqere 
grnfld ( niveau C5 en C2A) 7 Ten slotte is hel wenselijk 
hel werkterrein v1111 de diensten tot de moeders van gehan­ 
dicapte kinderen en \'é1!1 buiteushuiswcrkcndc moeders met 
een ziek kind uit te breiden. 

De Mmistcr antwoordt dat de gewenste h crwnnrclcr iuq 
afhangt v,111 een verbetering van de brzokliging, van een 
constante voorultqanq op het stuk van de opleiding en ook 
van een ruime voorlichting van de publieke opinie omtrent 
de specifieke taak van de gezins- en bejaardenhelpsters, 
zomede omtrent de rol welke de diensten voor gezinshulp 
in het sociaal beleid spelen. 

Hij streeft onophoudelijk naar de verwezenlijking van 
die drie doeleinden. Een belangrijke verbetering op het 
gebied van de bezoldiging is in het begin van dit jaar be­ 
reikt met het koninklijk besluit van J januari 1966. Boven­ 
dien heeft de Minister aan de door hem opqerichte werk­ 
~! roep de taak opgedragen naar middelen te zoeken ter 
verruiming van de grondslagen waarop de financiering van 
de werkzaamheden van die diensten steunt. Inmiddels is 
voor 1967 een mn xim um in spn nning geleverd, door op de 
begroting van het Departement een krediet van 181 miljoen 
uit te trekken, dat bestemd is voor de subsidiëring van de 
werk z aarn heden van die diensten. Dat krediet is bijna twee­ 
maal zo hoog als dat van de vorige dienstjaren. 
Op het gebied van de opleiding neemt de Minister zich 

voor om verscheidene maatregelen te nemen welke teqe­ 
moetkomen aan de bezorgdheid van het lid. Aldus zal de 
minimumleeftijd voor de toelating tot de opleidingscursus 
tot zeventien in plaats van zeven tien en een half jaar terug­ 
gebracht worden. Anderzijds zullen de meisjes die uit het 
hoger middelbaar onderwijs komen ( diploma van gezins­ 
helpsters) een belanqrijke vermindering van het aantal opge­ 
legde stage-uren krijgen: zij zullen niet meer dan 120 uren 
praktische stage in plaats van 500 uren moeten verrichten 
en zij zullen kunnen worden vrijgesteld van de opleidings­ 
stage in een inrichting, indien zij een dergelijke stage in de 
loop van hun vroegere studies hebben verricht. 
Met betrekking tot de meisjes die uit het secundair be­ 

roepsonderwijs van de lagere graad komen, is het probleem 
ingewikkelder. Niettemin heeft de werkgroep zich daar reeds 
mee beziggehouden en het departement dat de bestudering 
van de oplossingen verder zetten. 
Met betrekking tot de hcrwaarrler in q van het beroep in 

de ogen van het publiek tracht de Minister met de medewer­ 
king van de pers en van de diensten zelf de actie van deze 
diensten en de werkzaamheden der gezinshelpsters beter te 
doen kennen en waarderen. 
Weldra zal een officieel kenteken worden uitgereikt aan 

de qez lnshelpsters en bejaardenhelpsters, waardoor de oplei­ 
ding van de gediplomeerde helpster officieel erkenning zal 
krijgen. 
Inzake het probleem van de subsidies aan de overheids­ 

diensten heeft de Minister zijn standpunt reeds bekend- 
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sujet dans son exposé introductif; cette opinion rejoint celle 
du membre, Le problème doit être examiné dans son ensem­ 
ble. et les critères éventuels d'octroi devront être établis de 
foçon à éviter une distorsion au niveau des ré m unérauons. 

Toutefois, pour des motifs bud qétaires, il n'est pas possi­ 
ble, dès à présent, de résoudre cc problème. 

Enfin, en ce qui concerne l'extension du champ d'activité 
des services, les souhaits exprimés trouveront prochaine­ 
ment leur réalisation, puisque la nouvelle réglementation 
projetée prévoit l'intervention des services en faveur des 
mères surmenées lorsqu'elles ont un enfant handicapé, de 
même qu'en faveur de certaines mères qui exercent une 
activité professionnelle, lorsqu'elles ont un enfant malade. 

2. Un membre soulève le problème de la rèmunératiou des 
aides familiales. Il estime que l'échelle des plafonds des 
rémunérations subsidinbles ne devrait pas être arrêté aux 
aides familiales qui ont au moins dix ans de pratique, car à 
l'heure actuelle, les aides familiales qui ont effectué une 
carrière de-15 et même de 20 années de service, deviennent 
plus nombreuses et il importe de les rémunérer davantage. 

Le Ministre répond que les dispositions de l'arrêté royal 
du 3 janvier 1966, ont créé le plafond de 10 ans: ce plafond 
n'existait pas auparavant. 

La question posée s'insère dans l'ensemble du problème 
des rémunérations des aides familiales et sera examinée dans 
cc cadre. 

* • * 

Habitations sociales. 

1. Le problème des habitations sociales reste l'un des plus 
importants. Un membre aimerait savoir combien il a été 
construit de ces habitations en 1965 et en 1966. D'autre part, 
il désirerait connaître des chiffres précis concernant les be­ 
soins annuels. D'après l'Institut national du logement, ces 
besoins d' élèveraient à 60 000 ou 70 000 unités; ces chiffres 
sont loin d'être atteints. 

La même observation peut s'appliquer aux taudis: l'an­ 
née passée, le Ministre a personnellement déclaré qu'il ne 
suffisait pas de les démolir, mais qu'il s'agissait surtout de 
les remplacer par des habitations nouvelles. Combien de 
taudis ont-ils été démolis en 1965 et en 1966 et combien 
d'habitations ont-elles été construites en remplacement? 

Rien n'a Hé dit en ce qui concerne certains couples âgés, 
contraints d'habiter les taudis en raison de la modicité de 
leurs revenus. Il faudrait imposer à toutes les sociétés de 
construire, dans chaque quartier, un certain nombre d'habi­ 
tations pour personnes âgées. Quelles sont les intentions du 
Ministre à cet égard ? 

Pour ce qui est de la prime à la construction, il faut 
déplorer qu'elle n'ait plus été majorée depuis 1958, alors 
que les salaires et les frais de construction ont considéra­ 
blement augmenté. Majorer la prime de 30 000 F d'un mon­ 
tant de 2 500 F reste sans la moindre portée; en effet, cette 
majoration ne représente que 10 % , alors qu'elle devrait 
atteindre 25 % au moins. Par ailleurs, il est erroné de sup• 
primer la prime et de la remplacer par un prêt complémen­ 
taire. Les intéressés doivent rembourser l'emprunt souscrit 
et, pour cela, ils doivent être en mesure de rassembler les 
fonds nécessaires. 

gemaakt in zijn inleidende uiteenzetting. wnnruit blijk! dat 
hij het eens i_,; met het lid. De kwestie moet in haar geheel 
onder ogen worden gezien en de eventuele criteria voor de 
toekenning vc111 subsidies aan de ovcrheidsdle nsten zullen 
zodaniq moeien worden vasl qcstc id. dat een verschil in be­ 
zoldiging wordt vermeden. 

Niettemin is het om budqcttairc redenen niet mogelijk dit 
probleem reeds thans op te lossen. 

Ten slotte ml tegemoet gekomen worden Mill de wens 
van het lid betreffende de uitbreidi11~1 van de taken der 
diensten, ann qez icn de nieuw ontworpen reglementering 
voorziet in de bemoeiing van de diensten ren voordele van 
overwerkte moeders met een gehandicapt kind, evenals 
ten voordele van sommige moeders die een beroepswerk­ 
zaamheid uitoefenen. wanneer hun kind ziek is. 

2. Een lid brengt het probleem der· gezinshelpsters ter 
sprake. Hij meent dat de schaal van de plafonds der subsi­ 
dieerbare bezoldigingen niet beperkt mag blijveu tot de 
g;>zinshelpsters die ten minste 10 jaar praktijk hebben, want 
op dit ogenblik worden de gezinshelpsters met een IS.jarige 
of zelfs met een 20-jRriçie dienststaat steeds talrijker 
en het is geraden hen beter te be aoldiqen. 

De Minister antwoordt dat het bepaalde i11 het koninklijk 
besluit van .3 januari 1966 het plafond van tien jaar heeft 
ingevoerd; dat plafond bestond vroeger niet. 

Deze kwestie moet worden çiezien en onderzocht in ver­ 
band met het gezamenlijke bezoldigingsprobleem van de 
gezinshelpsters. 

lt: • ,t 

Volksrvoningen. 

l. Het probleem van de volkswoninqcn blijft één van de 
belangrijkste problemen. Graag vernam een lid hoeveel der­ 
gelijke woningen gebouwd werden in 1965 en 1966. Ander­ 
zijds wenste hij bepaalde cijfers te kennen omtrent de jaar­ 
lijkse behoeften. Volgens het. Nationaal Instituut voor de 
Huisvesting bedragen die 60 à 70 000; dit cijfer wordt op 
verre na niet bereikt.. 

Dezelfde opmerking geldt wat betreft de krotwoningen : 
verleden jaar heeft de Minister zelf gezegd dat hel niet vol­ 
staat ze te slopen, maar dat het er vooral op aankomt ze 
door nieuwe woningen te vervangen. Hoeveel krotten wer­ 
den er in 1965 en 1966 gesloopt en hoeveel vervangings­ 
woningen werden er in de plaats gesteld ? 

Er werd met geen woord gesproken over de oude echtpa­ 
ren, die wegens hun laag inkomen verplicht zijn een krot­ 
woning te betrekken. Men zou alle maatschappijen moeten 
verplichten in elke wijk een zeker aanta l woningen voor be­ 
[aarden op te richten. Welke zijn de inzichten van de Minis­ 
ter in dat verband ? 

In verband met de bouwpremie moet betreurd worden 
dat deze sinds 1958 niet meer werd verhoogd, daar waar 
lonen en bouwkosten enorm gestegen zijt1. De premie van 
30 000 F verhogen met 2 500 F heeft niet de minste bete­ 
kenis. Het vertegenwoordigt slechts 10 %, daar waar het 
minstens 25 % zou moeten zijn. Anderdeels is het een ver­ 
keerde maatreqel de premie af te schaffen en te vervangen 
door een bijkomende lening. De lening die de betrokkenen 
aangaan, moeten ze terug betalen en ze moeten in staat zijn 
de nodige gelden te ver aamelen. 
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Même ccrtuines arlm in isl rnt iou s comrnunn lcs favorisent 
l'uccroissemenr continuel du coùr de la construction. Les 
intéressés ne pcuv-.n: emprunter les 100 (ii du prix dacqui­ 
sition et ils on! besoin de 8CO 000 il 900 000 F au moins. 
Quels sont les ouvriers qui. dans ces conditions. ont encore 
la possibili!é de cou sr r uirc une maison I Le prêt complérnen­ 
tnire e3l une honne chose. i. condition que l,1 prime ne soit 
pas supprimée. 

Le plafond des revenus doit être adaptè et il faudrait 
suppri mer le cumul des revenus dei; époux. après quatre ans 
de mariage cqalcmcnt. Il invite Ic Minlst rc i'l reconsidérer 
cl 'urgence sa position en la matière. 

Enfin, il demande également s'il est possible d'obtenir. 
pour 1965 et 196fi. les chiffres relaufs aux primes solli­ 
c itée s, à celles qui ont été refusées et à celles qui ont été 
liquidées. 

Le nombre cl'hahitat ions sociales construites à l'interven­ 
tion Je l;i Société nauonale du Loqcrnent et dont l'adjudi­ 
cation a été ar prouvée s 'é lève. µ011 r ces dernières années. à : 

4655, en 1960: 5203, en 1961; 5981. en 1962; 6690. 
en 1963: G 435. en 1964: 8 584, en 1965 et 5 588, à la 
fin du mois d'octobre 1966. 

En ce qui concerne la demande d'habitations, le Conseil 
supérieur de l'Institut national du Loqcmeru a estimé que 
celle-ci, étalée sur une période de trente ans, pouvait être 
évaluée à 61 000 unités par an. D'au tres organismes ont 
ég<1lcment cité des chiffres qui sont notablement inférieurs, 
de sorte qu'il est assez malaisé d'en tirer des conclusions 
précises. Un foit demeure: c'est que ces chiffres. assez 
divergents. sont fortement influencés par le nombre d'ha­ 
bitations déclassées qu'il convient de démolir et, plus encore, 
par fa période sur laquelle est étalée la démolition de ces 
habitations. Nous ne disposons pas des moyens requis pour 
supprimer à brève échéance les habitations insalubres et 
nous devons faire preuve de réalisme il cet égard. D'autre 
part, il ne faut pas perdre de vue qu'il existe un nombre 
important cl' habitations déclassées, dont certains préconi­ 
sent la dèm ol it ion mais qui, moyennant les travaux de trans­ 
Iorm ntions requis. peuvent encore être rendues salubres. 

En ce qui· concerne les taudis. il ext possible de fournir 
les chiffres suivants : 

Zelfs bepaalde qemee ntebcsrurcn werken de steeds stij­ 
gende kosten in de hand. De betrokkenen kunnen niet 
100 ~t lenen en hebben minstens 800 000 à 900 000 F nodig. 
Welke arbeiders z ijn in die omstandigheden nog in staat 
om een huis te bouwen? De bijkomende lening is een 
goede mak op voorwaarde dat de premie niet ilf0eschaf! 
wordt. 

De inkomsrcnqrcus moet aangepast worden en het gecu­ 
muleerd inkomen van m,111 en vrouw zou ook na vier jaar 
huwelijk. moelen afgeschaft worden. Het lid verzocht de 
fv1inistcr dringend haar standpunt in dat verband nog eens 
grondiÇJ te herzien. 

Ten slotte werd gevraagd of het niet mogelijk is cijfers 
te geven voor 1965 en 1966 in verband met de premies die 
werden nanqcvranqd, geweigerd en uitbetaald. 

Het aantal vol kswonlriqen dat door tussenkomst van 
de Nationale Maa!schappij voor de Huisvesting de laatste 
jaren gebouwd werd of waarvan de aanbesteding werd 
goedgekeurd, bedraagt : 

in 1960: 4 655: in 1961: 5203; in 1962: 5981; in 1963: 
6 690: in 1964: 6 435; in 1965: Il 584; in 1966: 5 588 per 
einde oktober. 

In verband rnet de woonbehoeften heeft de Hoge Raad 
van het Nationaal Instituut voor de Huisvesting deze - 
ges;)reid over een periode van 30 jaar - geraamd op 
61 000 woongelegenheden per jaar. Andere organismen 
hebben eveneens cijfers naar voor gebrncht die merkelijk 
lager limicn. zodat het vrij moeilijk is om daaruit de juiste 
conclusies te trekken. Eén feit staat vast: deze cijfers zijn 
tamelijk uiteenlopend en worden in sterke mate beïnvloed 
door het aantal minderwaardige woningen, die men wenst 
op te ruimen, en nog meer door de periode waarover 
de sloping van deze minderwaardige woningen gespreid 
wordt. Wij beschikken niet over de middelen om de onge­ 
zonde woningen in een korte tijdspanne te doen verdwi j­ 
nen en moeten daarbij voldoende realist zijn. Anderzijds 
m aq niet uit het oog worden verloren, dat een belangrijk 
aantal minderwaardige woningen bestaan, waarvan som­ 
migen de opruiming voorstaan. maar die mits de nodiqe 
annpassinqswerkcn nog gezond gemaakt kunnen worden. 

In eb! verband met de krotwoningen kunnen de volgende 
cijfers meegedeeld worden : 

1 
1 Pl'imes de démoli- ! tion octroyées 

1 T'oc~cndc, 
1 slopingsprrmies 
1 • 

i 
1 

Habitations reconnues 
insalubres en application de 
I' art. 8 de la loi du 7 -1 2-195.1 

Wontnqcn, ongezond erkend 
in tocpassinq van art. 8, 

wet van 7-12-1953 

Habitat ions reconnues 
irisalub ces en applica tlon 
de lart. 11 de la loi du 

7-12-1953 

1 Woningen, o~ezond erkend 

1 

in toepassing van art. 11, 
wet van 7-12-1953 

l 

Situatlon fin 1964 

Situat ion fin 1965 

,19 738 

55 738 

1 316 

1 485 

Situatlou fin octobre 1966 61 400 1 510 

l l 315 

12 712 

Toestand einde 1964. 

Toestand einde 1965. 

Toestand einde oktober 1965. 
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En re qui concerne les habitations de remplacement. il y a 
lieu de chercher ces dernières parmi les nouvelles habita­ 
tions, sans faire de distinction entre les habitauons dites 
sociales et les au tres. 

Quant nu logement des personnes figées. la Société natio­ 
nale du Logement a reçu mission, pour la première fois, de 
tenir compte spécialement, dans son protJl'ammc, des hnbi­ 
tations pour les personnes â9ées. En ruisen du retard 
que la Société natlonal« du Logement doit rattraper sur les 
proq r.unmcs antérieurs, les nouvelles mitiatives en cc 
domaine sont évidemment rendues plus malaisées. Cela sig­ 
nifie que, dès que ce retard sera comblé, il sera possible à la 
S. N, L. d'attacher plus cl' attention aux besoins spécifiques 
de Ioqernent de cette caté~Jorie de personnes, A cc sujet. il 
faut encore souligner que le Ministre a instamment deman­ 
dé au Conseil supérieur· de l'Institut national de Logement 
de dresser un inventaire des besoins en matière de logements 
destinés aux personnes âgées el de lui dispenser en outre 
un avis relatif à l'ensemble de ce problème de logement. 
L'avis en question a déjà été transmis : il sera examiné d'une 
manière très approfondie. 

Le Ministre n'a jamais prétendu, à propos de la prime à la 
construction, qu'une adaptation éventuelle du taux de base 
à concurrence de 2 500 F serait réellement suffisante. Une 
telle augmentation serait néanmoins un pas qui aurait été: 
Iranc ht dans la bonne direction; il en est de même des pri­ 
mes supplémentaires par enfant à charge, lesquelles seraient 
éqalernent augmentées, étant donné: qu'elles sont égales à 
20 % de la prime de base. Concrétisé, le résultat de cette. 
mesure est qu'un ménage de cinq enfants qui habiterait 
dans les grandes agglomérations, obtiendra ainsi une prime 
de 65 000 F, pouvant éventuellement encore être augmentée 
d'une prime provinciale ou communale et constituant en tout 
cas une aide substantielle pour un tel ménage. Il convient 
également de dissiper tout malentendu sur ce point : en 
aucun cas il ne peut être question de supprimer la prime. 
S'il est vrai qu'il a été effectivement question de l'octroi 
éventuel d'un prêt supplémentaire comportant la garantie 
de l'Etat et consenti à taux d'intérêt social, le très net désir 
du Gouvernement est que, dans une telle éventualité, les 
intéressés se voient laisser la liberté: de choisir entre les deux 
formules possibles, dans le cadre de leurs propres possibili­ 
tés. Cette mesure éventuelle doit d'ailleurs être considérée 
dans un ensemble, de sorte que quiconque opte pour la prime 
à fonds perdus puisse également obtenir déjà un prêt plus 
élevé en premier rang. 

Il convient, à propos du plafond des revenus pom lobten­ 
tian des primes à la construction, de rappeller que le Gou­ 
vernement se propose de porter cette limite jusqu'au plafond 
actuellement fixé pour la prime d'achat et pour ln prise en 
location d'une habitation sociale. Cette mesure entraînera 
une auqrnentation de 107 513 F à 124 550 F dans les gran- 
des agglomérations et de 95 I 75 F à 113 388 F dans les 
autres communes: Ces montants correspondent à l'index 
actuel et se rapportent au revenu net imposable. Il y a lieu 
d'ajouter à cela que les montants précités peuvent être majo­ 
rés de 6 300 F par enfant à charge et qu'il est envisagé de 
lier également ce montant à l'indice des prix, ce qui n'est pas 
le 'cas actuellement; de cette manière. l'augmentation serait 
portée à 7 403 F. Il est difficile d'envisager la suppression 
du cumul des revenus des époux après les quatre premières 
années de mariage, parce que cette concession tend, en 
premier lieu, à aider les jeunes ménages, que la proposition 
émise par le membre placerait ainsi les autres ménages 
sur le même pied et qu'y donner suite serait, en outre, une 
façon indirecte de relever encore davantage les plafonds. 

En cc qui concern" les primes à la construction, il est 
possible de donner les renseignements suivants : 

Wat de vervangingswoningen betreft, dienen wij deze 
te zoeken in de nieuwe woningen, zonder onderscheid te 
m akcn tussen de zoqenaarndc volkswoningen en de andere. 

In verband met de huisvestinq der bcjnnrdcu. werd voor 
het eerst aan de Nationale Maatschappij voor de Huisves­ 
ting opdracht gegeven om i11 h aar programma's specinal 
rekening te houden met de woongelegenheden voor 
ouden van dagen. Door de achterstand die de 
Nationale Manlschappij voor de Huisvesting moet inlopen 
op de vroegere proqrammas. worden nieuwe initiatieven op 
dat stuk natuurlijk bemoeilijkt. Dat wil zem1en, dat eens die 
achterstand ingelopen is, men meer aandacht za l kunnen 
besteden aan de specifieke woonbehoeften van deze care­ 
gorie personen. Hier dient ook nog onderstreept dat de 
Minister de Hoge Rm1d van liet N ationaal Instituut voor 
de Huisvesting dringend verzocht heeft een inventaris op te 
stellen van de woonbehoeften voor ouden van d<1gen en hem 
bovendien een advies te verstrekken over dit huisvestings­ 
probleem in het algemeen. Bedoeld advies werd reeds over­ 
gezonden: het zal zeer grondig onderzocht worden. 

Wat de bouwpremie betreft, heeft de Minister nooit be­ 
weerd dat een eventuele aanpassing van het basisbedrag met 
2 500 F werkelijk voldoende zou zijn. Niettemin, zou een 
dergelijke verhoging een stap in de goede richting beteke­ 
nen, wat ook het geval is voor de bijkomende premiën per 
kind ten laste die insgelijks verhoogd zouden worden, ver. 
mits zij gelijk zijn aan 20 % van de basispremie. Concreet 
gezien betekent dit dat een gezin met 5 kinderen in de 
grote agglomeraties aldus een premie zou kunnen ontvangen 
van 65 000 F. Een dergelijke premie, die eventueel nog 
verhoogd kan worden met een provinciale of een gemeente­ 
lijke premie, blijft voor een dergelijk gezin nog altijd een 
belangrijke hulp. Hier ook dient elk misverstand uit de weg 
geruimd : er kan in geen geval sprake zijn van een afschaf; 
fing van de premie. Indien gesproken werd over een 
eventuele toekenning van een aanvullende lening met staats­ 
waarborg en tegen sociale rentevoet. dan wenst de Regering 
uitdrukkelijk dat in zulk geval aan de belanghebbenden zelf 
de keuze zou worden gelaten tussen de twee mogelijke for­ 
mu les. en dit in het kader van hun eigen mogelijkheden. 
Deze maatregel moet trouwens gezien worden in 
het kader van een geheel. zodanrq dat degene die opteert 
voor de premie om niet, ook reeds een hogere lening in eer. 
ste rang zou kunnen bekomen. 

In verband met de inkomstengrens voor de bouwpremies, 
moet aangestipt dat de Regering zich voorneemt deze te 
verhogen tot het plafond dat thans is vastgesteld voor de 
aankooppremie en voor het in huur nemen van een sociale 
woning. Dit betekent een verhoging van 107513 F tot 
124 550 F in de grote agglomeraties en van 95 175 F tot 
I 13 388 F in de andere gemeenten. Deze bedragen stern. 
men overeen met het huidig indexcijfer en hebben betrek­ 
king op het netto belastbaar inkomen. Voeg er not7 aan toe 
dat voormelde bedragen met 6 300 F per kind ten laste ver­ 
hoogd mogen worden en dat het in de bedoeling ligt deze 
ook aan het indexcijfer te koppelen, hetgeen thans niet het 
geval is, zodat de verhoging op 7 403 F zou gebracht wor­ 
den, De afschaffing van het gecumuleerd inkomen van 
man en vrouw na de eerste vier jaar van hun huwelijk kan 
moeilijk overwogen worden omdat deze tegemoetkoming in 
de eerste plaats tot doel heeft de jonge gezinnen te helpen 
en dat het door een lid gedane voorstel de andere gezinnen 
zodoende op dezelfde voet zou plaatsen en bovendien een 
onrechtstreekse manier zou zijn om het plafond nog te ver­ 
hogen. 

Met betrekking tot de bouwpremies kunnen de volgende 
inlichtingen verstrekt worden : 
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1965: I 1965: 

demandes de primes à la const ruct ion : 16 474; 
primes accordées : 15 809; 
demandes rejetées : 1 180; 
primes payées : 20 l 18; 

1966. [usqu'à lé! fin du mois d'octobre : 

demandes de primes ti ln construction 11 111; 
primes accordées : l l 248; 
demandes rejetées : l 195: 
primes payées : 17 556. 

Ces chiffres démontrent incontestablement qu'un effort 
tout part iculier a été fait. tant en 1965 qu' au cours de l.-1 
présente année, a fin de hquid er les arriérés de paiement des 
primes. 

2. Pour ce qui est de la remarque faite par un membre et 
selon laquelle les communes favoriseraient l'augmentation 
du prix des terrains, un a utre membre fait observer qu'il 
reste parttsan d'une politique communale en matière finan­ 
cière. Sans l'intervention des communes, de nombreuses 
initiatives seraient reprises par le secteur privé, avec toutes 
les conséquences que cela comporterait. Le prix de vente 
des terrains à bâtir communaux est évidemment supérieur 
au prix d'achat. Ceci est inévitable, en raison du fait qu'il 
est nécessaire d'aménager les terrains en vue de construire 
et de les pourvoir de l'équipement public nécessaire. De 
l'avis des organismes privés, le prix de vente de ces ter­ 
rains est trop bas. Le. rnernbre cite, comme constituant un 
exemple adéquat et typique, la commune d'Anderlecht. 

Le membre est partisan de favorise.r l'accession à !a pro­ 
priété par l'entremise de sociétés pour la construction d'ha­ 
bitations sociales et demande quelle est la situation actuelle 
en ce domaine. Il estime également qu'il convient d'encou­ 
rager le remboursement de prêts hypothécaires. La rotation 
des capitaux s'en trouverait accélérée. Il se demande s'il ne 
conviendrait pas, par analogie avec le régime des primes 
à la construction, d'accorder une prime de remboursement 
à ceux qui rembourseraient anticipativement leur prêt. 

En ce qui concerne l'évolution de l'accession à la pro­ 
priété par l'entremise de sociétés à la construction agréées, 
il est possible de fournir les renseiqnernents suivants : 

a) Société nationale du logement: 

Au cours des dernières années. le nombre d'habitations 
vendues (maisons bâties avant 1940, maisons bâties après 
1940 à l'aide de crédits ordinaires et selon le système dit 
de promesse d'achat) a été le suivant : 

1960: 1 366; 1961 : 1 564: 1962 : 1 837; 1963 : 1613; 
1964: 1915; 1965: 2655. 

Pour le seul système des promesses d'achat, il y avait. 
à la date du 31 décembre 1965, 6 935 maisons construites 
ou en cours de construcrion. 

aanqc vr aaqde bouwpremies : 16 4 74; 
loeuezegde premies : 15 809: 
a Iqcwez en aauvraqen : l 180; 
uitbetaalde premies: 20 118; 

1 966 ( tot einde oktober) : 

aangevraagde bouwpremies : 11 111; 

toegezegde premies : 11 248; 
afgewezen aanvragen : 1 195: 

uitbetaalde premies : 17 556. 

Deze cijfers bewijzen ontegensprekelijk dat zowel in 1965 
als dit [aar. een gans bijzondere inspanning werd gedaan 
ont alle ach terstalliqe premies uit te betalen. 

2. ln verband met de bemerking van een lid als zouden 
de gemeenten de stijging van de grondprijzrn in de hand 
werken, merkte een ander lid op dat hij voorstander blijft 
vc111 een gemeentelijke grondpolitiek. Zonder toedoen van 
de gemeenten, zouden heel wat initiatieven door de privé­ 
sector worden overqenomcn met al de qevolqen van dien. 
De verkoopprijzen van de gemeentelijke bouwgronden lig­ 
gen natuurlijk hoger dan de aankoopprijs. Oit is onvermij­ 
delijk wegens het feit dat de gronden bouwrijp gemaakt 
moeten worden en moeten voorzien worden van de nodige 
openbare uitrusting. Naar de mening van de privé-orga­ 
nismen worden bedoelde gronden veel te goedkoop ver­ 
kocht. Het lid citeert de gemeente Anderlecht als een typisch 
e11 goed voorbeeld. 

Het lid is voorstander van de bevordering van de 
eigendomsverwerving langs de maatschappijen voor volks­ 
worunqbouw om en vroeg wat op dat stuk de huidige toe­ 
stand is. Hij meende ook dat de terugbetaling van hypo­ 
thecaire leningen aangemoedigd moet worden. Daardoor 
zou de rotatie van de kapitalen versneld worden. Hij vroeg 
zich af of het niet aangewezen lijkt. zoals in het systeem 
van de bouwpremie, een terugbetalingspremie toe te kennen 
aan hen die hun lening vroeger dan voorzien afbetalen. 

Wat de evolutie betreft van de eigendomsverwerving 
langs de erkende bouwmaatschappijen om kunnen de vol­ 
gende gegevens verstrekt worden : 

a) Nationale Maatschappij uoor de Huisoestino . 

De laatste jaren werd volgend aantal woningen verkocht. 
Het betreft huizen gebouwd vóór 1940, woningen ge­ 
bouwd na 1940 met gewone kredieten en volgens het zoge­ 
naamde systeem van belofte van aankoop : 

1960: 1 366: 1961 : 1 564; 1962: I 837; 1963 1613: 
1964: 1915; 1965: 2655. 

Alleen wat betreft het systeem « belofte van aankoop » 
waren op 31 december 1965. 6 935 huizen gebouwd of in 
aanbouw. 
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b) Sociét : nationale de ln petite prcpriétc tc rric nnc : 

Il y a lieu de remarquer ici que toutes les habitations 
bâties sont destinées ù être vendues, Les chiffres nf Iérents 
aux dernières années et se rapportent élu nombre d'habita­ 
tions mises collectivement en ch ant icr - à l'exclusion, 
par conséquent, des constructions entreprises individuelle" 
ment - sont les suivants : 

1961 : 779; 1%2: 525; 1963: 815; 1964: 829; 1965 
1288: 

Le total génél'al des habitations ainsi construites s' élevait 
à 12 416 à la fin de l'année 1965. 

Le Ministre concède qu'il n'avait pas été envisagé, jus­ 
qu'à ce jour, de déposer une proposition visant à accorder 
éventuellement une prime destinée ,'i favoriser le rembourse­ 
ment accélèr é des prêts, Cette Intéressante suggestion sera 
examinée de façon approfondie. 

3. Un membre exprime sa satisfaction au sujet des diver­ 
ses mesures que le Gouvernement a l'intention de prendre 
en matiere de logement. li souligne qu'il convient de ne 
pas considérer chaque projet da rnèl io rat ion scparèment. 
mais bien dans le cadre d'un ensemble qui est vaste et, 
considéré globalement, nettement positif. 

Le membre a particulièrement attiré l'attention sur les 
problèmes se rapportant à lil politique foncière. Il admet 
que certaines administrations communales ont mené une 
politique foncière efficace, mais ce sont là des exceptions 
et, dans la plupart des cas, les communes ne sont pas armées 
pour poursuivre réellement une politique foncière ou ne 
sont pas en mesure de le foire. Il s'attend à ce que les ini­ 
t;atives intercommunales obtiennent de meilleurs résultats 
et demande que le groupe de travail interdépartemental 
tente surtout d'associer d'avantage les intercommunales à la 
politique foncière. 

Le Ministre reconnaît que la politique foncière constitue 
l'un des problèmes les plus urgents restant à résoudre dans 
le secteur du logement. Il rend hommage aux initiatives 
intercommunales déjà prises en ce dom aine et estime égale­ 
ment que cet aspect mérite d'occuper une place importante 
dans les discussions qui se dérouleront au niveau interdé­ 
partemental. C'est d'ailleurs là une des raisons pour les­ 
quelles le département de l'Intérieur doit ête représenté 
dans le groupe de travail qu'il faudra constituer. 

4. Un membre estime que les nouvelles mesures projetées 
témoigne.nt d'une très grnndc imagination, Le pré hnance­ 
ment des primes a, en réédité. pour conséquence de trans­ 
férer les charges au budget extraordinaire, ce qui est con­ 
traire aux préceptes de l'orthodoxie budgétaire. Une 
augmentation des dépenses de l'Etat en résultera indubita­ 
blement et il estime. sur b base des chiffres du budget. que 
les dépenses y afférentes atteindront un milliard en 1968. Il 
doute que ce nouveau système présente un avantage quel­ 
couque pour les bénéficiaires. Dans ce cas également, les 
primes devront être décimées payables par arrêté ministériel 
et transmises ensuite pour liquidation à la Caisse générale 
d'Eparqnc et de Retrnite. 

Le membre s'est insurgé contre le système des emprunts 
complémentaires, car celui .. ci incitera les intéressés à trop 
s'endetter. Il convient, à son avis, de mener une politique qui 

b) Nationale fvlnntschnp1,ij l'OOr de Kleine Land­ 
cigcndo111: 

Hier valt op te merken dat alle qcbouwde woningen 
bestemd zijn voor verkoop. De cijfers voor de laatste jaren 
betreffende het aantal woningen opgericht in groepswerven 
en dus met uitsluiting van ;1! de individuele vcrri,lüingen 
zijn de volgende : 

1961 : 779; 1962: 525: 1%3: 815: 1964 : 829: 1965 
1288: 

Het algemeen totaal \'811 <le aldus gebouw<le woningen 
bereikte einde 1965 : 12 "116. 

Het voorstel om eventueel een premie toe te kennen met 
het oog op het bevorderen v<111 de versnelde terugbetaling 
van de leningen, geeft de Minister toe. dat tot op dit ogen­ 
blik daaraan nog niet werd gedacht. Deze waardevo llc suq­ 
gestie zal grondig onderzocht worden. 

3. Een lid drukte zijn voldoening uit over de verschillende 
verbeterinqen die de Regering op het stuk van de huisves­ 
ting voornemens is door te voeren. Hij onderstreepte dat 
elke voorgenomen verbetering niet individueel mag bekeken 
worden maar moet gezien worden in het kader van een ge" 
heel, dat veelomvattend is en dat globaal bezien zeer posi­ 
tief is. 

Het lid vestigde speciaal de aandacht op de vraagstuk­ 
ken, die verband houden met het grondbeleid. Hij was 
het ermee eens dat bepaalde gemeentebestmen een doel­ 
treffend grnndbeleid hebben gevoerd maar het gaat slechts 
om uitzonderingen en in de meeste gevallen zijn de gemeen-­ 
ten niet gewapend of niet in staat om werkelijk aan grond­ 
politiek te doen. Hij verwachtte veel meer resultaat van 
intercommunale initiatieven en vroeg dat de interdeparte­ 
mentele werkgroep er vooral zou moeten naar streven de in, 
terconununalcs nauwer bij het grondbeleid te betrekken. 

De Minister was het volkomen eens dat het grondbeleid 
één van de meest dringende problemen blijft in de huisves­ 
tingssector. Zij bracht hulde aan de intercommunale initia­ 
tieven die op dat stuk reeds werden genomen, en meende 
dat dit aspect een belangrijke plaats verdient in de be spre­ 
kinqen die op interdepartementeel vlak gevoerd zullen wor­ 
den. Dit is trouwens één van de redenen, waarom het De­ 
partement van Binnenlandse Zaken in de op te richten 
werkgroep vertegenwoordigd moet zijn. 

4. Een lid meende dat men bij de geplande nieuwe maat­ 
regelen blijk heeft gegeven van zeer veel verbeelding: De 
prefinanciering van de premies heeft in feite voor gevolg 
dat men de lasten overdraagt naar de buitengewone begro­ 
ting, wat tegenstrijdig is met de budgettaire voor­ 
schriften. Dit zal ongetwijfeld aan de Staat meer kosten 
en op basis van de cijfers in de begroting meende hij dat 
de uitgaven voor de premies in 1968 tot I miljard -zullen 
stijgen. Hij betwijfelde of dit nieuw systeem enig voor-deel 
zal bieden voor de begunstigden. Ook dan zullen d c pre­ 
mies bij ministerieel besluit betaalbaar gesteld moeten 
worden en daarna voor uitbetaling overqernaakt aan de Al­ 
gemene Spaar- en Lijfrentekas. 

Het Lid kantte zich tegen het systeem van de bijkomende 
leningen, omdat het de betrokkenen zal aanzetten k grote 
schulden te maken. Volgens hem moet men een politiek 
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protège avant tout les futurs propriétaires, Il omis en garde 
contre l'aq ré ation éventuelle d'organismes de crédit privés, 
Il estime que l'intcrvcnrion de l'Etat dans le prêt com p lé­ 
mentaiie. s'opérant par le biais de la prime, aura pour censé­ 
qucncc de détourner celle-ci vers les coffres des orqa­ 
nismes de crédit privés. Il a qualifié de bonne l'intention du 
Gouvernement. mais est d'avis que celle-ci ubout ira en ré a­ 
lité à un résultat tout à fait contraire. 

Il a qualifié les programmes de la Société nationale du 
Logement de points pc:sitifs de la politique du Gouverne­ 
ment. Toutefois, il a mis en garde contre le projet d'exten­ 
sion des compétences des deux Sociétés nationales. lesquel­ 
les se mettraient elles-mêmes à construire des habitations. 
cc qui pourrait heurter l'amour-propre des responsables des 
sociétés de construction agréées. Il a demandé dans quelles 
régions et dans quelles conditions seront réalisées ces habi­ 
tations. 

Le membre s'est décimé partisan des mesures d'Intervcn­ 
tion en matière de loyers, mais se demande si le système 
en vigueur donne sansfaction. 

Il ne s'oppose pas à l'instauration éventuelle d'une prime 
d'assainissement. Il a demandé si le Conseil supérieur de 
l'Institut national du Logement a été consulté à ce sujet et 
souhaite savoir si le Ministre a l'intention de recueillir 
1' avis du Conseil supérieur en ce qui concerne tous les pro-­ 
jets de modification. 

En ce qui concerne la décentralisation, il ne souhaite pas 
faire de remarques avant le dépôt éventuel d'un projet de 
loi sur cette matière. 

Enfin, il s'est intéressé à une politique sélective en matière 
de démolition. Il estime qu'il faut encourager la démolition 
des habitations insalubres. A cette occasion, il serait possi­ 
ble cl' éliminer éventuellement les lotisseurs professionnels 
mais, dans tous les autres cas, il estime très difficile de 
mettre un terme aux abus. 

Le Ministre a remercié l'opposition d'avoir bien voulu 
reconnaître que la politique du Gouvernement en matière 
de logement présente de nombreux aspects positifs. Pour 
ce qui est du système de préfinancement des primes à la 
construction, il se réfère tout d'abord à la déclaration du 
Premier Ministre qui, en réponse à une question sembla­ 
ble, a déclaré qu'il ne s'agit nullement d'une technique nou­ 
velle puisqu'elle est appliquée depuis longtemps pour le sub­ 
ventionnement des travaux communaux, Le Ministre rap­ 
pelle également que l'un de ses prédécesseurs avait, dès 
1955 déjà, transféré du budget ordinaire au budget extra­ 
ordinaire les crédits destinés à la liquidation des primes. 
Ultérieurement, en 1961, ces dernières ont à nouveau été 
inscrites au budget ordinaire. Cette « navette» du budget 
ordinaire au budget extraordinaire n'a jamais entraîné de 
difficultés. Pourquoi en serait-il autrement à présent? 

En ce qui concerne le financement de la Société natio­ 
nale du Logement, les amortissements sont portés au budget 
extraordinaire et les interventions dans le paiement des 
intérêts au budget ordinaire sans que ce procédé n'entcaïne 
de difficultés. 

Le membre a souligné qu'une éventuelle revislon, dès 
1968, du système actuel des primes à la construction entraî­ 
nerait une dépense de 1 milliard. Or, il convient de dire que 
le fait d'atteindre éventuellement ce montant sera 1a preuve 
de l'effort que le Gouvernement entend consentir en ce do- 

voeren ,lie in de eerste' p laut s de tockornstiçJc ciçien,1.irs 
beschermt. Hij waarschuwde voor de eventuele erkenning 
vau private krcdict in st e llinqcn. Hij mccmk dat de tussen­ 
komst van de Stemt in de a.mvullcudr- lening bij middel van 
de premie voor gevolg :al hebben dat de premie terecht 
komt in de kas van d(· private kredietinstellingen. Hij 
noemde de bcdoe linq van de Rq1cring goed, mnar meende 
dat de werkelijkheid totaal anders ::ill zijn. 

De programma's van de N,1tio1rnle Maatsc hnppi] voor 
de Huisvesting noemde hij een posir ic Ï punt in hel Rege­ 
ringsbeleid. HiJ wnar schuwde echter voor de voorgenomen 
uitbreiding van de bevocqdh ede n van de beide Nationale 
Maatscha ppijen, die zelf woningen zouden gaan bouwen 
en wanrdoor de erqcultc Idc v<111 de vcruntwoordclijke n der 
erkende bouwrnaatschapprjen weleens geschokt zou kunnen 
worden. Hij vrocq zich af in welke streken en onder welke 
voorwaarden deze woonqe lcqcnhcdcn zullen worden ge­ 
bouwd. 

Het lid verklaarde voorstander te zijn V,\11 de maatrege­ 
len in verband met de tussenkomst in de huishuur, mam 
vroeg zich af of het in voege zijnde systeem voldoening 
geeft. 

Hij was niet gekant tegen de eventuele invoering van 
een saneringspremie. Hij vroeg of de Hoge Raad van het 
Nationaal Instituut voor de Huisvesting daaromtrent werd 
geconsulteerd en wenst te weten of de Minister zinnens is 
het advies van de Hoge Raad in te winnen voor al de voor­ 
genomen wijzigingen. 

In verband met de decentralisatie wenste hij geen bemer­ 
kingen te maken, in af wachtinq dat een wetsontwerp ter­ 
zake wordt ingediend. 

Ten "slotte handelde hij over een selectieve politiek inzake 
sloping. Hij meende dat het slopen van ongezonde wonin­ 
gen aangemoedigd moet worden. Daarbij kan men eventueel 
de beroepsverkavelaars uitschakelen, maar in alle andere 
gevallen achtte hij het zeer moeilijk om misbruiken uit te 
schakelen, 

De Minister dankte de oppositie die heeft willen erken­ 
nen dat het Regeringsbeleid inzake huisvesting heel wat 
positieve aspecten vertoont. In verband met het systeem 
inzake prefinancie-ring van de bouwpremies verwees de 
Minister eerst en vooral naar de verklaring van de Eerste 
Minister die in antwoord op een dergelijke vraag heeft 
geantwoord dat het geenszins om een nieuwe techniek gaat, 
vermits zij reeds lang in voeHe is voor het subsidiëren van 
gemeentelijke werken. De Minister herinnerde er ook aan 
dat één van haar voorgangers reeds in 1955 de bedra­ 
gen bestemd voor de uitbetaling van de premies, van de 
gewone naar de buitengewone begroting had overgebracht. 
Naderhand, in 1961, werden die premies opnieuw op de 
gewone begroting ingeschreven, Dat heen en weergaan 
van de gewone op de buitengewone begroting heeft nooit 
moeilijkheden meegebracht. Waarom zou dat nu het geval 
zijn? 

Wat de financiering van de Nationale Maatschappij 
voor de Huisvesting betreft, zijn de aflossingen ingeschre­ 
ven op de buitengewone, en de tussenkomsten in de intrest­ 
voet op de gewone begroting, zonder dat ook dit moeilijk­ 
heden meebrengt. 

Het lid heeft onderstreept dat een eventuele herziening 
van het huidig stelsel der bouwpremies vanaf 1968 een uit­ 
gave van 1 miljard F zou meebrengen. Welnu, er dient 
gezegd, dat wanneer wij dit bedrag eventueel zullen berei­ 
ken, het een bewijs zal zijn van de inspanning die de Rege- 
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maine. Ajoutons encore que toutes les améliorations envi­ 
saqées n'ont été rendues possibles que grâce à une nouvelle 
méthode de financement. Un avantage supplcruentuire ré­ 
side éHISSi dans le fait qu'il n'y mira plus de limitation du 
montant des crédits. Quant au paiement de la prime. le 
système constituera ind uhita hle mcnt une amé liornt ion pour 
les intéressés. Lorsque ki prime sera déclarée pnyable. elle 
pourra être encaissée immédiatement sur présentation d'une 
attestation, Dans le système actuel par contre, en raison des 
formalités administratives, Ic délai le plus court pour le 
paiement de la prime est de deux mois, et ce dans les limites 
des crédits inscrits au budget. 

Si nous envisageons d'instaurer un prêt complémentaire, il 
n'entre nullement dans nos intentions d'inciter les intéres­ 
sés à emprunter davantage qu'ils ne le font actuellement. 
Que constatons-nous. e11 effet 7 Que de nombreux ménages 
ne disposant pas de moyens personnels suffisants sont 
actuellement dans l'obligation de souscrire des prêts com­ 
plémentaires à des taux d'intérêts fort élevés et sans qu'il 
y ait la moindre garantie pour l'emprunteur. C'est précisé-­ 
ment contre de tels abus que les futurs candidats construc­ 
teurs doivent être protégés. Seules seront reconnues les 
sociétés de crédit privé disposées à respecter certaines 
conditions, ce qui, en fin de compte, représente une garar1tk­ 
et une protection pour les candidats propiètaires. 

En ce qui concerne l'extension des attributions des deux 
Sociétés nationales, il y a lieu de préciser qu'en vertu de la 
loi de 1956 elles sont, d'ores et déjà, autorisées à construire 
elles-mêmes des habitations. Elles ne le peuvent cependant 
qu'au profit des seuls bénéficiaires remplissant toutes les 
conditions, dont la principale est celle relative au plafond 
des revenus. Or, il faudrait en arriver à construire égale­ 
ment, le cas échéant, des logements destinés en premier lieu 
au personnel occupé dans des industries nouvelles ou en 
expansion, étant entendu que seraient également prises en 
considération les demandes des ouvriers qualifiés et du per­ 
sonnel de cadre. S'établir à proximité de leur entreprise est, 
en effet, pour ces derniers une nécessité primordiale. En 
général, leurs revenus excèdent les maxima arrêtés. Il va 
de: soi que le loyer devra être fixé en fonction de ces 
revenus. 

Le Ministre se félicite de l'assentiment donné par le 
membre à propos de l.::1 mesure prise au sujet de l'interven­ 
tion en matière de loyer, à laquelle s'ajoute également. nul 
ne l'ignore, une indemnité de déménagement et d 'installa­ 
tion. Il est évident que toute nouvelle législation requiert 
une certaine période d'adaptation. C'est pourquoi il est 
trop tôt encore pour se prononcer sur l'incidence de ces 
interventions. La procédure qu'il convient de suivre, requiert, 
par ailleurs, un certain laps de temps, de sorte qu'il est 
impossible que l'incidence budgétaire soit ressentie dans 
l'immédiat. Il est rècon fartant de constater que le nombre 
de demandes et des cas d'octroi augmente d'un mois 
à l'autre; on peut donc en déduire que ces interventions 
rencontreront un réel succès. 

Les avis émis par le Conseil supérieur de l'Institut natio­ 
nal du Logement feront l'objet d'une étude approfondie de la 
part des services compétents. Il a d'ailleurs été largement 
tenu compte de ces avis lors de l'élaboration des·nouvelles 
mesures en matière de logement, lesquelles sont actuelle­ 
ment en cours de préparation, Les responsables de l'Institut 
national du Logement, mil ne l'ignore, ont déclaré au cours 
de leur dernière conférence de presse qu'ils étaient rè qulière­ 
ment consultés par le Ministre. 

ring op dat stuk wil doen. Er dient 1109 a,111 iocqcvocqd 
dat al <le qeplande verbe te-ringen slechts mogelijk waren 
dank zij de nieuwe finnncicriuqsmcthodc. Een bij komeu d 
voordeel vnn het svstcern schuilt ook in het feil dat het 
bedrag van de krcdtetcn niet meer beperkt za l zijn. Wat dt> 
11 ithe ta Jing vau de premie betreft, zal het ongetwijfeld voor 
de hclnnqhchbcndcn een vcrbcterinn betekenen. Op het 
ogenblik van het bcrao lbaar stellen van de premie, zal deze 
aan de hand van een attest onmiddellijk kunnen in ont­ 
vangst genomen worden. Daarteqcuovcr staat dat in hel 
huidige systeem de premie wegens de administratieve for­ 
malitciten hooqstcns na twee maand uitbetaald hm worden. 
en dan nog binnen de perken van de kredieten die op de 
begroting zijn ingeschreven, 

Indien wij er aan denken van een aanvu lleude lening in te 
voeren, dan is hel zeker niet de bedoeling de begunstigden 
aan te zetten méér te lenen dan zij het nu doen, Want, wat 
stellen wij vast ? Dat heel wat gezinnen die niet over vol­ 
doende eigen middelen beschikken, nu verplicht zijn aan­ 
vullende leningen aan te g,1;:in tegen een zeer hoge rente­ 
voet en zonder de minste wnarborqen w,;1 t de lener betreft. 
Het is precies daartegen dat de kandidaat-bouwer moet 
beschermd worden. Alleen deze private kredietmaatschap­ 
pijen z u lien erkend worden die bereid zijn om bepaalde 
voorwaarden te respecteren, wat uiteindelijk een waarborq 
en een bescherming voor de kandidaat-eiqenaars betekent. 

In verband met de uitbreiding van de bevoegdheden van 
de beide Nationa le Maatschappijen, dient verduidelijkt dat 
zij in toepassing van de wet van 1956 nu reeds gemnch tigd 
zijn om zelf woningen te bouwen. Dit is echter alleen het 
geval voor de gerechtigden die aan alle gestelde voorwaar­ 
den - waarvan het inkomstenplafond de belangrijkste is -­ 
voldoen. Welnu, wij zouden er moeten toe komen, om des­ 
gevallend woningen te bouwen die in de eerste plaats be­ 
stemd zijn voor het personeel van nieuwe of in uitbreiding 
zijnde industrieën en waarvoor ook de gekwalificeerde arbei­ 
ders en het kaderpersoneel in aanmerking zouden komen. 
Voor deze laatsten is het immers in de eerste plaats nood­ 
zakelijk dat zij in de omgeving van hun bedrijf gevestigd 
zijn. Hun inkomen overtreft meestal de vastgestelde [Jren-· 
zen. Het spreekt vanzelf dat de huurprijs vastgesteld moet 
worden in functie van hun inkomsten, 

Het verheugt de Minister, dat het lid het eens is 
met de genomen maatregel in verband met de tussenkomst 
in de huishuur, waaraan zoals bekend ook een verhuistoe­ 
lage en een insta Ilatieverqoedinq gekoppeld zijn. Het spreekt 
vanzelf dat voor elke nieuwe wetgeving een zekere aanpas­ 
singsperiode vereist is. Daarom is het ook nog te vrneg om 
zich over de weerslaq van deze tussenkomsten uit te spre­ 
ken. Trouwens, de procedure die moet worden gevolgd, 
neemt een zekere tijd in beslag zodat de budgettait'e weer­ 
slag niet onmiddellijk zal aanqevoeld worden. Met vreugde 
moet vastgesteld worden dat het aantal aanvragen en toe­ 
kenningen van maand tot maand stijgt; men mag dus ver­ 
onderstellen dat deze tussenkomsten succes zullen hebben. 

De adviezen uitgebracht door de Hoge Raad van het 
Nationaal Instituut voor de Huisvesting. zullen door de 
diensten grondig onderzocht worden. Met deze adviezen 
werd in ruime mate rekening geho11den bij de uitwerking 
van de nieuwe huisvestingsmaatregelen die worden voor­ 
bereid, Het is trouwens niet onbekend dat de verantwoor­ 
delijken voor het Nationaal Instituut voor de Huisvesting 
op hun laatste persconferentie zelf hebben verklaard dat zij 
regelmatig door de Minister worden geconsulteerd. 
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Enfin, il convient de dire un mot encore de la politique 
sélective en 111Mi1~re de démolition des hahtt ations 
insa lubres. Il Iaudrait que, dorénavant. lu prime de démo­ 
lition ne soit plus accordée dans les cas où elle 
ne constitue pas le véritable motif de la démolition. Tel 
peut être le cas lorsqu'il s'a qit de sociétés immobilières. ruais 
i.l existe encore bon nombre d'autres cas dans lesquels la 
prime ne constitue pas le stimulant et où b démolition aurait 
ég,ilcrncnt: eu lieu ,·n J"·1bscnce de prime. 

5. Un membre constate que le coût de la constuction s'est 
accrü dans des proportions telles que les loyers des habita­ 
tions sociales d'une même commune varient de 1 650 à 
2 000 F. 11 se plaint de ce que les habitations construites 
;:':i l'intervention de la Société nationale du logement soient 
louées. dans ki nième région, A des loyers différents. Il estime 
que, pom une même habitnt ion. il y a lieu de demander un 
même loyer. 

En ce qui concerne les habitations insalubres. le membre 
déclare que, d'après l'Institut national du logement, il y a 
actuellement 400 000 taudis (~t qu'il faudrait certainement 
plus de trente am pour les démolir tous. Il déplore que les 
initiatives des adnunistrations communales en vue de démo­ 
lit' les complexes d'habitations insalubres soient contre­ 
carrées, tout d'abord par les lenteurs administratives, qui 
font qu'il faille des années avant· que les comités d'achat 
ne parviennent à un accord, et ensuite par l'opposition mani­ 
festée par le Ministère de l'Intérieur à b démolition des 
complexes insalubres. Le membre est d'avis que ce problème 
devrait également être examiné par le groupe de travail 
interdépartemental, 

Enfin, i.l craint que des difficultés ne surgissent avec le 
Ministère de l'Intérieur, en ce gui concerne la politique 
foncière. 

Il aborde également la question du logement des· person­ 
nes âgées pour demander une meilleure coordination entre 
l'action du Ministre de la Famille et du Logement et celle 
du Ministre de la Santé publique. Il affirme que toutes 
les demandes émanant des Commissions d'assistance publi­ 
que en vue d'édifier des habitations destinées aux personnes 
âgées sont rejetées systématiquement par le département 
de hi Santé publique. 

Le Ministre certifie que le problème du loyer 
des habitations sociales Iait actuellement l'objet d'une 
étude d'ensemble très approfondie. Il attire l'attention 
sur le fait qu'un ajustement éventuel des loyers aurait une 
incidence automatique sur les intérêts que les sociétés 
agréées doivent payer à la Société nationale du Logement. 
îl existe encore de nombreux autres aspects qui imposent 
la plus grande circonspection clans l'examen de cette ques­ 
tion. 

En ce qui concerne l'application de l'article 11 de la loi 
du 7 décembre 1953, Je Ministre souligne qu'il s'agit, en 
I'occurence, de la procédure la plus simple qu'il soit possible 
d'appliquer en ce domaine, Les administrations communales 
traitent directement avec le département; elles obtiennent 
assez rapidement la déclaration d'insalubrité et normale­ 
ruent, les subventions peuvent être liquidées quelques mois 
après Ia démolition. Il fait également observer que les admi­ 
nistrations communales ne sont pas obligées d'avoir recours 
aux comités d'achat, mais qu'elles peuvent mener elles­ 
mêmes les pourparlers précédant l'acquisition. Il y a d'ail­ 
leurs suffisamment d' e xern pies d'administrations comm u­ 
nales qui ont mené elles-mêmes à bonne fin une « opération 
article 11 » en un minimum de temps, En ce qui concerne 

Ten slotte dient nog iets çiezegd te worden in verband met 
de selectieve poliuck hij c!c !,L,pi:!\l v,111 onqcz ondc woum qcn . 
Het enig doel moet zijn dat voortaan de slopinr1sprcniic niet 
meer t ocqc kr-ud wordt in die qcva llcn wam zij niet de ciqen­ 
lijkc aan lcldin q lot slopen is. Dit kan het qcval zijn wa n­ 
neer wij te doen hebben met immobilières. manr daar zijn 
ook 110~1 heel wat andere gevallen waar de premie niet de 
stimulans is en men dus ook zonder de tocken ni n q ervan tot 
de sloping zou ov,'.rgaan. ' 

5. Een lid meende dat de bouwkosten derwijze gestegen 
zijn, dat de huurprijzen van volkswoningcn in dezelfde 
gemeente variëren tussen 1 650 Fen 2 000 F. Hij beklaagde 
er zich over dat de woningen, gebouwd door toedoen van de 
Nationale Maatschappij voor de Huisvesting. in dezelfde 
streek tegen verschillende prijzen verhuurd worden. Hij 
meende dat voor éénzelfdc woning éénzelfde huurprijs zou 
moeten gevraë1gd worden. 

ln verband met de onqczondc woninqcn. verk laarde hij 
dat volgens het Nationaal Instituut voor de Huisvesting, er 
400 000 krotwoningen zijn en dat het zeker nog meer d an 
30 jaar zal duren vooraleer ze opqeruirnd kunnen worden. 
Hij betreurde dat de initiatieven van de gemeentebesturen 
om complexen ongezonde woningen te slopen. worden te­ 
gengewerkt. Vooreerst is er de administratieve traagheid, 
waardoor het jaren duurt vooraleer de aankoopcomités tot 
een akkoord geraken. Bovendien verzet het Ministerie van 
Binnenlandse Zaken zich tegen de sloping van onqezondc 
kernen. Het lid meende dat ook dit probleem in de inter­ 
departementale werkgroep onderzocht zou moeten worden. 

Ten slotte meende hij dat men, in verband met het grond­ 
beleid, moeilijkheden zal ondervinden met Binnenlandse 
Zaken. 

Hij kwam ook nog terug op de huisvesting van de ouden 
van dagen en vroeg dat een betere coördinatie tot stand 
zou komen tussen de Minister van Gezin en Huisvcstinq 
en deze van Volksgezondheid. Volgens hem worden alle 
aanvragen uitgaande van Commissies van Openbare Onder­ 
stand om woningen voor bejaarden op te richten, syste­ 
matisch door Volksgezondheid afgewezen. 

De Minister verzekerde dat het probleem van de 
huurprijz en der sociale woningen op dit oqenblik in zijn 
geheel grondig bestudeerd wordt. Zij vestigde er evenwel 
de aandacht op. dat een eventuele aanpassinq van de huur­ 
prijzen automatisch een weerslag heeft op de- interest die 
de erkende vennootschappen aan de Nationale l\llaatscl1ap­ 
pij voor de Huisvesting dienen te betalen. Er zijn nog heel 
wat andere aspecten die vereisen dat deze aangelegenheid 
met de meeste omzichtigheid behandeld moet worden. 

ln verband met de toepassing van artikel 11 van de wet 
van 7 december 1953, onderstreepte de Minister 
dat het hier gaat om de meest eenvoudige procedure, die op 
dat gebied mogelijk is. De gemeentebesturen handelen 
rechtstreeks met het Departement; bekomen vrij vlug de 
ongezonderkrnning en de eigenlijke uitbetaling van de toe­ 
lagen kan normaal reeds een paar maanden na de sloping 
geschieden. Zij wees er eveneens op dat de gemeentebe­ 
sturen niet verplicht zijn een beroep te doen op de aankoop­ 
com itès, maar dat zij zelf de onderhandelingen tot aankoop 
mogen voeren. Er zijn trouwens voldoende voorbeelden van 
gemeentebesturen, die zelf een « operatie artikel 11 » in 
een minimum van tijd tot een goed einde hebben gebracht. 
Wat de tussenkomst betreft van het Departement van Bin- 
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1 i!i(,,,·vC'n[ion du (k;nrk:,ient de lIurèricur. le Ministre: c1 

souli1•n2 que celle ci ne port.ut que s.u r l'uspcct financier 
t:c l'opéra non. L:,jt!dlc: doit pouvoir être supportée par h 
,:o::, ·,.,ne. En outre, cc Dép,ll''.l.'1:1cn;· uin tci vicu t que lorsque 
!,1 d 'pt:tnt 'on pu-r>1:111u1: c 11 'csl pl11:; c nrnp:'tcn te. e:1 wison 
c'u mont.nu lro:J {levé de l'opcruüon. 

En ce qui. concerne le loqe me nr clc.: per::onne:; üç1ées, le 
lV'!inistrc ,;e réfère d'ab,:·d ö b rcpo use donnée ù une 
question précédente. li ;,jollle que iïnte:r\'cntion dw1s le 
loyer et J'mstitution éH:nl:1el!c d'une prime ou d'un emprunt 
J' nssauussemcnt profitent en premier lu-u :1u:, personnes 
2gée~ qui, eu raison (:e L, modicité de leurs revenus. sont 
logées dans des cond.t ions précairc s. 

L'atutucle du Ministre de la Santé publique à l'égard des 
Counnissicns cl' .:1ssist:rncc publique q11 i désirent construire 
des hnbit ations pour personnes âgées est dictée principale­ 
ment par le foit que c,:: sont les sociétés de construction 
d'utrlité publique qui sont appelées, en premier lieu, ù con­ 
struirc des k1bit;itinn:;, Cc n'est que dans les cas où la 
société de construction ne peut accom p lir cette tâche que 
la Commi:;sion dassistnncc publique petit éventuellement 
b remplacer. 

6. Un membre at tire une nouvelle fois l'attention sur 
I'important problème de.s l1abitation.s sociales. ll signale que 
certaines sociétés de construction ë1lte11de11t, depuis des 
années, les crédits qui leur sont at tribué s et il demande 
quelles sont les mesures que le Gouvcrncrncn t cnvisaqe pour 
remédier à cette sltuurion. 

Il s'intéresse également à la décentralisation et qualifie 
de malheureuse la transformation des comités régionaux du 
logement en comités provinciaux. li ajoute que .les comités 
régionaux ont une meilleure connaissance des situations lo­ 
cales et se trouvent donc mieux placés que les éventuels 
comités provinciaux pour résoudre les problèmes. 

Le Ministre se réfère à des chiffres qu'il a déjà com­ 
muniqués au membre à propos des activités de la Société 
nationale du logement en I 965 et en 1966 et qui dénotent 
incontestablement des progrès importants par rapport aux 
années précédentes, Il signale que le but du Gouvernement 
est précisément de combler le plus rapidement possible: le 
retard enregistré par rapport aux anciens programmes. Dans 
la pratique, cela signifie que, pour I 966 et pour I 967 égale­ 
ment, la tranche d'exécution ne contient presque exclusive­ 
ment que des projets figurant dans ces programmes. 

Le Ministre estime que le membre se trompe lorsqu'il 
plaide en faveur du maintien des comités régionaux dans 
leur organisation actuelle. En effet, il se Iait que les co­ 
mités régionaux du logement sont au nombre d'un par pro­ 
vince, de sorte que rien n'est changé en fait et qu'il s'agit 
seulement d'une nouvelle dcnornination. 

7. Un membre estime que la meilleure solution pour don­ 
ner un losement salubre aux gens dont les revenus sont mo­ 
destes l'este encore toujours de recourir aux soc iètés de con­ 
struction d'utilité publique, li .signale que, dans sa région, 
ces sociétés sont encore toujours en mesure de construire des 
maisons convenables pour un prix de revient de 300 000 à 
500 000 F, Elles doivent toutefois faire face à de nom­ 
breuses difficultés. La première de celle-ci réside dans 
l'acquisition des terrains, étant donné que l'urbanisme la 
rend souvent impossible et que des spéculateurs fonciers 
devancent fréquemment les sociétés de construction, celles­ 
ci étant tenues à des formalités administratives. Il se de­ 
mande comment s'opposer· à la spéculation foncière. 

nculandsc Z,1kcn. \'c,;:·;,7d" de kl:nis'.cr l'l' d,.: a.iu.lavht on. 
clat deze enkel bcireL'.;Hl\J lieef1 o;, he: f.1.11" •é'lc ;,sy:~r 
van de ~:a{:k. d~c vcor de j.-}CL'1CC'nle dr:~~1ç:1i}k !··n:~t zijn. 
Bm·cndi,.:•1 i:, het :: ·,, da t d't Dr11,,ri('",'f':1t rnko l (l1.; .. :e1ù01:1I 
indien. \ù'\)ens hel Ic hoo q bcllr-:1(;. clc' Bc~!'C'ndine Dc-pc;l011'c 
nct meer br-voc qd i~. 

Wat de hu isvcsti nq v.ui de- ouden l'i111 d aqc n ,Fl11Ç]<Wt. 
verwees de J\,linisrr-, eerst en vooral 11:1,1r het antwoor.! 
dat zij reeds op een andere v1,1,1~J heeft \-JC\Jeven, Zij 
\·ocude cron n toc, ebt de tussc nkornsr in dt: h u.sh uur en de 
eventuele i11,·ocrinn ,·,111 e eu sauc rnqsprc inic o l -lenin[l, 
in de eerste pl,E1ts ten qocdc komt aan de ouden v,111 d,111c11, 
die wcqcus hun te ge1Jn(J inkomen va.ik in m indcrwaardiqc 
omst andtqhcden 1:1chuisvesl zijn. 

De houding van de Minister van Volksgezondheid ten 
ovcrstnun van de Conu.ussics van Openbare Onderstand 
die woninqen voor oude echtparen willen bouwen. wordt in 
hcofdz.ank in9cçJt'YCt1 door liet feit dat de bouwmaatschap­ 
pijen van opcnbn c r nut in de eerste plaats ÇJCToepen z ij n 
0111 woningen t,:- bouwen. Het is mn nr in· die ~Jcvallen wanr 
de bouwmnn tscbn ppij clic tank niet op zich kan nemen, dat 
de Commissies va n Openbare Onderstand hel· eventueel in 
hun plants kunnen doen. 

ó. Een lid vestigde noqmnals de andachr op het belan9rijk 
probleem van de volk swon m qen. Hij stiple aan dar er bouw. 
maatschappijen zijn die sedert jaren wachten op de hen toe­ 
gewezen kredieten. en vroeg welke maatregelen de Regering 
overweegt om daaraan te verhelpen, 

Hij handelde ook nog over de decentralisatie en noemde 
het onqelukkiq dat de gewestelijke comités voor de Huis­ 
vesting tot provinciale comités zouden worden omgevormd. 
Hij zei dat de gewestelijke cornit<'.-s de toestonden op ge­ 
westelijk vlak beter kennen en dus ook beter geplaatst zijn 
om de problemen op te lossen. dan een comité op provin­ 
ciaal vlak. 

De Minister verwees naar de cijfers, die reeds werden 
verstrekt in verband met de activiteiten van de Nationale 
M21;:itschnppij voor de H uisve stin q in 1965 en 1966 en 
waaru it ontegensprekelijk een belangrijke vooruit qanq blijkt 
ten ovcrstacn van de vorige jaren, Zij onderstreepte dat 
de betrachting van de Regeri11g er precies in bestaat de 
achterstand op de oude proqrunun as zo haast mogelijk 
in te lopen. ln de praktijk betekent dit, dat de uitvoerings­ 
schijf voor l 966 en ook voor 1967 praktisch uitsluitend 
projecten bevat die in deze programma's opgenomen waren, 

De Minister meende dat: het lid zich vergist in zijn 
pleidooi voor het behoud van de gewestelijke comités. Hel 
is immers zó. dat de ge,vestelijke comités voor de Huis­ 
vcsrinq th ans ingericht zijn naar· rato van één per pro­ 
vincie. zodanig dat er in feite niets verandert, m.a.w. hel 
gaat enkel om een nieuwe benaming. 

7. Een lid meende dat hu beste m 'ddel om de mensen 
met bescheiden inkornen gezond te huisvesten nog altijd 
ligt bij de bouwrn aatsc happiicn van openbaar nut. Hij stipte 
aan dat in zijn gewest deze maatschappijen nog altijd in staat 
zijn fatsoenlijke huizen te bouwen. waarvan de kostprijs 
beperkt blijft tot 300 000 à 500 000 F, Ze hebben echter met 
vele moeilijkheden af te rekenen. Een eerste moeilijkheid 
schuilt in het verwerven van gronden, daar stedebouw dit 
vaak onmogelijk maakt en private grondspeculanten hen 
vaak voor zijn, vermits de bouwmaatschappijen 1,Jebonden 
zijn aan administratieve plichtsplegingen. Hij vroeg zich af 
wat er tegen de Hrondspectdatie gedaan kan worden. 
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En ce qui concerne l'octroi de crédits p,u 18 Société 11,1-• 
tionale d11 Logement. il estime qu'il convient de faire une 
distinction entre les crédits ordinaires et ceux qui sont des­ 
tinés ù 18 construction d'habitations comportant une pro­ 
messe d'achat. Le plus souvent. ces derniers crédits sont dé­ 
duits des crédits ord lnnires. 
/\ cette occasion ont été soulignées les difficultés rclat ive s 

au logement des personnes âtJées. Or, une de celles-ci réside 
dans le f,1it que. lorsqu'une société de construction construit 
des habitat ions destinées aux personnes äqées. elle obtient. 
en fait, moins de crédits parce que le coût de ces habitations 
est moindre. Il convient, esr lmc-t-il. de tenir compte de cette 
situation. 

Il met é qalement l'accent sur d'autres problèmes, qui ne 
relèvent pas du Ministre, mais concernent l'équipement rou­ 
tier; celui-ci est souvent réalisé avec trop de retard, cc dont 
le Département des Travaux publics est responsable, En ce 
qui concerne la spéculation foncière, il faudrait également 
entamer des pourparlers avec le Ministre des Finances. 

Quant ,'t b ve ntc de terrains p,11' les communes, Ic membre 
fait observer que les communes sont autorisées claus certains 
cas à vendre de 9ré à gré. Toutefois, une estimation reste 
toujours nécessaire; c'est pourquoi il estime qu'il faut trou­ 
ver un moyen pour que Ic Département des Flnnnces ne se 
mette pas à provoquer lui-même une auqrnentation des prix, 
ce qui se produit très souvent. 

Le Ministre a confirmé que les sociétés de construction 
d'utilité publique se trouvent dans une position défavorable 
par rapport aux personnes privées, qui s'occupent de lotis­ 
sements fonciers. II a néanmoins estimé devoir attirer l'at­ 
tention sur I' effort entrepris pat' l'Etat afin de mettre à la 
disposition des deux Sociétés nationales des réserves fon­ 
cières plus importantes. En ce qui concerne, par exemple, la 
Société nationale du Logement, les terrains disponibles à la 
fin de 1960 représentaient 1 509 ha, alors qu'ils atteignaient 
2 667 ha à la fin de 1965, Toulefois, ce serait une utopie 
que de croire que les problèmes relatifs à la politique fon­ 
cière peuvent être résolus par les seules sociétés de coristruc­ 
tion, C'est à cette fin d'ailleurs qu'il a été créé un groupe 
de travail interdépartemental, auquel est notamment associé 
le Département des Finances. 

A propos de la répartition des crédits par la Société 
nationale du Logement, le Ministre a souligné que celle-i 
s'opère sur la base de critères scientifiques. Cette rèparti­ 
tion ne vise que les seuls crédits ordinaires, à l'exclusion 
de ceux qui sont destinés à la construction d'habitations, 
comportant une promesse d'achat. Le Ministre estime toute­ 
fois qu'il y aura lieu de tenir compte, à l'avenir, des ob­ 
servations et suggestions faites par le membre, tant en 
ce qui concerne la répartition proprement dite des crédits 
que pour une éventuelle révision des critères. 

8. Un membre pose les questions suivantes : 

A l'occasion d'une éventuelle extension des attributions 
des deux Sociétés nationales, il a été proposé que les deman­ 
des faites à ce su jet devraient nécessairement émaner des in­ 
dustries mêmes ou d'organismes internationaux. Cette sug­ 
gestion enqlobe-t-elle également le S, H, A, P, E, ? 
Au budget pom l'exercice 1967, il est prévu 195 mi Ilions 

pour le paiement de primes à la construction :· ce montant 
est-il suffisant d'après _les prévisions. 
Au budget extraordinaire, il n'est prévu aucun crédit d'en­ 

fjagement pour les postes 61 .90 et 61.9], Serait-il possible 
d'obtenir certaines explications à ce sujet. 

In verband mer de t ockennmq van de kredieten, door de 
Nationale Maatschappi] voor de Hntsvcsuuq. meende hij 
dal: een ondersrhr-id 9e111ankt moel· worden tussen de Hewone 
kredieten en deze bestemd voor het bouwen vau woninqen 
met belofte van nankoop. Meestal is het zó, dut deze laatste 
kredieten in mindering worden gebracht van de gewone. 
Er werd hier SJeWl':'.L'.11 op de mocihj k hr-d cn die verband 

houden met de huisvesting der be jna rcle n. Welnu, een moei­ 
lijkheid schuilt ook in het feit dilt wannen een bouwmaat­ 
schappij woninqcn houwt voor bejaarden. zij in feite minder 
kredieten krij9t omdat deze woningen ook minder kosten. 
Hij meende dat daarmee rekening moet worden gehoLtden, 

!-lij wees ook op andere problemen, die niet tot de be­ 
voegdheid van de :tvlinistcr behoren, ma ar die verband hou­ 
den met de uitrustinq van de wcqe n: deze komt vaak te laat 
en voor deze toestand is het Departement van Openbare 
Werken verantwoordelijk, Ook zou in verband met de 
grondspeculatie onderhandeld moeten worden met de Mi­ 
nister Vil Il Financiën. 

\N,it het verkopen ,,m wonden ,1,1n\jant door de ~1e111cen­ 
ten, liet het lid opmerken dat de gemeenten in sommige 
gevallen onderhands mogen verkopen. Er is echter steeds 
een schatting nodig en da;.11rnn meende hij dat er een 
middel moet gevonden worden opdat het Departement van 
Financiën niet zelf de grondprijzen zou opdrijven, in veel 
gevallen is dit zo. 
De Minister beaamde dat de bouwmaatschappijen van 

openbaar nut, in een nadelige positie staan ten overstaan 
van private grondverkavelaars, Zij meende niettemin dat de 
aandacht gevestigd moet worden op de inspanning die van 
Staatsweqe ondernomen werd om de beide Nationale Maat­ 
schappijen meer grondreserves te beschikking te stellen. 
Wat bijvoorbeeld de Nationale Maatschappij voor de Huis­ 
vesting aangaat, bedroegen de beschikbare gronden einde 
1960 1 509 hectare, einde 1965 was dit cijfer opgelopen tot 
2 567 hectare. Het zou echter een utopie zijn te geloven dat 
de problemen in verband met het grondbeleid, door de 
bouwmaatschappijen alleen opgelost kunnen worden, Het is 
trouwens daarom dat een interdeparternentele werkgroep in 
het leven werd geroepen waarbij o.a. het Departement van 
Financiën betrokken is, 

In verband met de verdeling van de kredieten door de 
Nationale Maatschappij voor de Huisvesting, onderstreepte 
de Minister dat deze gcschiedc1i op basis van wetenschap­ 
pelijke criteria. Deze verdeling heeft enkel betrekking op de 
gewone kredieten met uitsluiting van deze bestemd voor het 
bouwen van woningen met belofte van aankoop. De Minister 
is evenwel de mening toegedaan dat in de toekomst met de 
bemerkingen en suggesties van het Lid rekening moet 
worden gehouden, zowel bij de verdeling van de kre­ 
dieten als dusdanig als bij een eventuele herziening van de 
criteria. 

8. Een lid stelde volgende vragen : 

Naar aanleiding van een eventuele uitbreiding van de 
bevoegdheden van de beide Nationale Maatschappijen, 
werd vooropgezet dat de desbetreffende an nvr aqe n moeten 
uitgaan van de industrieën zelf of van internationale orga­ 
nismen. Werd daarmee ook de « Sh ape » bedoeld? 
Op de begroting 1967 werd voor de uitbetaling van de 

bouwpremies 195 miljoen voorzien : is dit bedrag, volgens 
de vooruitzichten. voldoende ? 
Op de buitengewone begroting werden op de posten 61,90 

en 61 ,91 geen vast leqqinqskredlcten voorzien, Kan daar­ 
omtrent euige uitleg verstrekt worden ? 
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Le S.H. A. P. E. ne figure, en aucun cas, parmi les orga­ 
nismes internationaux visés. On a surtout pensé ici ù la 
C. E. C. A., cette institution ayant d'ailleu rs accordé déjà. 
dans notre pa ys (·rJ,dcmcnt, sa collaboration pratique dans le 
domaine de la construction d'habitations sociales. 
Pour ce qui est des crédits inscrits au budget pour l'exer­ 

cice 1967 en vue du paiement des primes, ceux-ci suffiront 
normalement d'après les prévisions. Il y D lieu de noter à ce 
propos qu'ils ne se rapporte qu'au premier trimestre, puisqu'il 
a été prévu que le nouveau régime entrera en vigueur le 
, •. ,. avril. Dans les crédits supplémentaires. il il été prévu en 
outre un crédit de 67,3 rn illious, dont il convient de tenir 
compte également. 

En réponse à la dernière question, il y a lieu de préciser 
qu'il n'y a pas eu d'Inscripfion de crédits d'engagement pour 
le simple motif que les dépenses ne sont pas financées par 
le budget extraordinaire, mais bien par des prêts contractés 
par les Sociétés nariouales. Il en a d'ailleurs toujours été 
ainsi. 

* ' I< 

Votes. 

Les articles ainsi que J' ensemble du budget sont adoptés 
chacun par 13 voix contre 9. 

Le: Rapporteur, Le Président. 

J. MICHEL. C. CORNET. 

ln geen geval werd de « Shape » bedoeld in de gevi­ 
seerde internationale organismen. Hier werd vooral gedacht 
aan de E.G. K. S., die trouwens op het stuk van de sociale 
woningbouw ook in ons land reeds zijn praktische mede­ 
werklnq heeft verleend. 
Wat de kredieten betreft die op d e begroting 1967 wer­ 

den ingeschreven voor de tutbet a linq van de premies, deze 
zullen _volgens de vooruitzichten normaal volstaan. Daarbij 
dient opgemerkt te worden dat zij slechts betrekking heb­ 
ben op het eerste trimester, vermits voorzien werd dat het 
nieuw systeem op 1 april in voege zou treden. Ook werd in 
de bijkredieten een krediet voorzien van 67,3 miljoen, waar­ 
mee eveneens rekening moet worden gehouden. 
Als antwoord op de laatste vraag, wcz e hier verduidelijkt 

dat geen vastlcqqinqsk rcdleten zijn ingeschreven om de 
eenvoudige reden dat de uit qavc » niet wonlen gefinancierd 
door het buitengewoon budget. mam wel door leningen 
aangegaan door de Nationale Maatsch appij cn. Dit is trou­ 
wens altijd het geval geweest. 

* • • 

Stemmingen. 

De artikelen zomede de gehele begroting worden telkens 
aangenomen met 13 tegen 9 stemmen. 

De Vecslaggeuer, De Voorzitter, 

J. MICHEL. C. CORNET. 
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Errata au projet de loi (Doc. 4-XXI/1). 1 Errata in het wetsontwerp ( Stuk 4-XXI; 1 ). 

Page 2: 1 I3l<1dz. 2 : . 
Art. 6. Art. 6. 

Deuxième ligne, lire « 850 100 000 francs » au lieu de 
« 850 000 100 francs». 

Page 3: 
Art. 8. 

De rruer alinéa, deuxième ligne, lire « articles 6 et 7 ci­ 
dessus >> au lieu de « articles 5 el· 6 ci-dessus». 

TITRE 1. 

Dépenses ordinaires, 

Page 9 : 
Art:, 12.30 

Première ligne, texte néerlandais. lire « zowel in België'> 
a u lieu de « zou in België». 

PëJge 11 : 
Art. 33.36. 

Dans la colonne 1965, lire « 155.123 (302,949) » au lieu 
de « ( 302.919) ». 

Op de tweede regel lez c men « 8.50 100 000 frank » in 
plaats win « 850 000 1 00 Irank >>. 

Bladz. 3: 
Art. 8. 

ln de lnat ste alinea op de laatste regel. lezc men « de arti­ 
kelen 6 en 7 hierboven » in plaats van « de artikelen 5 en 6 
hierbovcn ». 

TITEL !. 

Gewone uitgaven. 

Bladz. 9: 
Art. 12.30. 

Op de eerste regel van de Nederlandse tekst. leze men 
« zowel in België» in plaats van « zou in België», 

Bladz. 11 : 
Art. 33.36. 

ln kolom 1965 Ieze men« 155.123 (302.949) >> in plaats 
van « (302.949) ». 
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ANNEXES 

Questions et rcponses. 

Qu,·stion: 
/\rt. 3 /.ki •- Intervention de l'Etat dnns les char qcs résultant de 

la gestion des hôpitaux. 
Le crédit passe de 623 275 000 P en 1966 fi 1 017 500 000 F Cc n'est 

qu'une augmentation de '12-J 225 000 P. Cette somme cst-c Ile suflisante 
pour couvrir Ic déficit des hôpitaux pour l'exercice 1967) Le déficit 
budqctairo des scnts hôpituu x publics d'Anvers s'élève ,, 246 7·10 000 F. 
Dans de noinhrc,i,;r-s aut rc« villes belges. les hôpitaux sont dans une 
sltuanon simllaire . Le Ministre a promis que l'article 9 de ln loi sur 
les hôpitaux scralt appliqué d'une manière plus souple. Lors de l'évatua­ 
ticn du cn:clit pre vus i, lnrttc lc 33.36. a-t-il été tenu compte d<' I'appll­ 
cation de lartic lr 9 de la loi du 23 décembre 1963? 

Réponse, 
Ainsi qu'il ressort de l'exposé liminaire du budqct, le cr-édit de 

1 04 7 500 000 F représente environ les 3/4 de 1 'incidence réelle de 
k, mlr e en application du régime définitif de la loi sur les hôpltaux. 

Ainsi qu'il ressort de la réponse à une question posée par un membre, 
k crédit nécessaire !l cette fin est de 1 473 000 000 F. L'auqmcntarton est 
donc beaucoup plus importante que la somme citée ci-dessus. Cc crédit 
tient compie de l'application de I'articlc 9 de la loi du 23 décembre 1963 
sur les hôpitaux. 

Question.- 
Arr. 63.81. - Subsides aux administrations subordonnées pour les 

hôpitaux. 
Pour l'exercice 1967, il n'est prévu que 50 000 000 F deriqaqemcnts 

nouvr au x. Cc montant est fort insuffisant. A Anvers. lachè vemcnt de 
lhôpital Middelhe im se fait af tcudrc. Un tel montant affecté a l'en­ 
semble du pays exclut un achèvement plus rapide. Par contre, de 
nouveaux crédits d'enoagcment ont été inscrits pour un montant de 
152 000000 Fen faveur du secteur privé (ort. 51.81). 

Le Mlntstre peut-il dlre : 

1) si tous les travaux qui restent encore à exécuter à l'hôpital 
Middclhelm d'Anvers sont déjà engagés? Il faut, en plus des dossiers 
qui sont en suspens, prévoir encore des travaux pour environ 
300 000000 F. 

2) pour quelle raison prévoit-on pour· 152 000 000 F d'engagements 
nouveaux en laveur du secteur privé, alors qu'au cours des der­ 
nières années, le nombre de lits du secteur privé a déjà été sensible­ 
ment augmenté par rapport au secteur public ? 

Réponse: 
Les subsides visés i1 l'article 63.81 sont surtout destinés à la construc­ 

tion de deux étahlissemcnts psychiatriques fermés du secteur public, 
l'un dans la province de Luxrmbourg. à Brrtrix, et l'autre à Liège. Les 
deux établissmcuts sont actuellement en cours de construction. 

Les hôpitaux d'urqcnce sont subventionnés sur la base d'une somme 
de l 700 000 000 F de crédits d'emprunt prévu à l'article 10 de ln loi 
budqètaire. 
LiJ part de cc crédit d'emprunt destinée à la construction d'hôpitaux 

publics s'élève ,,, 600 000 000 F (voir p. 75 du projet de budget du 
Min'stèrt! de la Santé publique et de la Furntlle pour l'exercice 1967). 

A l'exception d'un seul dossier, celui des travaux de peinture inté­ 
rieure et extcrtcure, tous les dossiers concernant l'hôpital Middelheim 
qui ont été tr,111s111is au d0partement sont engagés. 

Question: 
Art. 63.82. ~ Subvention de l'Etat aux administrations subordonnées 

pour les établissements médico-pédaqoqiques. 
Pour l'exercice 1967, les engagements nouveaux n'atteignent que 

JO 000 000 F par rapport fi 90 000 000 F pour le secteur privé 
( net. 51.82). Le Ministre peut-il expliquer cette disparité ? 

Réponse: 
Pour l'exercice 1967, en effet, il n'a été inscrit que 10 millions, 

destines '11 l'octroi de subventions en vue de la construction dét ablissc­ 
ments médtcopédaqoqiqucs par les administrations subordonnées, mais, 
dons ce cas et à défaut de crédits, le Ilnanccment peut se faire pilr 
l'mtcrmèdtaire du Crédit communal sur les prêts d'un total de 
1 700 000 00D F qui ont ètè accordés au département. 

BIJLAGEN, 

Vraqen en antwoorden. 

\/raay: 

Art. l J. l6 -· St aatstusse nkomst in ,ie lasten dil' uit het beheer eb· 
zlckcnhuizcn voortspruiten. 

Het krediet werd qcbrachr op 1 0-17 500 000 F tr(JCnovcr 
fi2.1275 000 F voor 1966. D:t is slechts een vcrhoqlnq van 42~ 225 000 P. 
Is dit bcdraq voldoende om de tekorten van de z iekcnluuzcn te dekken 
voor 1967 ! Het budgettair tekort van ,k openbare ztckcnhuizen van 
Antwerpen alleen bedraagt voor l %7 246 740 000 F. ln vele andere 
steden van België is de toestand van de ziekenhuizen gclijkanrdig. De 
Minister heelt een soepele toepassinq beloofd van artikel 9 der ztckcn­ 
hutswct, W crd bij de raming vun het sub artikel 33.36 uitgetrnkken 
krediet met deze tocpnssinq van artikel 9 van de wet van 23 december 
i 963 rekening gehouden ? - 

Antiooord : 
Zoals uit de inleidende uiteenzetting op de begroting blijkt. vertegen­ 

woordigt het krediet van 1 047 0()0 000 F slechts ongeveer 3/'l van de 
werkelijke wccrslaq die uit de invoering van de definitieve periode van 
de z.ckenhuiswct z al voortspruiten. ' 
Zoals uit het antwoord op een vraag von een lid blijkt, is er 

daarvoor een krediet van 1 473 000 000 F nodig. De verhoqtuq is 
dan ook veel bclnnqrijker dan het hierboven aanqchaalde bedrag. ln dit 
bedrag werd rekening gehouden met de toepassing van het artikel 9 van 
de wet van 23 december 1963 op de ziekenhuizen. 

/\rt. 63.81 
huizen. 
Voor het dienstjaar 1967 zijn slechts 50 000 000 F nieuwe vast­ 

leggingen voorzien. Dit is veel te weinig. In Antwerpen wacht het 
Middclbcün-ztckcnhuts op zijn voltooiing. Met een dergelijk bedrag 
voor gans het land is een vluggere voltooiing uitgesloten, Daartegen­ 
over werd voor de private sector (art. 51 .8 !) een nieuw vastleqqlnqs­ 
krediet van 152 000 000 uitgetrokken. 

T'oelaqen aan ondergeschikte besturen voor zlckcn- 

Kan de Minister zeggen : 

1) of ni de nog uit te voeren werken aan het Mtddelhetm-zlekcnhuls 
te Antwerpen reeds vastgelegd zijn 7 Buiten de hangende dossiers die, 
nen cr nog ca. 300 000 000 F werken te worden voorzien; 

2) waarom ten gunste van de private sector voor 152 000 000 F 
nieuwe vastleggingen voorzien zijn, daar waar tijdens de laatste [aren 
het aantal bedden in de private sector reeds aanzienlijk verhoogd werd 
ten overstaan van de openbare sector. 

Antwoord, 
De in artikel 63.81 bedoelde toelage is deze die vooral bestemd is 

voor de bouw van twee publieke gesloten psychiatrische Inrichtingen, 
11I. één in de provincie Luxemburg te Bertrix en één in Luik. Beide 
instellingen zijn thans in aanbouw. 

Ann de akutc ziekenhuizen worden toelagen verleend op basis van 
het bedrag van l 700 000 000 F leningskredieten voorzien in artikel 10 
van begrotingswet. 
Het deel vari dit leningskrediet bestemd voor de bouw van openbare 

ziekenhuizen. beloopt 600 000 000 P ( zie blz. ï5 'vnn het ontwerp van 
begroting van het Ministerie van Volksgezondheid en van het Gezin 
voor het dienstjaar 1967). 
Op een bundel no, nl. deze betreffende de binnen- en buitenschilder­ 

werken, zijn alle bundels van het Mtddelhelmztekenbuts die bij het 
departement aanhangig zijn. vastqeleqd. 

Vraag: 
Art. 63.82. - Rijksbijdrage aan ondergeschikte besturen voor 

medisch-pedagogische inrichtingen. 
Voor het dienstjaar 1967 werden.slechts in 10000000 F nieuwe vost­ 

leggin!)cn voorzien tegenover 90 000 000 P voor de private sector 
(art. 51.82). Kan de Minister uitk•g geven over deze ongelijkheid 1 

Antwoord, 
Voor het dienstjaar 1967 werden inderdaad slechts 10. miljoen uitge­ 

trokken voor het verlenen van toelagen voor de oprichting door de 
onder qeschikte besturen, van medisch-pedagogische inrichtingen doch in 
dit geval kan bij gebrek aan krediet de financiering gebeuren lanqs 
het Gernccntckrcdlet om op het totaal van 1 ïOO 000 000 F lenings­ 
mogelijkheden die aan het departement werden tocqckend. 
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Il y a lieu de mettre l'accent sur le fait que le département n'est 
saisi d'aucune demande relative à la construction d'un établissement 
médico-pédagogique par des administratious subordonnées, 

OttC'siion: 

Art. 63.83. - Subsides aux administrations publiques subordonnées, 
en faveur de l'exécution de travaux ordinaires intéressant l'hygiène et 
la santé publique : bâtiments. 

Pour l'exercice 1967, il n\,· été prévu que JO 000 000 F d'engagements 
nouveaux. Ce crédit porte à la fols sur des abattoirs, des crèches, des 
homes, des colonies de vacances, des centres de santé, des hospices, des 
orphelinats, des plaines de jeu, des bassins de natation, etc. 

Pour le secteur privé, il est prévu 20 000 000 F déjà, rien que pour 
les crèches et les pouponnières (art. 51.83). 

Le Ministre peut-li : 

l) ventiler Ic crédit inscrit à l'article 63.83 en précisant pour chaque 
caté qoric de bâtiments, les crédits correspondants ? 

2) expliquer pour quoi ce crédit est si peu en proportion avec celui 
du secteur privé? 

Réponse, 

Tout comme en ce qui concerne les établissements médico-pédago­ 
giques, ici également le crédit destiné au financement direct est, en effet. 
inférieur à celui qui est prévu pour le secteur privé. Ici également, en 
cas d'insuffisance de crédits, le financement peut se faire par I'lnterrné­ 
dlalre du Crédit communal. 

Question: 

Quel est. pour les années 1965 et 1966, le nombre d'examens pré, 
ventlfs effectués par les centres universitaires anticancéreux et par le 
centre verviétois ? Et quel est le montant des subsides liquidés à ces 
organismes? 

Réponse: 

Er zij gc-notci:-rd dat cr geen enkele- t1lu1vnwçJ tot oprichtinu van er-n 
medisch-pedagogische inrichting door dl' ondcrqr-s ch ik te bes tu ren bij 
het departement aanhangig is. 

Vnwg: 
Art. 63.83. - Subsidies aan ondergeschikte besturen voor qc houwon 

voor openbare hygiëne en Volksqczondhe ïd. 

Voor het dienstjaar 1967 werden slechts !O 000 000 F nieuwe 
vastleggingen voorzien. ln dit krediet zijn zowel slachthuizen, kindcr­ 
bewaarplaatsen, homes. vakantiekolonies, gezondheidscentra, bejaarden­ 
tehuizen, weeshuizen, speelplclneu. zwembaden, enz. voorzien. 
Voor de private sector zijn voor kribben en ktndr rbcwaarplaatsr-n 

alleen reeds 20000000 F voorzien (art. 51.83), 

Kan de Minister : 

1) een ventilatie geven van het sub nrtikcl 63.83 !11gctrokkcn krc­ 
diet over de verschillende categorieën van gebouwen die h icrtn begrepen 
zijn? 

2) verklaren waarom dit krediet op dergelijke wijze in wanverhou­ 
cling staat tot de private sector 7 

Antwool'd: 
Zoals voor de medisch-pedagogische inrichtingen is ook hier het 

krediet voor de rechtstreekse financiering lager dun het voor de privé­ 
sector voorziene krediet, Ook in dit geval kan de financiering bij 
gebrek aan krediet geschieden langs het Gcmeentekredtct om, 

Vra,117: 

Welke is voor de jaren 1965 en 1966 het aantal preventieve ouder­ 
zoeken, van de universitaire kankercentra en het centrum van Verviers 
en hoeveel bedragen de aan deze organismen uitgekeerde toelagen 7 

Vraag' 

1965 . l 966 ( 1 c,· semestre - l '' • scruester ) 
Dénomination - Nombre d'examens Subside liquidé Nombre d'examens Subside liquidé Benaming -- - - - Aantal onderzoeken Littbetaalde toelage Aantal onderzoeken Uitbetaalde toelage 

1) Institut J. Bordet Brussel (V. U. B.) ... 5193 1 817 108 2 786 10.11939 
( en cours) - ( te vereffenen) 

2) Institut J. Bordet Bruxelles (U. L.B.) 4 061 l 835 374 3 909 1010 0.48 
{ en cours) - (te vereffenen) 

3) Universiteitskliniek Gent ............ 4 997 1 590 899 5 780 1014287 

4) Universitair centrum Leuven ( Prof. Dr 
Vanderschueren) '" ...... '" ...... 16054 2 000 00.0 11 502 1780277 

' (limité à ce plafond) - (beperkt 
tot dlt plafond) 

5) Centre Llnlversitulrc Louvain (Prof. 
H. Maisin) ................... , ..... 2 787 1 956 830 6 068 l 755 712 

5) Centre anticancéreux de l'université de 
5 415 Liège ... ,., ........................ 1 486 633 4 406 1249889 

(juillet et août) - (juli en augustus) 
--· -- - 

Total. - Totaal ........ , ............... 38 5[0 10 686 844 34 45l 7 825 182 

le Centre Verviétois de phophylaxie du 
Cancer, centre décentralisé indépendant. 
- Onafhankelijk centrum Verviers ... 1 861 300 000 1 041 300000 

( s._;bside forfaitaire) ( subside forfaitaire) - - ( forfaitaire toelage) { forfaitaire toelage) 
--·-~ ---------·- 

Total général. - Algemeen totaal .. ... 40 371 10 986 844 35 492 8 125182 
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Q11c.s/'io11: 

Les bud qe ts des Commisstons d'ilssbtirnce publique doivent ètr<' votés 
au cours du mois daoüt et soumis (1 1 ·;1pprobation du conseil communal 
cl.uant le mois de xeptcuihn-. 

Etant donné les difl icultés rencontrées par les C. A. P. clans l'établis­ 
""· icnt du budqct de leurs hôpitau x. il arrive qu'elles encourent 1111 retard 
considérable. Plu.. d'une .idministrntton communale rst en consëqucnrc 
Io.réc dattcndr« Ji, dépó: du bud,Jct cil- la C.A. P" <1fi11 de pouvoir 
soumettre dl! conseil co-unu ma! le budqr! de la commune mëmc .... 

Etant donne' que lhôpital et L, C:. A. P, proprr-rncnt dite ont une 
gestion distincte, l;, question se pose de snvoir si les C, A. P, qui qèrcnt 
un hôpitul ne peuvent quand iuêrnr p-:-1.s soumettre k-ur budqct ~1 I'adml­ 
nistratton communale dons les clé-!ais k\FH1\, et CC' bien que Ir- budqct 
de l'h3piti.d ne suit pas encore établi. 

R<'()DllS(': 

Le budget d'un hôpital clc·1wnd,111t de 1<1 cnnuni ssion dassistancc 
publique a une inilucuce directe sur l'établissement du budget de la 
comrnis:-:ion elle-môme. étant donné- que cclut-c l reprend, au chapitre des 
établisscmenrs hospltalters, le solde du budget propre de ces établis­ 
scmcnts. 

Le budget détaillé de l'hôpit.rl forme une annexe au budget de la 
commission. Le prlnc lpe de l'unité budgétaire s'oppose /1 ce que les 
deux documents soient présentés il des moments différents. 

En principe, il est toujours possible de présenter IC's budjjets duns 
les délais léqaux en prenant comme bases de référence les données du 
compte du dernier c xcrctrr- clôturé. 

Si des facteurs qui interviennent après le , ,,, septembre, date lirnite 
pour I'Introduction du budget auprès de b commune, sont de nature à 
modifier les prévisions budgétaires, il y aura lieu d'appliquer la procé­ 
dure des modifications budqétalrcs en cours d'exercice. 

Oucsiion i 

Le département envisaqe-t-il d'étudier les moyens techniques qui 
neutraliseraient les effets cancérigènes des fumées et émanations des 
fabriques de boulets (agglomérés de charbons, etc ... ) et dont l'installa, 
tian serait rendue obligatoire ? 

Réponse: 

La lol du 28 décembre 1964 relative à hi lutte contre la pollution 
atmosphérique donne au Ministre de la Santé publique le pouvoir 
notamment de coordonner les recherches relatives aux effets de la pollu­ 
tion atrnosphérique sur l'homme et les études des moyens efficaces de 
lutte contre celle-ci. 
En ce qui concerne les moyens techniques ù mettre en œuvre pour 

neutraltscr les fumées et émanations· des fabriques dt" boulets, l'Adrni­ 
nistration des Mines, du Département des Affaires Economiques, pour, 
rait être sollicitée aux fins détudler cc problème et de mettre éventuel, 
lemen: au point les moyens appropriés. 

Oucstton . 

Cluds sont les tr-avauv recommandés pnr Ie Département pour obvier 
aux inondations du Geer dans les communes de Glons et Wonck 7 

Ir,iponsc: 

Cette question est de la compétence du Ministère des Travaux publics 
(Administration des Routes) et du Ministère de l'Agriculture (Service 
de l'Hydraulique agricole). 

Question: 

L'arrêté de répartition de ln +· tranche des réparatlons allemandes 
exclut de la répartition les ayants droit des prisonniers politiques 
décédés entre les dates de parution des arrêtés de répartition de la 3< 
et de la 4" tranche. Ne serait-il pas humain de rectifier cette lacune 
dans l'arrêté de répnrtltion de la -j,• tranche 7 

\lrnno: 

De hq1:,orl·,·1ucn v.u: cL· Con1missic-s voor C)pc:1h~1"1' Onderstand 
iru,"'i:C"n tijden:.:. de 111.:1,rnd ;1unw-.t1is Ç)C'.~tl'. 1d eu in de m.iand september 
a.iu de qc un-c-nt cr .•. ud ter 11ncdkC'uri11~1 voorqclcqd \Vl)1'C1c-n. 

Ingevolge de moc ilij.che dcn welke de C. O. Ois ondcrviruk-n biJ het 
opmaken vu n de bcuroti!IG v.in luw hospitnkn qchcurt het dat de 
C. O. (J.'s zccr L1;:1ttijÔii;J k l.uir komen. f\.1c·ni(J çiemPenh:.+cstuur moet 
de-r!11tl\'l' \\'(H:Lten op dl' ind,l1llillH Villl de bc-uroting Vi111 de C, o. o. 
teneinde de hep·otlnH v arï de (JClllL'l~ntt.~ zelf. aan de G;:~mL·rrllc-1\1t1d te 
kt11111rn vonrlr-qqcn. 

Iuqcvolqe de spl irs in ç; v.rn beheer cncrzuds van het hospitaul en ander­ 
zijd« v,111 de eiqcn lij kc CO. O" stelt zich de vr.i aq af of de C. 0, O.'s 
die een ziekenhuis beheren loch hun ciHen hcqrottuq binnen de wette­ 
lijke termijn ;i;,n het gcmecntdwstu11r moocn overmaken. en dit ofschoon 
de bca;_·otin~J \'~1n he t zu-kcnhuis no q niet is opqcrn.iakt. 

/\ntn -oor«! : 

l)p hr9,oting v.in een zi ckcnhuis vnn de conuuisslr- v.m opcnb.u-e 
onclcrstnnd heelt een rechtstreekse invloed op het opstellen van de 
bcqrotinq van de· co m mi ss ie zelf. .mnqr-zrr-n dcz c laatste, in het hoofd­ 
stuk van de verzorg in 9si11richtin9cn het saldo van de eigen ben roting 
van de-ze- inrlcht in qc r: overneemt. 

De qe dc t.ullcc rdc bC\1roti1111 v,111 hel ztckunhuis wordt· als bijh,rc <1a11 
de begroting van de comrnls sic loc9evoend. Hel pr iuc ipe vau de bcqro­ 
tinq scenhcid vc.rzc-t cr zich tcgc'n dat twee documenten op verschil­ 
lende tijdstippen zouden worden voorgesteld. 
ln prjnc i pc is het altijd mogdijk de bcqrotinqcn binnen de wettelijke 

tcrmljncn in te dienen, do or als bnsisrcfcrcutic de qcgPvcns Ic nemen 
van de rekening van het laatste afgesloten dicustjnar. 

Indien fr1ctorcn in uanmcr kluq korncu Bd I soptr-mhr-r, uiterste duturn 
voor het indlcnc n van de bc-nroting bij de qr-rnccnto en deze van arud 
zijn om de brgrotingsvoon1i tz ichtr-n te wijz iqcn, z al men de procedure 
van de bcgrotin,iswijziging,,n tijdens het dienstjaar moeten toepassen. 

V ratu; : 

Overweegt het Depill'lrrncnt de technische middelen in te studeren 
die de knnkcrve rwekkende effecten van de rook en de: uitwnseminqcn 
van cicrkoolfabr ickc n (steenkoola gglomcraties, enz.) zouden neutrali­ 
seren en waarvan de i nr-ic htinq verplichtend zou worden gemaakt 1 

Antwoord: 

De wet van 28 december 1964 betreffende de bestrijding vau d~ 
luchtbezoedeling verkent aé111 de Mintster van Volksgezondheid de 
macht de opzoek in qe n betreffende de gevolgen van de luchtbezoedeling 
op de mens en de studie der doeltreffende middelen tot bestrijding ervan, 
te coôrdonnerr-n. 

V✓at de technische middelen betreft die dienen toegepast le worden 
om de rook en de ultwascmiuqcn van de elerkoolfabricken te neutra­ 
liseren zou het Bestuur der Mijnen van het Departement van Economi­ 
sche Zaken kunnen belast worden met de studie Vi1l1 dit probleem en 
met het gebet:rlijk uitwerken van de geschikte middelen, 

V rang: 

V/elke maatre qclen worden door het Departement overwogen om de 
overstrominqen vu n de Geer in de gemeenten Glons en Wonck te 
vermijden 7 

Antwoord: 

Voor deze kwestie zijn het Ministerie van Openbare Werken (Bestuur 
der Wegen) en het Ministerie van Landbouw (Landelijke Waterdienst} 
bevoegd. 

Vraag: 

Het besluit tot verdeling van de 4'1'' tranche van de Duitse herstel­ 
bctaliriqcn sluit van die verde Ilno uit de rechthebbenden van de politieke 
gevangenen die overleden zijn tussen de data van bekendmaking van 
de besluiten tot verdeling van de 3,1c en de 4,ie tranche, Ware het 
niet gepast die fou t in het besluit tot verdeling van de 4,1,, tranche te 
herstellen ? 
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Rê-ponsc: 

La répartttion de I« somme de 80 millions dl' D. M.; vc rscc pur 1" 
liépubliquc léd,·ralc dAllcmaqnc en Iuvcur des vic tirncs de pcrse cuttous 
national-scctahstcs. touche (l Sil f.in. 11 no 1w11t donc plus être cnvisuqé 
do revoir les nrrêt(·s de busc rcql.mt la répartition de cette somme. Milis, 
dans Ic cadre (k la clcstin.itlon fi résr-rvcr nu solde du mont.uit qui 
rcsrcr.i il répnrt ir .i près li1 liquidanon dr-s --1 tranc hr-«, il rcstc è vcntue llc­ 
men! possible de c omhic r certaines lac1tn(•.c; appnrues {1 l'exécution des 
nrrëtés royaux des 2) novembre 1961, 7 Févricr 1963 r-! 2 a vri l 1965. 

Il n'y il cependant pas lieu, ù cette occasion, de rcvo ir, en cc qui 
concerne les a yant s droit d-s prrsonnlcrs politiques, l'article 2, § 2 de 
i'urröté r oyul d11 2 avril 1965 scion lequel 1<1 ·-1" tranche est seulement 
nc:cordl\' aux personnes en vir au 11•r juin 1965. 

D'atllcurs, admcttrr- les héritiers des ayants droit sc ro it inéquitab.c 
du Iait que, dans cr-rtains cns, l'indemnité de Ja 4•· tr anchc peut avoir 
dc'j;i dé rcpartlc cnt:c les autres ayants droit de la victime. en vie au 
J ,.,. juin 1965. Dans de tris cas, pour une même victime. un nouveau 
montant st:r.iit rcpartt entre tous les héritiers des ayants droit décédés. 

Oucstionr 

Les associattcns pat riot iques et les nssoctattons de victimes de J;, 
guerre, demandent que la qratuité totale des soins et la fusion des 
œuvrcs fosse nt 1 'objet de deux projets distincts. 
Quelle est l'optique du département ? 

R.êponse: 

Si le Gouvernement accepte de supporter <les ch ar-qes Iinnnctèrcs 
supplémentaires en accordant. pnr une loi, la g ra tuile des soins médi­ 
caux et pharmaceutiques ainsi que des prothèses aux invalides de querre 
et assimilés, il peut, par l.1 même occasion, proposer des mesures de 
restructuratlon des institutions qui s'occupent des victimes de la guerre, 
et œ en vue de simplifier, de rationaliser et d'accélérer leur rravail et, 
ainsi, de rénliser dans un délai rapproché de substantielles économies 
nu profit de toutes les catégories de bènéficlalres. 

Oucstion. 

La mission de surveillance de fa santé de ln jeunesse ne dcvrait­ 
elle pas s'étendre à Ia jeunesse sportive en exigeant le contrôle médico­ 
sportif obligatoire pom tous les jeunes engagés dans les compétitions 
sportives, 

Réponse: 

L'appareil léqislatif et réglementaire gui règle, à l'heure présente, lor­ 
Hflnlsation et le fonctionnement du contrôle médical sportif ne permet 
pas de rendre obliqatolre Ic contrôle médical des jeunes et des moins 
jeunes engagés dans les compétitions sportives. 
La pratique de la boxe fait seule exception à cette règle, jusqu'à 

présent, 
Néanmoins, bon nombre de jeunes gui s'adonnent à !n pratique spor­ 

tive sont, dès .'l présent, examinés et orientés médicalement, soit dans Je 
cadre de lorqanisation actuelle de la tutelle ruédico-sportive e xiqéc par 
Jes clubs auxquels ils appartiennent, soit à l'intervention d'autres servi, 
ces de médcclne préventive, obligatoires eux, tels, par exemple, I" méde­ 
cine du travail ou pour les plus jeunes éléments, et notamment les jeu­ 
nes qymnastes et nageurs, l'inspection médical scolaire, 

Le projet de réforme que les Services du Manlstè rc de la Saute 
publique ont sur Ic métier se propose, d'une part, d'éviter les doubles 
emplois et de confier ù 1111 seul organisme l'examen médical annuel de 
tutelle et d'orientation, d'autre part, dcncouraqcr la création, au sein 
des clubs, d'une tutelle niédico-sporttvc destinée aux sportifs engagés 
dans les compétitions, qui s'exercerait sur k terraln même. 

Les services ne sont pas convaincus de l'utilité de rendre obligatoire 
le contrôle médico-sportif, l'obligation pouvant entraîner de la part des 
assujettis un déseuqa qcment et uu désintéressement rc qrettablcs. Ils 
préfère-raient Fnirc provisoirement confiance à l'éducation sanitaire qui 
devrnlt amener chacun ù recou rir spontanément à la tutelle médicale: ils 
se réservent, bien entendu, d'adopter une attitude plus contraignante en 
ms d'échec. 

i\11f1l'O<>rd: 

De· VC'rcklin\J """ l,d brdrilq v:1<1 80 111ilJol't1 D. 1vl. rluo:' de flond,:­ 
rr-puhlu-k Duitsl.md ~Jl.'.'.!itort ten ç1m1sh.· van de slachtoffers v.:111 nntto­ 
nanl-sociulivtischc vervolninnsrna;itrcorlrn •~ pr.ikt isch bcëindiqd. Het 
is bij\]cvolçi niet meer 1110\Jl'iiJ l, thans 11n,1 ren wijziqin(l van de• hes!uilen 
die de· vc rdc.In q vau dit kd,·,,\] rC\Jl'lc•n. in ovcrwc qi nq té' nemen. Het 
is cvcutuccl 1109 alleen n1<.-,ç1{'1ijk het sa!dn dar na de uith;:t;1!:n·.J vau de 
4 tr,inch,·., zul ovcrbhjvc n. te verdelen vol·y11s ander,' tnteria dau die' 
welke z ijn d.tll~Jcnomc-n door d,: konink lij kc lx-sluiten vuu 23 novcu-bcr 
1961. 7 Icbruurt 1963 ,~n 1 upri] 1965. 
Het is echter met wcnv-lij k l,ij deze qrlrqc nhr-id. Wilt d(' recht heb · 

hc:!Cl,·11 van <le politieke qc vrmqc nc n bètrrft, de bcpalinqcu van 
il ·tikel 2, § 2 vnn het koninklijk !,;•s!uit "~" 2 apri! 19G5, kruchtens 
welke een 4'1'' tr,111che slechts ,._,o ·dt tccqck cud ;1;,11 <le personen d,e op 
1 juni 110;1 111 leven ,va-·011. tl' he rz icn. 
Trouwens. d,, erf\jenam,,n van rie rechthebbenden toelaten tut de 

vcr dc l in q zou onrcch t vau rd iq zijn door lu-t ft'it dat in SO!lill1Î\JC qevid\('11 
de vcr qocdinq van de· •l"·· tranrhr recels kan verdeeld \Jew,-est z ij n t11ssrt1 
de andere. up I juni 1965 in leven zijnde rechthebbenden vau het 
slnchtoffcr. ln zulke qe vallcn zou voor een zelfde slacluoffcr ecu nieuw 
bcd:-a(J te verdelen zijn onclrr al de crf qcnnmcn van de overleden 
rr-chthcbbcndcu. 

Vrnag: 

Dr vaderlands lie vende vcren iq inqcu en de vcrcuiqiuqcn vau uorlogs­ 
slachtoffers vragen dat de vo lk-rllq kosteloze vcrzor qinq en de fusie van 
de Werken ln twee vc rsch i.l en de ontwerpen worden \Jl'rl'\:Jl'ld. 
Wat is bd standpunt van het Departement 7 

Antwoord , 

Als de Regl'ring bereid is supplcmcnluirc financiële lasten te draqr-n 
door bij een wet aan de oodogsinvalidcn en daarmede qcliikqcstcldcn 
kosteloos medische en Iarmnccutlschc ve rz orqlnqc non prothesen te 
verzekeren, m;ig zij terzelfder tijd voorstellen maatrcqelcn te nemen 
tot rest•·ucturnti,:, van de- W'crkcu die zich met de oorloqsqctroffcncn 
bezlqhoudcn. zulks mrt het doel de arbeid van deze Werken te ver­ 
eenvoudigen en te rntionalisercn derwijze dat binnen afztcnbnrc tijd 
aanzienlijke besparingen ten gunste v1111 alle catcqor icën van bcqun­ 
stiqdcn kunnen worden vcrwczcnltjkt. 

Vraaa: 

Zou het toezicht op de gezondheid van de jeugd niet mogen worden 
uitgebreid tot de jeugdige sportbeoefenaars. door het geneeskundig toe­ 
zicht in sportkrtnqcn verplicht te maken voor alle bij sportwedstrijden 
betrokken jongeren 7 

Antu,oorcl: 

De wetgeving en het reglement die voor het ogenblik de organisatie 
en de werking van het medisch onderzoek van sportbeoefenaars regelt 
maken het niet mogelijk h et medisch onderzoek voor jongeren die 
aan sportkompctitie doen verplicht te maken. 
De beoefening van de bokssport is thans de enige uitzondering op 

deze regel. 
Niettemin worden veel Jongeren die de sport beoefenen nu reeds, 

medisch onderzocht en gericht, hetzij in het kader van de huidige orqa­ 
nisatic van het medisch toezicht op de sportbeoefenaars dat vereist 
wordt door de clubs waarbij ze aangesloten zijn, hetzij door tussenkomst 
v,111 andere verplichte diensten voor preventieve geneeskunde zoals de 
arbeidsgeneeskunde en voor de jongeren, vooral de beoefenaars van het 
turnen en de zwemsport, de medische schoolinspectie. 
Het ontwerp van hervorming, dut de diensten van het Ministerie van 

Volksgezondheid voor oqcu hebben, tracht cnerzljds overlapping te ver­ 
mijden en het jaarlijks medisch onderzoek aan één orgaan toc te ver­ 
trouwen; anderzijds in de clubs voor de sportlul clic aan wedstrijden 
deelnemen. de oprichting aan te mocdtqe n van ren medisch toezicht dat 
op het terrein zelf zou uitgeoefend worden. 
De diensten zijn niet ove rtuiqd van het nut van verplicht medisch 

toezicht op sportbeoefenaars. aan qczicn deze verplichting een betreurens­ 
waardige onthouding en onachtz aamhcid tot gevolg zon kunnen hebben 
van de zijde van de verzekerden. Zij verkiezen voorloplq vertrouwen te 
schc nko n aan de sanitaire opvoeding welke iedereen zou moeten aan­ 
zetten spontaan het medisch toezicht te ondergaan, Het is vanzelf­ 
sprekend dat cr ingeval van mislukking een strenger karakter zou moe­ 
ten aan gegeven worden. 
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Ouestion . 

Quel est le % de cas de r anccr dépistés pil!' les examens de déprstaqc 
précoce, respectivement pour lr-s centres univc rxi talt-es et le centre de· 
Verviers, 

Réponse: 

a) Centres univcrsitnircs de dépistage précoce du cnnccr 

1965 

Nombre d'examens : 38 510 
Cas de cancer dépistés en '3/0 : 0.5 il 1 %, 
b) Centre Vcr viétots de prophylaxie anticancéreuse 
1965 : 

Nombre d'examens 1.861 
Cas de cancer dépistés m % : 1,99 %. 

Pour le premier trimestre 1966, cc pourcentage est de : 1.6 o/o. 

Ln différence constatée de la fréquence des cas dépistés de cancer 
entre les centres universitaires et celui de Verviers, provient du fait que 
ce dernier s'est adressé. tout on temps, [1 une clientèle qui avait h-lit 
l'objet d'une prés électlon de fait. 

Actuellement le Centre de Verviers s'oriente vers les examens de 
masse au même titre que les centres uuivcrsitaires. 

Oucsüon . 

Afin de répondre aux besoins urgents de création de crèches par les 
communes et devant les difficulté.s financières de celles-ci. entre-f-i l 
dans l'intention du département de financer le fonctionnement des crè­ 
ches ,1 80 % des dépenses de personnel. 

R.éponsc: 

Il n'entre pas dans les intentions du département d'intervenir à con­ 
currence de 80 '% dans les frais de fonctionnement-dépenses du person­ 
nel des crèches communales ou autres. Aucune règlementation, ,?i cc jour, 
ne l'autorise. Aucun projet de règlementation n'est à l'étude à ce sujet. 

Actuellement le département intervient dans les frais : 

l) De construction, d'agrandissement, de trnnsl ormntion Oil de gros­ 
ses réparations, d'équipement el de premier ameublement des crèches 
créées par les administrations subordonnées, les établissements d'utilité 
publique et les associations sans but lucratif. Le montant de la subven­ 
tion est fixé par l'arrêté royal du 3 mars 1965 et par l'arrêté royal 
du 22 mars 1965 à 60 % du coût des travaux pour autant que cd ui-ci 
ne dépasse pas le prix maximum par lit fixé actuellement il 220 000 F. 

2) De fonctionnement: 

Par l'entremise de 1'0. N. E., un subside est accordé par journée de 
présence d'enfant à conditlon que les ressources annuelles des parents 
ne dépassent pas un certaln plafond, 

Pour 1965, Je département a fixé : 

Ic subside par journée de présence d'enfant ö 25 F; 

le plafond des ressources des parents à : 

105 000 F1 l'an pom la 1'" personne du ménage; 
4 000 F l'an pour la 2'"0 personne du ménage. 

Ces sommes doivent être augmentées du montant des allocations 
familiales, regime des salariés. 

Q,restlon: 

Quels sont, pour les années 1965 et 1966, les engagements du crédit 
communal en vue de l'exécution de travaux d'ordre sanitaire. 

Vrnay: 

Wat is het perccntuqe kankcrqevnllcn die door vrocqüjdlqc opspoririq 
aan het licht z ijn gt•br,1clü, zulks in de un ivcrsit ai rc centra en in het 
centrum te· Verviers ï 

An/woord: 

a) Univ ersttnlrr- ccutru voor vr,wgtijdinc· opsporing vau de kanker 

1965 

Aantal onderzoeken : 38 510. 
Aantal opgespoorde kankerqcvullcn uitqcdrukt in o/,_, 0,5 si l ';(,, 

b) Centre Vcrvlétois de prophylaxie anticoncórcusc : 
1965 : 

Aantal onderzockcn : 1 861. 
Aantal opgespoorde kankcrqcvullcu uitgedrukt in o/0 : 1,99 %- 
Voor hot eerste semester 1966 bedraagt het percentage : 1,6 %. 

Het verschil dat tot uiting komt bij de Ircqucutlc der opgespoorde 
kankcr qcvallcn tussen de universitaire centra en dit van Verviers vindt 
zijn oors pronq in het frit dat dit laatste centrum zich lanqc tijd voor­ 
namelijk qcncht heelt tot een cltëntccl die in feite qcprcsclcctecrd was. 
Thans q aat het centrum van Verviers meer de "''cg op van massa­ 

ondc rz.oc kr-u op dezelfde voet als de universitaire centra. 

Vraa11: 

Ten einde te voorzien in de dringende behoeften op het gebied van 
de oprichting van kinderkribben door de gemeenten en gelet op de 
financiële moeilijkheden van deze laatste, rijst de vraag of het depar­ 
toment het voornemen heeft om de werking van de kribben te Hnan­ 
clcrcn n aur rata van 80 o/0 v;:111 de personeelsuitgaven. 

An/woon/: 

Het ligt niet in dl' bedoeling van het departement ten belope van 
80 % in de werkingskosten - personeelsuitgaven - van de gemeente­ 
lijke of andere klndcrdaqverblijven tussen te komen. Geen enkele regle­ 
mentering maakt thans een dergelijke tegemoetkoming mogelijk en er is 
geen ontwerp ter zake in voorbereiding. 

Thans draaqt het departement bij in <le kosten: 

1) Voor het bouwen, vergroten, verbouwen of grouc herstellinqs­ 
U)(!"rken, uitrusting en eerste meubilering van ktnderbewaarplaatsen 
opgericht dooi· ondergeschikte besturen, instellingen van openbaar nut 
en verenigingen zonder winstoogmerken. Het bedrag van de toclaqc 
wordt bepaalt door het koninklijk besluit van 3 maart 1965 en door het 
konnkli] k beslutt van 22 maart 1965 vastgesteld op 60 % van de 
kostprijs der werken vcor zover die de vastgestelde maxlmurnprljs per 
bed, die thans 220 000 f bedraaqt, niet overschrtjdt, 

2) Vooc de iverkinq : 

Door tussenkomst van het N. W. K. wordt een toelage verleend per 
verblljfdaq von het kind, op voorwaarde dat het jaarlijks inkomen van 
de ouders een bepaald plafond niet overschrijdt. 

Voor het jaar 1965 heelt het dcpartcmcnt : 

de dagtoelag" vastqcsred op 25 F: 

het lnkomstenplafond van de ouders bedraagt thans : 

105 000 F per jaar voor de eerste persoon van het gezin; 
4 000 F per jaar voor de tweede persoon van het gezin. 

DeH? Iu-drnqcn moeten worden verhoogd met het bedrag der ktnder­ 
bljslaq en voor loontrekkenden. 

Vral1,q: 

Welke zijn de vastleggingen qemecntekrcdlct voor sanitair wcerkcn 
voor de jaren 1965 en 1966. 
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R,5pon~(': lîntwoon!: 
Exe rctrc 1966 Dicnslj.i,11· 19ri6 

(situation (tors tand 
l".·«::rc ,, " 1966 '"' 1-11-196/'i) Dicnstjanr l 96'i op 1-11-1966) 

- -- - 
Hosptcr-s ..... 154 77D 000 225 129 000 Rej;:1ardcntrhu iz en 15-J 770 000 225 129 000 
J\bnttoii·s 7 79() 000 H 516000 Slachthu.ccn 7 799 000 14 516 000 
!vL,1,,rniti<s . I ·! 8 'l(i 000 67() 000 Mocdcrbuizc-n 1 •I 836 000 670 000 
Crèches ...... 18 8-19 000 3 69ó 000 K inde rk ribbcu 18 849 000 3 696 000 
ECi!UX 294 027 000 234 303 000 \"later 29•1 027 000 234 303 000 
Centres de santé 727 000 l 787 000 Gcz cndhr-idsct-utra 727 000 l 787 000 
Phi11c3 de jeux + b;is<;in, de Speelpleinen z wcmbadcu 92 665 000 ,15 162 000 

nataüon 92 665 000 '15 462 000 
H6pitaux ...... 375 530 000 '138 222 000 Ztckcnhutccu 375 530 000 438 222 000 
Epuration des euu x 200-134 000 235 702 000 Zuivering van ;1f valwarcr 200 434 000 235 702 000 

1 159 637 000 1 199 '187 000 1 159 637 000 1 199 487 000 

Q11csfio11: 1 Vraag: 

Comment l'intervention du F. S. A. est-die calculée lo-sque plus d'un 
enfant d't111 même rnén21gc est place' duns un c•tHblis.1.c .. -mcnt rncdico ... 
pédagogique, plus particulièrement lorsque le père est secrétaire d'admt­ 
nistratlon dans une administration de l'Etat? 

Réponse: 

En labsence dlnfor mations précises qui pcrrncttr aient de retrouver Ic 
dossier, il par ait cependant utile, d'un point de vue purement théorique, 
de signaler les misons pour lesquelles l'intervention du Fonds peut être 
relucóc à un secrétaire d'adnuntsu-ation. père de 6 enfants dont deux 
ont été placés dans un établissement médlco-pcdaqoqiquc : 

Traitcrueut annuel approximatif 
Allocations familiales (minirnun,) 

Totill" 

Loyer réel à déduire. par excrnp le 

Reste . 

180 000 F 
82 344 F 

262 311 F 

25 000 F 

23ï 344 F 

Selon le tableau des calculs, il est supposé que les revenus visés 
cl-dessus permettent aux intéressés de payer une contribution d~ 200 F, 
solt l 0O F, par enfant. 
Etant donné que, jusqu'à présent, il existe encore des établissements 

médicc-pédaqoqlqucs où le prix de la [ournce d'entretien est inférieur 
à 100 F. il est possible de refuser lintcrventton du Ponds spécial 
dassistance. 

Question: 

1) Asstmiintion des nnciens diplômes d'illf;rmièrc. 

L'article 25 des arrêtés royaux du l 7 août l 957 portant réforme des. 
études dinfirmièrc s stipulait que sont habituees à porter le titre d'infir­ 
mière ... tous les porteurs d'anciens diplômes obtenus conformément aux 
arrêtés royaux de 1908, 1913. l92 I d 1945; l'arrêté en reprenait d'ail­ 
leurs toute la nomcnr lnturc de ces dlvers diplômes. 

L'arrêté royal du 11 juillet 1960, modlftant l'arrêté royal d'août 
1957, reprenait d'une façon plus explicite encore: 

« Art. 6. ~ Sont nssun llés au personne! soiqnant visé par le présent 
arrêté et habilités à porter le titre : 

l" d'Infirnuèrc graduée hospltalièrc : 

les porteurs du titre dinftrmièrc obtenu con formérncnt aux arrêtés 
royaux des 22 juillet !908, 12 juillet 1913. 3 septembre 1921, 9 février 
1931 et tl l',irrëté du Régent du l l jui lle t 1945. 

2" d'infirmière qraduéc ps ychiatrtquc : 

les porteurs du titre d'infirmière au service des aliénés obtenu confer­ 
mément aux arrêtés royaux (mêmes dates que plus haut). 

Hoc wordt de tussenkomst van het S. O. F. berekend wanneer meer 
dan één kind van eenzelfde gezin in mcdlsch-pcdaqoqlsche instellingen 
gcplt1éltst is. meer bepaald wanneer het g;.-wt over een bcstuurssccrctnrls 
van een rijksbcstuur ? 

Antrt>oord: 

Alhoewel men niet over' prccise Inlicht inqen beschikt die het zouden 
moqeijk muken het dossier n,1 tl'. gaan, lijkt het niettemin uuttlq louter 
theoretisch op de redenen te wijzen waa-om de tegemoetkoming van 
het ronds kan geweigerd worden aan een bestuurssecretaris die vader 
is vnn zes kinderen, waarvan er twee qepluatst worden in bovenqe­ 
noemde instellingen. 

l" 

Jaarwedde ongeveer 
Ktnderbljslaç (minimum) 

Sarnen 

Werkelijk huurgeld af te trekken, bv. 

Blijft . 

tso ooo r 
82 344 F 

262 344 F 

25 000 F 

237 341 F 

Volgens de berekeuinqstabel wordt er vooropgesteld dat met het 
bovengenoemd inkomen de betrokkenen een bijdrage kunnen betalen 
van 200 F, d.i. 100 P per kind. 

Daar tot heden er nog medisch-pedagogische inrichtingen zijn met 
een dagelijkse onderhoudsprijs die luger is dan 100 F is het mogelijk 
dat de tussenkomst van het Speciaal Onderstandsfonds geweigerd 
werd. 

Vraag: 

l) Gc/ijkstcllir1g va11 de vroegere diploma's vtm verpleegster, 

Artikel 25 van het koninklijk besluit van 17 augustus 1957 tot hervor- 
ming van de studies van verpleegster bepaalde dat alle personen die 
diploma's hadden behaald overeenkomstig de koninklijke besluiten van 
1908, l913, 1921 en 1945 de titel van verpleegster mogen voeren het 
besluit vcrme lddc bovendien de ganse nomenclatuur van die onderschei- 
dene diploma's. · 

Het koninklijk besluit van l l juli 1960 tot wijziging van het konink­ 
lijk besluit van augustus 1957. bepaalde nog uitdrukkelijker het vol­ 
gende: 

« Art. 6. - Worden gelijkgesteld met het verplcqcnd personeel 
bedoeld bij onderhaviq besluit en mogen de titel voeren van: 

gegradueerde ziekenhuisverpleegster ; 

de houders van de titel van ziekenoppasster, behaald overeenkomstig 
de koninklijke besluiten van 22 juil 1908, 12 juli 1913, 3 september 
l921, 9 februari 1931 en het besluit van ,k Regent van 1 l juli 1945. 

2° geçiraduecrde psychiatrische verpleegster: 

de· houders van de titel van ziekenoppasster voor krankzinnigen, 
behaald overeenkomstig de koninklijke besluiten (dezelfde data Als 
hierboven). 
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lr;-, rhL·\ctL·g du til:'f' ci'ii1{i1 mil·rc •,:bitvl1.w oi,t\.T:1.1 ron iormé rncnt aux 
,,cr.'t0s l'ü)'i1'1K dr·s J •;c•ph'rnbn· i 921 et 9 Icvricr 1931: 

d'infirrnit~re d'hyqi(·nt: soci.rlr- obtenu c011fo:ïn(11t('lll :1 LuTl"l'~; du 
Régent d« l l juillet 19·t5; 
dlnftrrnièrc hvqiénlste sociale obtenu con ~o;-1~1l'rnP11t fi L:11T0té royal 

du 6 décembre ! 954: 
d' accmlchc11~1.: visi lcu~e obtenu con.o.ruc 1n ent ~t 1 ·.:, 1-rl· ~(• ro y;_, l du 

6 septembre 192-l; 
d'1v.:coudwusr..· hyoi(·ni:;te ~;ol.'iale ohtr-nu coul ormcmcnt ù L1rrrté 

royal du 6 dccc.nhr« l 95·!. ,. 

Par CC't arrôté royal il semblait donc que- lns.simi latton ctuit clairement 
établie. fJ,;111:-. tous les Services publics et pn rastnt.ru x duil lcur s. lors de 
li-1 rc vnlor.sat ton h;tr('mique, l\~clwlle 222 .:-i L'"L_' nccordcc ;'l toutes les 
in lirmlè rc s çi:ac\11(·c-~ (anciou et nouveau rcqlmr s}. Il n·y a pns eu dl! 
dcpurt Uilt' quelconque disc riminat ion. 

"I'outcfois. d<'s 196'1. des difficnltés ont smnis ci,ms divers secteurs 
des services publics. 
Des indrm1~·rc~; ur;.1duécs (;.111eie11 ré qi mc] qui postulaient dr-s postes 

dans k-s Scrviccs publics n'ont pu obtenir le barérnc prévu pour les 
infirmières qraduécs ( échelle 222). 

Cette discrimlnatioo se lx1sa'.i· sur une ci rc ulah-o du Ministre de la 
Santé pub'Ique du 23 juin 196] et sur la crrculairc du 4 mars 196':I 
(Mo11//c,rr du 19 mars 196-1). 

Cette circulaire stipule en effet au chap, IV - B - -1: ,, Les inftr­ 
miè rcs A2 cn tréca en service après le l"" janvier 1964 ainsi que lc:-·s 
infirmières possédant k brevet dInf irmlcrc bénéf.cicnt de léchellc 214. » 

5 ; « Les infirrnièrr-s titu laircs du diplôme AI et les accoucheuses 
bénéficient de l'échelle 222 de même que, par mesure tr-ansitotrc. les 
tnli rmiè res du rcqirnc ancien dont l'entrée en serv ice est antérieure au 
1 •·•· janvier 196·'1. (La date du 1 "' janvier a d'arIleurs été prolonqéc de 
quelques mols.) » 

Il en résulte que I'assinulation prévue par ks an-ôtés royaux de 1960 
ne porte plus actuellement ses fruits puisqu'une discrimination a été 
Introduite par h1 circulaire ministérielle. 

L'infirmière ancien régime assimilée théoriquement ù l'luhrrn.ère 
qraduée (A 1) est depuis J 961 pratiquement considérée comme infir­ 
miè re brevetée (A2). si elle postule actuellement un service. 

Cette sltuat ion est malsaine car : on les arrëtcs royaux d'assimilution 
ont une valeur réelle et alors il fout les appliquer dans tous les cas, 
ou il n'ont plus de valeur et clans ce ms il faut le dire ! 

Cas de ïŒuoie Nntionnlc de l"fin[ance. 

Cc cas est tout à fait typique. . 
Une infirmière graduée sociale (ancien régime) qui a donc lalt 

4 années d'études selon les seuls critères acinus à l'époque, qui possède 
un diplôme dEtut et un titre protégé par lu loi, qui est assimilée par 
les arrêtes royaux de 1960, ne peut nc tuel lr-nu-ut être acceptés a 
J'O.N.E.! 

Les services de l'O. N. E. ne peuvent donc engager les infirmières 
gr,1duées sociales de l'ancien rëgimr qui ont été particulièrement for­ 
mées il la médecine préventive, t, la protection mateme lle et infantile 
sous le seul prétexte qu'elles ont un diplôme de l'ancien régime! 

Plusieurs cas peuvent être cités. 
Cette situation est absolument extravagante : les consultations de 

nourrissons sont contraintes de refuser des infirmières sociales spécin­ 
Iisécs parce qu'elles ne possèdent pas le diplôme A et sont forcées de 
prendre des nssistanres socralcs qui n'ont aucune- Iormation en matière 
de snnté publique. 

Les nombreuses protestations tant du côté de l'O. N. E., que de 
lLluinn Générale des Infirmières n'ont pu encore aboutir à foire cesser 
cette situation anormale. 

On se plaint partout de la grave pénurie d'Inhrrnlères sociales et on 
refuse de nqaqcr les infirmières soclales de I'anc ien régime gui ont 
tout de même Fait leurs preuves depuis 1921. 

1:assimilnt/011 ubscluc est intlispcnsuble. 

Les réformes successives des études d'infirmières ( 1906-1913-1921- 
19'!5) nont jamais remis en question la valeur des diplômes délivrés 
antrrk-urcmc-nt et nutomatiqnemeut l'équivalence absolue a toujours été 
assurée, 

Il paraît extrêmement danqeurcux de remettre en question la 
valeur d'un diplôme délivré suivant les critères de l'époque. Le diplôme 
d'un mÉ'dccin de 1900 ou de 1966 est-il discuté? 

II nous paraît malsain et injuste de pcn.rllser les infirmières de 
l'ancien régime parce qu'elles ont fait leurs études et obtenu un 

î" 

de houders v.m de titel v an :::îPkc·11hc:uckstc-r, bch,1~1ld ovcrr cnkomstj q 
de konink lijk» besluiten 1·,111 J septernhc<r 1921 eu 9 Ichruur! 1931; 

\',111 \'i'i'ple('nster \'no;· ~o" i.i!c h rniënr, br-hnald ovc-rccnkomsuo h('t 
bcshu r \'<111 de Rrnrnt van l l juli 19~5: 

v.ui vr-rplccuster so1.:i~1a! hynil-..:rnste, behaald ovcrccnkomsttq het 
koninklijk lie-sluit vau 6 december 1954: 

van vrcx-clvrouw-bcz oe kstc r. behaald overeenkomstig het koninklijk 
besluit ,·;111 6 september 192-l; 

van vrocdvrouw-socluul hyqiönlsrc. bC'hc,;i.ld ovr rr-cnkorust iq het 
kon inklij'c besluit v,111 6 dcco mbcr 195-l. ,, 

De wlijkstdli11ç1 sclu-cn dus cluo,· dit koninklijk besluit duidc lljk 
or-werkt le zijn. ln alk ovcrhc ids- en parastatale diensten werd bij de 
hcrwnardcrtnu van de weddcschuk-n trouvvr-ns ch~ schaal 222 toc.-çic·­ 
kcnd anu alle 9e\Jrc1clueerck verpleegsters (Dud en nieuw stelsel}. Er 
werd aanvankelijk qc cn enkel onderscheid (l('llle\'1kt. 
Van 196-J ,if echter ontstonden cr moeilijkheden in divecse scrtorcn 

V'11l de ovcrhcidsdlcn sh-n. 
Sommige 9cgradueerdc vcrplccqstcrs (oud stelsel) die solliciteerden 

naar bctrckkmqcn in de overheidsdiensten hebben de voor cil- \)C-ÇJrn­ 
duccrdc vcrplcc qstcrs ann qcnorncn wc-ddcschanl (schanl 222) niet kun­ 
nen bekomen. 

Dil' discrunin at ic berustte op C"f..'11 omzendbrief van de Minish-r V(\Jl 

Volksqczondhcid d.d. 23 juni J 963 m op de omz.cndbrir-f van 4 maart 
1964 (Stantsb,",-,d van 19 maart 196t). 

Deze omzendbrief bepaalt immers in Hoofdstuk IV · B • i : <, De 
schaal 214 wordt toegekend uan de verpkeç1stns A2 die in dienst zijn 
getreden n,1 1 januari l 964. alsmede aan de verpleegsters in het bezit 
V'1n het brevet van vcrplceqstcr. » 

5 : « De schaal 222 wordt rocockcnd aan de verpleegsters met 
diploma Al en aan de vroedvrouwen alsmede, bij overqanqsmaatrcqcl, 
c1<111 de vorplcr-qster« (oud regime), in dienst vóór 1964 » (de datum 
l januari werd trouwens met enkele maanden verlengd). 

Daaruit volgt dat de door het koninklijk besluit v,111 1960 bepaalde 
gelijkstelling thans geen uitwerking meer heeft. doordat het ministerieel 
rondschrijven een onderscheid heelt ingevoerd. 
De verpleegster van het vroegere stelsel, die theoretisch gelijkgesteld 

is met de gegrncluecrclc verpleegster (Al), wordt sedert 1964 praktisch 
als een qebrcvcteerdc verpleegster (A2) beschouwd, indien zij op dit 
opcnblik naar een betrekking dingt. 

Dit is een verkeerde toestand, want ofwel zijn de koninklijke beslui­ 
ten betreffende de gelijkstelling werkelijk geldig en dan moet men ze 
alleszins toepassen, ofwel hebben ze geen wamde meer en dc111 moet 
men dat ook zeggen. 

Het 11cval unn het Nationaal lVcrk uoor Ki11deriL'elzij11. 

Dit is een heel typisch geval. 
Een gegrndnecrcle sociale verpleegster (oud stelsel) die dus vicrjnnr 

gestudccr·d heeft volgens vroeger qariqbarc normen, die een Staats­ 
diploma en een door de wet beschermde titel bezit en door de konink­ 
lijk besluiten van 1960 gelijkgesteld is, maq op dit ogenblik door het 
N. \V. K. niet in dienst genomen worden. 

Oc diensten van het N. \V. K. lllO\)Cl\ dus geen gcgrncluecrcle sociale 
vcrplccqstcrs van het onde stelsel aannemen, hoewel dezen in het 
bijzonder opgeleid zijn op het stuk van de prcvcnttvc geneeskunde en 
van de zorg voor moeder en kind, alken mam omdat zij een diploma 
volqcns het oude stelsel zouden hebben. 

Verscheidene qcvallen kunnen worden qencemd. 
Deze toestand is volstrekt abnorrnnal : de bureaus voor zuiqc­ 

lingcnconsultatie zijn verplicht gespecialiseerde sociale verpleegsters 
,,f te wijzen. omdat zij niet het diploma AI bezitten, en zij zijn ge• 
dwongen mnntschappelljke assistenten te aanvuurden, die geen enkele 
opleiding op het gebied van de volksqcz.ondheid hebben gekregen. 

De- talrijke protesten van d" zijde van het N.W. K., en van de 
algemene bond van verpleegsters hebben mm die abnormale toestand 
nog g('"c-n einde kunnen maken. 

Overal klaaqt men over het ernstige tekort aan socrale verpleegsters, 
maar men weigert sociale verpleegsters van het oude stelsel aan te 
nemen, hoewel dezen toch sedert 1921 bun deugdelijkheid hebben 
be-wc-zen. 

De a/gchc/c ge/;jkste//ing is onontbeerlijk, 

De opeenvolgende hervormingen van de vcrplccqstcrsstudic ( 1908- 
1913-l 92 l- I 9'15) hebben de waarde van de vroeger afgeleverde diplo­ 
ma's nooit in het ~r>drang gebracht en de volle diqe equlvalentlc werd 
altijd automatl sch aanvaard. 

Het lijkt ons nu uiterst qcvanr-lljk de waarde te willen ontkennen 
van een diploma dat volgens de vroegere normen is afgeleverd. Wordt 
het van 1900 daterende diploma van geneesheer soms betwist? 
Wij achten het ongewoon en onrechtvaardig de verpleegsters van 

hel vroegere stelsel te straffen omdat zij gestudeerd hebben en een 
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diplôm(• d'Et,1t ~, UlH' 1'-pDTll' où il n'(t,lit p.1(; question d'i11H· ;n1lrl'' 
class rficution. 
Les infi!ïnil·res de l'dnci,·n rëqime dcm.mdcnr donc qu'on respecte 

d'une fuc.;on ab.~;olue lct1r nxsnnil.uion et quii ne soit plus qucst ion 
d'une rlato quek.onquc- r,011 · Dh~Prnr k.s ,1vant;1\lt''- dr uomlnat ions C'l 

d(• barèmes c\rs infirmi(·.·ei.. ~p-;1dt1l'f'S du nouveau n:oimc. 

Le, fait de mettre dans ks appcl.: ,· lnfinnièrc dipl. Al exi\]é ·,, et 
non (< Infirmière gr,1d11,;\• hospitnlière ou sociale ~> exclut Jes i11f1r• 
nuèrcs de l'ancien régime qui, si t-Ilcs sont ~1ssin-ilkPs, ne possèdent tout 
de mërnc pas le dlplömc Al. 

L8 plus gn1ncle con luslon rèone- ù ce sujl·t d.ius l'cspr+t de nombreux 
employeurs el dans les divers uuulstcrcs. 

Les Assoctntions professionnelles ont toujours tenu fi défendre au 
maximum iassiruilartcn absolue, mais celle-ci nous parait actuellement 
très sértcuscment remise en qw .. -stlon. 
Bien sûr, 1a grnnde majorité des in lh-m ière s de l'ancien rt.'ginH' sont en 

place et ont donc bénéficié des avantaqes réservés aux Jnfhm ièrcs gra~ 
duécs du nouveau régime, mais depuis aoùt l 96,J il y n de, plus en plus 
de cas litigieux, celui de J'O. N. E., des Centres P. M. S. des Centres 
LM. S" etc. et hi tâche d'huile s'étend de plus en plus ... 

Certains Associations ont poussé au maximum les cours de « rccy­ 
clnqc >) pour les lnf irmiè rcs de lancien ni-ç1imc1 mais uniquement h titre 
de perfectionnement post-scolaire. Elles n'ont jamais voulu ovqaniscr de 
tels cours en vue d'une finalité d'un diplôme Al dans la spédalisntion 
déjà obtenue dans l'ancien régime, puisque normalement on ne peut 
délivrer deux lois le mëme titre et surtout qu'une telle position allait ù 
l'encontre d'une défense logique de l'assimilauon complète. 

Cependant dans la partie néerlandaise il y a eu des diplômes Al 
délivrés dans la même spécialisation P"" un jury central doms des condi­ 
tians assez peu régulières. 
Nous nous trouvons donc à ce point de vue devant deux positions 

différentes de Ja part du Gouvernement, ce qui accentue encore la con­ 
fusion. 

Il n'y a qu'une solution il y a lieu de respecter l'usslmtlatton ac cor­ 
déc et on ne prut re mettre en question 111 valeur du diplôme délivré 
anréricurr-men t. 

Les associations demandent donc avec insistance' qu'en aucun cas une 
discrtminntion directe ou iudlrcctc ne soit faite entre les infirmières 
qraduécs des deux ré qi mes et que le· Gouvernement prenne enfin une 
position sans équivoque a ce sujet. 
Le pays se plaint amèrement de manquer d'infirmières, il faut donc 

qu'on qarantlsc ü l'infirmière un statut stable. 

Réponse: 

Pour mettre un terme à cette situation. deux solutions sont proposées : 

1. L'assimilation complète de l'infirmière dite- « d'ancien régime >> 
aux infirmières uraduées (diplômées de l'enseignement technique supé­ 
rieur) du « nouveau régime». Cette solution impllque une revision de la 
circulaire du 1 mars 1964 et devrait avoir pour effet que les infirmières 
de « l'ancien régime» acquièrent les mi-mes droits et puissent se préva­ 
loir du même niveau d'études l 7) que les infirmières du « nouveau ré­ 
gime», Toutefois, il y a lieu d'observer que les deux régimes ont coexisté 
pendant la pértode d" transition, cost-ù-dirc de 1Q57 ~ 1960. 

2. L'assimilation complète entre les diplômes d'ancien régime et ceux 
du nouveau régime n'est pas réalisée. Dans CP cas, une modification de 
l'article 3 de l'arrêté ministériel du 17 août 1957 devrait être proposée 
au Ministre de J 'Education nationale, afin de permettre la délivrance 
d'un second diplôme pour la même spécialité. 
Le Ministre marque sa préférence pour cette dernière solution et c'est 

en ce sens qu'il est intervenu auprès du Ministre de l'Education natio­ 
nale. 
Tout laisse prévoir qu'une solution peut être attendue a très bref 

délai. 

Si.t1;1t-..d1piom;1 hcbhcn vcrkrcqcn in L't'11 t·ijd torn rr v.-111 r-eu andere 
c b.ssi fit i.1 ril' nn~] \-JL'i'll sprt1 kc '\\'.:1 c;, 
lJ,, vcrplce~1strrs vt1II het v"oc-~Jerr st clse l vr:Iuen dus da t men hen 

Vülkd1u uelijk,tvlt en d.1l m.l'l1 niPt meer sprcck r UVt'I' cnincdei datum 
orn vocu-dr-lcn toe te kennen bij bcnoom in qrn. noch voor het v.ist­ 
stellen v.m de weelde van or~J1·,1duccrdc \'r1·plce~1slers v,111 het nieuwe 
stclsc l. 

~kt feit d<1l m di,' op ro cp cn voorkomt : " wrpleegster dip!. A 1 
\'1~.-eist <'> en niet , .. ~ievrr1duecrde zir-kenbllisvç.·pke9.c,1cr of gctJ1ï1- 
dnr-crdc socia lc vcrplccqstcr sluit r!c vcrp lccqstcts van het vroegere 
srelsr-l uit, die', hoewel ziJ gelijlq1cstdd zijn, toch niet het diploma i\ 1 
b:.•.:::itll'll. 
l)IC'n<1;1n9d,ll1dc heerst de çiroot,;;tC' vcrwrur lnq bij ru! van wr-rk qcvcrs 

en in de diverse mhustc rlcs. 
De beroepsverenigingen hebben de algehele gelijkstelling steeds zoveel 

moqcllj]; bepleit, maar op dit ogenblik lijkt die ernstig in het qedranq 
gcbrncht te zijn. 
De meeste vcrplecgsl(ors v,111 het oude stclsd hebben woltswaar een 

betrekking en qculetcn dus de voordelen welke zijn toegekend ,1<1n de 
gegrüdnecrdc verpleegsters van het nieuwe stelsel, maar sedert augustus 
1964 komen cr steeds meer betwiste gcvnl!C'n voor : in het N.W. K., 
de P. !V!. S."centra, de M. S. T ... centra enz. 
Sommige verenigingen hebben de bijscholingslessen voor verpleegsters 

van het oude stelsel zoveel mogelijk opgevoerd, zij het slechts bij wijze 
van n;-1.<;choling. Zij hebben derfJelijke lessen nooit willen orquniseren 
om van het diploma A~ 1 ren r-Indd ip lomn te 111;1kcn. in de spc clnltsarto 
welke reeds volgens het onde stelsel w.is vcrkrcqcu. omdat mm norma­ 
IHc-1· ueC'n tweemaal dC'zclfdc- t!trl mag tifkvcrrn en vooral ouidat een 
derÇJC"lijk xtnndpnut strijdig i:. met een ]oç1isdw verdediuin\] van de 
all)chrle gclijkstPlling. 
Nochtans werden in het Nederlandstalig landsdeel A-1 diploma's in 

dcz eHdc specialisatie door een centrah- c xnmencounuisaic in wclniq rcgC"1~ 
matine omstandigheden uitgereikt. 

In dit opz icht staan wij dus voor twee uiteenlopende standpunten 
van de Regering, wat de verwarring nog qrorcr mankt. 

Èr i,; slechts één oplossing : de tocqest.mc gelijkstelling moet nage­ 
leefd worden en men rna q op de "vaarde van de vrocqer alqe leverdc 
diploma's niet meer terugkomen, 

Derhalve vragen de vcrcniçj inqcn met klem dat tussen de gegra• 
elueerde verpleegsters van beide stelsel geen directe of lndn-cctc disert­ 
minat!c wordt qr mnnkt e11 dut de l<e~erintl cmdclijk evn ondubbcl­ 
zlnniq standpunt inneemt. 
Het ganse land betreurt het gebrek aan verplceqsters, dezen moeten 

dus een stabiel statuut krijgen. 

Antwoord: 

Om een einde te maken aan deze toestand kunnen twee oplossingen 
worden weerhouden 

\. De volk-dise gclijkstellin\J van de verpleegsters van het zo geheven 
« oud regime» met de gegradueerde verpleegsters ( gediplomeerden van 
het hoger technisch onderwijs) van het « nieuw requne ». Deze oplos­ 
sing veronderstelt een herziening van de omzendbrief van 4 maart 1964 
en zou tot gevolg moeten hebben ebt de vcrp lccqsters van het « oud 
regime» dezelfde rechten hebben en hetzelfde studiepeil (?) als de 
vcrpk-cqstcrs « nieuw regime». Er dient nochtans opgemerkt te worden 
dut tijdens de ovcrunnqspcriodc 1957-1 %0, de beide regimes terzelfder­ 
lijd bestaan hebben. 

2. Er is ge<'n volledige gelijkstelling van de vroegere mei de nieuwe 
diploma's. Dan zou een wijziging van artikel.'! van het koninklijk besluit 
van 17 auqustus 1957 dienen voorgesteld le worden aan de Minister van 
Nationale Opvoeding om toe le laten een tweede diploma voor dezelfde 
specialiteit te bekomen. 
Het is deze laatste oplossing die de voorkeur van de Minister WC\]· 

druaqt en het is in deze zin dat hij de Minister van Nationale Opvoc­ 
ding werd tusscnhcide gekomeu. 
Alles laat vermoeden dat eerbng een oplossing nwg verwacht wor­ 

den. 


